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ANNALES 
DE CHIMIE; 

OU 

RECUEIL DE MÉMOIRES 

Concernant là Chimie £t.les Arts 
qui en dépendent. : 



PROCÉDÉ 

De MM. Rup'RECHT & Ton dy ^ pour 

réduire les Mines de Tungstène & de 
Molybdène. 

Extrait du Journal de M. Crell. 

vJN ne pouvok pas regarder comme parfaite' 
les régules de tungftèiiè & de molybdène que 
l'on avoît obtenus jufqu ici. Dans la plupart des 
rcdudions on n^eu que de très-petits globules^ 
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& la plupart peuvent bien n'avoir été que des 
globules de verre , ainfi qu'il nous eft arrivé d'en 
avoir daiis plufieurs tentatives ; mais enfin je fuis 
parvenu avec le dofteur Tondy mon élève , à 
obienir de petites quantités de chaux , des^é- 
gules gros comme des lentilles, parfaitement 
ronds & bien formés. 

Le tungflène dont nous nous fommes fervîs 
elV le minéral qu'on cohnoît fous le nom de 
criflaux d'étain blanc de Schlackenwald ( zinn- 
fpaih ) : nous l'avons réduit en ppudre fine , & 
fait digérer avec de Teau régale à la chaleur de 
rébulliîion , tant que le prufiiate d'ammoniaque 
en precipitoit cki bleu de Pruffe. Nous avons eu 
par ce procédé un fel de tungflène d'un jaune 
foncé, & beaucoup plus complettement dégagé. 
de fer, que fi nous eufïîons commencé par le 
vitrifier avec l'alcali, & que nous euiïions avec 
Tacide nitrique décompofé le verre, & précipité 
le tuilgUène fuivant la méthode de MM. d'Elhuyar; 
Le fel jaune de tungftène eft décoloré par l'alcalî 
ordinaire audî bien que par l'alcali phlo^fti- 
que, & il devient blanc: au feu ardent il ne 
laifie pas échapper l'acide , mais feulement il 
prend une couleur jaune orangée ; de même 
que la chaux de tungftcne, il n'éprouve pas 
d'altération au feu , & étant en parties ifolées , il 
brille comme des écailles de coquille àperle^ 
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Nous traitâmes le fel jaune de tungflène avec 
du flux de quatre fortes dîffRentes : hs uns 
étoient compofés partie de fubflances alcalines 
& partie de fubflances inflammables : les autres 
étoient feulement de fubflances inflammables; 
nous avons obtenu par chaque procédé plufieurs 
régules féparés femblables au petit plomb à 
tiren Mais les plus beaux régules que nous ayons 
eus, l'ont été en fuivant la méthode dont je me 
fers ordinairement pour avoir des régules de 
mangancfe: c'eft celle par laquelle j'ai obtenu 
dernièrement de ce dernier minéral un régule 
que la lime angloife ne pouvoit entamer , & qui 
ne faifoit point bouger mon barreau aimanté f 
qui èfl cependant très-fenfible; car quoiqu^affez 
petit pour ne pas pefer tont-à-fait un gros, il 
fupporte un morceau de fer pefant près de 
trente-trois (loth). ' 

Procédé. 

Nous prîmes un grand creufet de Heiïe 
(fchmelztiegel), nous le remplîmes depouffîcre 
de charbon jufqu'au tiers, & y plaçâmes quatre 
petits creufets d'or. Nous ajuflâmes dans chacun 
des creufets d'or un charbon poli taillé en cône 
dans le milieu defquels nous fîmes iin creux : 
nous plaçâmes dans ce creux le mélange imbibé 
d'huile de lin ou d'huile d'olive j non? couvrîmes 

A iij 
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le haut avec iuk charbon plat ^oli : les creufets 
étant ainfi airt^gés, nous les entourâmes de 
pouflîère de charbon j & nous remplîmes le reflê 
du creufet jufqu'à un pouce du bord , Se par- 
deffus ce charbon nous mîmes un lit de cendres 
d'os ou de cendres de coupelle* Lé grand creufet 
fut alors expofé au feu de la forge qui a un 
double foufflet ; le creufet pofé fur une brique 
d'Hafnerzell qui lui fervoit de fupport, éioit 
placé à une palme de la tuyère devant l'ouver- 
ture de laquelle étoient trois briques courbes, & 
il étoit entouré & recouvert de charbon jufqu'à 
une palme au-deflus. 

Auffi-tôt q,ue les charbons commencèrent à 
être entièrement allumes (gkihen), on fit aller 
le foijfflet doucement Se pendant trois-quarts 
d'heure on le fît mouvoir avec le même degrc 
de vîteflTe ; on ne l'augmenta que dans la dernière 
demi-heure, & de cette manière après une adion 
conftantedu foufflet pendant cinq quartS'd'heure» 
nous obtînmes dans tous les quatre creufets des 
irégules, mais dans les deux, creufets qui placés 
derrière, étaient les plus éloignés de l'adion du 
vent & un peu hors du foyer, les régules 
étoient plus difperfés: leur couleur eft jufte 
femblable à celle des pyrites les plus lé- 
gères (liche^enn leberkiefe), leur eafllire com- 
pare & en graine feuilletée (bletterig k'or- 
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rng)f leur éclat. dans la caflure refl&mble le 
plus à celui qu'ont quelques pyrites de cuivre 
d un jaune rouge : t\s font en partie malléables ^ 
cependant moins que le zinc , ne font pas atti- 
râbles à l'aimant^ mais font prefqu'audi mous 
que le bifmuth^ car ils laiflfent une marque en 
les paflTant légèrement fur une pierre à aiguifer 
ordinaire. Âufli-tôt que nous en aurons obtenu 
tm plus grand nombre , nous verrons comment 
ils fe comportent au feu & avec les acides. 

Pour obtenir le régule de molybdène, nous 
prîmes celle de Schiackenwald , qui eft diflTc* 
minée dans le quarz dont nous la féparâmes 
autant qu'il nous fut podible: je laifTai humeâer 
modérément la pouflîère bien fine , & la fis tri-» 
tarer dans un mortier de verre un jour & demi 
avec des criflaux de fulfaie de potafle , fur lef- 
quds ofl finit par verfer de l'eau chaude en 
quantité; la poudre édulcorée fut mife dans 
une cornue uibulée avec fix parties d'acide de 
nitre concentré (qui dégageoit des vapeurs d'un 
brun obfcur, & coloroit le mélange en jaune), 
on diflilla deux fois l'acide , ce qui reftoit dans là 
cornue fut mis au feu, & chauffé au rouge foncé , 
& enfin traité par l'eau bouillante. Nous féparâmes . 
le fel de molybdène du quarz. Sa diffblution 
laiteufe & trouble fut enfuite évaporée jufqu'à 
ficcité; & la poudre bbnche, qui ctanc triturée. 

Aiv 
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& mêlée avec des ffeuris de foufre , ne devînt ' 
plus fombre qu'en partie > fut traitée de la même 
manière que la compofition du régale de tung-'" 
flene , avec îa feule différence qu*au lieu de 
quatre creufeis d*or , on n'en mit que trois dans 
le grand creufet, & que l'on- fit aller le foufflet • 
pendant une heure & demie. Après que les 
vafes furent refroidis, nous vîmes nos peines ' 
récompenfées par des régules très-bien formés, 
dont le plus grand étoit comme une groffe: 
lcndlle# 

L'un des creufets d'or, dans lequel on avoît; 
mis une petite portion de fei de molybdène 
avec de l'huile, de la colophane & un peu de* 
pouffière de charbon, avoit à un coté de* 
fa furface interne l'éclat de l'argent ; tout !à 
côté une partie étoit colorée en violet , & 
la di(rolutioi> du fel, précipitée par le pruf-^ 
fîate d'ammoniaque ( fluchtiger blutlange ) , 
donna un précipité violet tirant fur le bleii 
clair. 

Ces régules font à leur furface extérieure 
de couleur de plomb, dans leur caffure dun 
brillant mat , & granulés a grains d'acier j 
quoique tout- à -fait compaâs, ils font très- 
aigres & très- n>ons, car ils font rayés par la 
pierre à aiguîfer, -encore plus facilement que 
ne l'eft le régule de tungÛène: la marque qu'ils 
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laiflem eft noirâtre, & ils ne font point aiiî- 
rables à Taîmant, 

Nous déterminerons par la fuite leurs autres 
propriétés : nous fommes' auffi occupés dé 
Puranit", nous voulons tenter fa rcdudion , dont 
je ne dobte pas> fi cependant après la fcpa- 
ration 4u fer que la blende de poix contient 
abondamment, il y a réellement un demi-métal 
pardculier. 



L E T t R E 

DE M. A, M. SAVARESI, 

Pénjionnaire du Roi de Naples , 
A M. F U R C R O T. 

Schemnitz en Hongrie ^i<^ Novembre i75?o. 

V o us avez fans doute entendu parler des 
fameufes découvertes faites à Schemnitz , fur la 
réduâion des terres en métaux. Permettez-moi 
de vousexpofer les réfulrats de mes expériences 
fur cet objet, & de vous prier de les faire 
inférer dans les Annales de Chimie. Après avoir 
communiqué mes doutes & mes idées à mon 
camarade , M, M^iograni , npiis avons travailla. 
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enfemble, d'après le plan que nous nousfommes 

tracé. 

La méthode de M. Ruprechi confîfle à mêler 
la terre que l'on veut effayer avec de Thuile 
& de la poudre de charbon, & àr couvrir ce 
mélange, placé dans un creufel triangulaire de 
Heffe, de pouffièrede coupelle, ou de phof- 
phate calcaire animal' en poudre. Ceft par ce 
procédé qu'on a entrepris non- feulement la 
réduélion des terres, mais encore celle desoxides 
des demi - métaux réfraâaires; il a été très- 
«xadement fuivi dans les expériences fur les 
terres , répétées dernièrement à Vienne. Comme 
par cette méthode on réduifoit tout avec une 
extrême facilité, après avoir propofémes doutes 
dès la première époque de ces expériences , 
fans qu'ils aient fait aucune impreffion, j'ai 
voulu voir par moi-même ce que pourroient 
fournir dans ce procédé. & la poudre de 
charbon, & la poufTière des coupelles, & la 
matière même des creufets; car on pouffoit 
prefque toujoursle feu jufqn'à la demi-fuGon 
de ces vaiOeaux. J'ai eflTayé d'abord la poudre 
de charbon, & j en ai obtenu prefque conflam- 
ment de très-petits globules métalliques atd- 
râbles à l'aimant. Les coupelles en poudre, 
chauffées avec le charbon & Thuile, m'ont 
donné des globules très- fenfibles, quelque- 
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fois attîrables à l'aimant, & quelquefois non- 
attirables. Je me fuis dit alors, la matière de 
la coupelle eft celle, qui fournit les globules 
métalliques que l'on avoit attribués à d'autres 
fubflances, ou au moins les métaux obtenus 
font compofés. J*aî voulu voir enfuiie C des 
fubftances non encore eflayées par ce procédé 
donneroieiît des métaux , en les traitant avec 
le phofphate animal. Le nitrate de potafie, 
traité ainfi, m'a donné un globule métallique 
très-gros , mobile à t'aiguille aimantée. Le 
muriate de fonde m'a fourni trois globules très- 
diflinâ$ qui n'étoient pas attirables. Quoique 
je m'attendiffe à avoir ces produits , il falloît 
examiner les deuxfels fans pouffière de coupelle, 
^ ces eflàis m'ont confirmé dans le foupçon 
que les métaux provenoient du phofphate cal- 
caire; alors je n'ai plus douté que les terres, 
ainfi que tout ce qu'on voudroît, ne duflent 
offrir des métaux dans ces expériences. Cepen- 
dant il s'agiflToit devoir fi les terres contrîbuoient 
pour quelque, chofe à leur produâîon. Pour 
cela, j'âî commencé par traiter la chaux ; les 
divers elîais que j'ai faits fur cette fubflance, 
m'ont tous prouvé quelle n'efl point un oxide 
métallique. Dans chaque effai j'ai trouvé dans 
Ja poudre de charbon une mafle endurcie , 
qui nctoit aucunement altérées j'avoue que je 
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n'étoîs pas préparé à ce réfuhat , car je fup- 
pofois d'abord que la poudre de coupelle donnoît 
des métaux en raifon de la chaux qu'elle coine* 
noit. Je me fuis vu forcé ou de chercher le 
métal dans l'acide phofphorique , ou depenfer 
que la chaux avoit befoin d'un fondant pour 
fe réduire en métal ; mais je vois aéïuellement 
que ni Tune ni l'autre de ces fuppofitions n'eft 
vraie, comme je le dirai plus bas. 

J'ai fait dés expériences fur la magnéfie qui 
m'a été donnée par M. Ruprechi. Cette terre 
ne s'efl pas réduite en métal. J'ai obtenu dans 
le creufet des petits globules, d'un verre rou- 
geâtre ; la magnéfie en a été tirée, mêlée avec la 
poudre de charbon 5 & feulement deflechée. 
N'ayant pas de baryte préparée , j'ai fait un effaî 
fur le fpath pefant ou fulfate de baryte, le 
même d'où Ton avoit obtenu un métal dans 
des expériences précédentes. Ce fel s'eft converti 
en fulfure de baryte , fous la forme d'une mafle 
noire & dure , comme cela dévoie arriver, 
fans donner aucun veflige de métal. Je dois 
dire à ce fujet que le célèbre M. Rlaproth 
m'a écrit le 2^ odobre , qu'il n'a voit pas pu 
réduire la baryte en métal , & qu'il avoit fait part 
de fon peu de fuccès à. M. Crell. 

Revenons aâuellement à la chaux. Pour dé- 
terminer fi l'acide phofphorique . combiné avec 
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cette terre, jouoit fimplementle rôle d'un fon- 
dant , capable de la métalUrer , j'ai.eu recours au 
fluate calcaire ou fpath fluor. Je l'ai fournis à 
l'épreuve, & je n'ai obtenu , au fond du creufer, 
qu'un vefre G dur qu'il faifoit feu avec le bri- 
quet (^). Il n'y a pas long-iems qu'en faifant 
i'analyfe de la terre de Marm^orch , que ion 
avoit prife pour du fimpje.pl^ôfpbate de chaux| 
j'y ai trouvé deux acides, le fluorique & Iç 
phofphorique , & trois terres , la chaux , l'alu- 
mine & la fili<;e , avec un peu d'oxide de fer. ^ 
J'avqîs dona çians, cette ter'r^ un mélange de 
fluate & 4ç:phofphatê de chaux, & elle con- 
tcnoityoutre cela, d'autres fubftances prétendue» 
métalliques, dont les unes aidant la fufion desi 
autres, devpient fe métallifer enfemble. J'aî 
obtenu en effet de cette terre un métal fou» 
forme de globules trcs-réguliers , placés au fond 
du creufet , & au-delFous d un verre très-dur^ 
éiincelant, femblable à deja porcelaine, & 

(a) Sans doute les expériences (îir h chaux, la ma» 
)gné/îe, le fuifate de baryte, le fluate de chaux, qui 
n'ont pas fourni de métal, ont été faites avec le char- 
bon feul , &,fans poulfière de coupelle ;* quoique Tau- 
leur ne ié, dife pas expreffén^ent , il paroit que c'eft 
amfi qu'il faut Tentendre , car fans cela elles ne prou- 
yeroient pas ce que l'auteur veut prouver. {Note de 
M. Fourcroy.) 
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très- abondant. Mais ce métal , d*après toutes 
les expériences précédentes ,' m'a paru dévoie 
provenir du phofphate' de chaux, tandis que 
le fluate de chaux à formé avec les autres 
terres, le verre que je viens de décrire. Selon 
toute apparence, ce métal eft le même qlie 
ceux que j'ai obtenus de la poudré de cou- 
pelle; jefpère le prouver d'ici à peu^e tëms 
par des moyens très-fûrsj il n'étoit jpas fenfiblé 
à l'aimant. - - - :^ 

. Mais qu*eflce que le métal fourni par la pouf* 
fière de coupelles; les expériences de fulion que 
j'ai décrites prouvent quil ne provient pas de* la 
chaux} les expériences parla voie Hulnide le 
prouvent égalenient , puifque les diffohnîonsdé 
ce métal dans les^aiddes nitrique & nitro-murîatî* 
^ue ne font point précipitées ni troulDlées même 
par l'acide oxalîc^ile.J ai fait quelques efîàîs qui 
démontrent auffi qu'il n'appartient pasàTacide 
phofphorique , & tout me porte à croire qu'il 
n'eft autre chofe que du phofphate- de fer ou 
delà fydérite(û), comme je Pavois foupçonné' 



{a) Ne feroit-ce pas plutôt du phofphûre de fer, 
que du phofphate de f^r ï Ce dernier fel eft en pouflîère 
grîft , & jamais en globules briilans & d*apparence mé- 
tallique; il n*y a que le fer uni au phofphore dans 
fbn état métallique ^ ou au moins peu oxidé , qui puiilê 
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& annoncé dans un écrit envoyé à Naples aa 
mois dé juin , & dans une lettre que j*ai adreflee 
à M. Klaprotl^, au commencement d*odôbre« 
J'ai. reconnu qù'ir a des propriétés tout-à-faît 
fctnblables à celles à\i Jyderum '{phofphate de 
fer) , quanf à 1?. pefanteur fpécifique , à la 
couleur, à la fragilité, à la fraélure , à la fen-» 
fibilité à l'aimant , & à îa nlânière de fe com- 
porter au'^feu; Outre cela, il «è fe diflbut paj 
dans les acides à froid, & il fe diffout très- 
lentement dans les acides. auJis de la chaleur; il 
laifle dépofer des flocons en gelée blanche dans 
Taciâe hitrigue, uni à un peu d'acide murîa- 
tîqùJB. ; le 'jgrijftîate de potaÇcs le précipite ; ep 
bleii'pWojji moins fpnicé.; &;les. alcalis en 
un^';poudre blanche, tjui varip Scnqui fe fonce 
par la fur^bondance de ces Tels,; J'efpère que 
mtJrt opinion fera coniSrîtiéë^ |>af les^ expériences 
"queYaî éntreprifes fur ce fujçt. 

j'ajouterajl encore quelques détails flue J^ 
crois aiéceffaires* l3aus;nW>uteSiCes réduâions, 
on obtient toujours de trcsApetits globules 
argentins, atiirables à raîmant, & en plus bu 
moins grand nombre félon le degré de pureté, 
de la fubflarice qu'on eflaye , & félon la di- 

prendre la forme briHante & métallique d*une efpèce 
de mine. {H^ou de M. Fourcroy,) 
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yerfité des çharbonsi . Oaiime: jxoiivf^ : pdnt 
ce métal, pu pll.oe-FabtiemiJlJe,tcès*diffidle-■ 
pleat, quand U ns-feiOTme poîpt.deyéife.âù- 
ded^ns du Qt^ki^;çç yerrq fétornieàkpamé 
jfjipéneure dacreitfeti il éft teîm d'unecoideiir 
^e ($uivrç, plus ou. moins yiv€ qiiî jp!!o\peiit dè\ 
l'huile & du chlàrboiî ^ enfin cç Verre eft 'indé*> 
pendant de la. çnadèrfe xjuie l'on fowmei àPeflàL 
Je ne manquerai pas devious adreflTei^laiuitBde; 
mesjexpérienc^j.&C^ ii {: - r:!.:.: ' :* ; 



u 



Les expérîeoces de M, Sayared garoifîeiit ^{^çqu-t 
ver que les globules de métal 9btenul ctans les^efl^is de 
JW/ Ruprecht ^foUt dû^ i une iuifnhitiTiiCon^'ée 'phiôfflnore 
Tttôc îjùél^ttes -ïtiWSanées iHèàllîques'^qnFfe-'tftulent^ 
tg^Uîsen quantité plus 'où moins grande dans lés.'châi*^' 
bons,; on faU que ceux-ci. contiennent ordinàinshiettti 
quelques portions 4*oxide de fer & d'ojcifile.,de.qia»gf^i 
nèle. Ainfî, la bafe des os ou la terre ^des^coi^peUes^ 
traitée à un grand^feu avec le charbon^ donne nai(^ 
fimceàla fonnatiort d'un péù de phofpfiore' qui fé* com- 
bine avec le fer du le' ma^ganèfe y êc qui foMfife 'ées ' 
globules de pho^phiiires;. On annonce cçpentlatlc de- Vienne ' 
quA lç& dî{folutio.ns des nouveaux régi^iès ^terreux dans 
les acides ^ . laiflent précipiter par les alcalis les ^e^tres. 
d'où ces métaux proviennent, ( Note de M, Faurcroy* ) 
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DEUXIEME MÉMOIRE 

Sur les matières animales trouvées dans 
le Cimetière des Innocens à Paris ^ 
pendant les fouilles quon y a faites en 
iy86 & ijSy. 

EXAMEN CHIMIQUE 

De la matière s^rajfe des cadavres contenus 
dans les foffes communes (a] j 

Par M. FoUKCKëY, . ^ ^ 

Article premier* 

De Vaâion dé la chaleur fur cette matières 

xNous avons déjà dit que la .matière grade 
formée par les corps enfouis en maÇe dans 
les foffes communes du cimetière (|ome V, , 
pag, iy8}, fe ramolliffbit par la chaleur ;& le . 
Cnouvement des doigts , ce caraâère nous erv- 
gagea à la traiter par le feu. Nous vîmes qu'elle 
fe fondoit comme une graiflfe j qu'c|lle éproii- 

fi — r ■ - . - - - ■ .... -^_p-^^.^.^ — -— -■— I 

(^i) Voyez le preiïiier> Mémoire , Annales de Çkv* 
mre, tome V, pag* 1J4 à ;8f# 

Tome Fin. B 
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voit cette fufion au degré moyen de Teaii 
bouillante, puifqu'en la diftillant au bain-marie, 
elle s'eft fendue comme à feu nu. Cette dif- 
tillatîon faite fur 4 livres de matière grafle.datis 
une çucurbite de verre, plongée dans un bain 
d'eau bouillante, a fourni pendant trois fe- 
maînes quelle a duré, 8 onces d'eau très-claire 
qui avoit une odeur fétide^ qui verdiffcit le^ 
fyrop de violettes, & qui tenoît manifeflement 
un peu d'afmmoniaque en diflTolution; iP s'elt 
dcpofé de ce fluide quelques flocons blancs. 
Se rôdeur en efl devenue plus infede au bout 
de deux' iTibîs.' Quoique cette diflillation eût 
été continuée long-tems, la raatièi*e grafTen'étoit 
point encore épuifce de toute l'eau qu'elle con- 
tenoit. Mais comme il ri'étoît pas important 
de déterminer cette quantité, puifqu'elle varioit 
fuivant l'état de cette matière fans influer fur 
fa nature , nous n'avons pas tru devoir fuivre 
cette eicpériencé jufqli'à la fin* Nous remar- 
querons feulement -que la matière graflfe, après 
-avoir été tenue en fufion plufieurs jours de 

■fuite par la chaleur de l'eau bouillàttte , paroif- 
foît avoir acquis iwie confiftance un peta phs 
forte; ou une liquidité moins grande , quoi- 

-qu'em^?€tefiue toujours à la Riême températtHr^ ; 

• qufelle a pris une couleur un peu, brune } & 

. qu'ayant perdu le-huidèm« de ibri poids <l'eau 
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par la diflîllation , elle étoit un peu plus sèche 
qu'auparavant , mais fans être caflante. 

Cette fubflance a préfenié d'autres phéno- 
mènes à feu nu. En la fondant dans des vafes 
<ie terre imoicdîatement placés fur des -char- 
bons , nous remarquâmes que cette liquéfac- 
tion reffembloît à celle des emplâtres ou des 
favons ; qu'elle commençoit par fe ramollir à 
fa furface , ne fe fohdoit complettement qu'avec 
difficulté , qu'elle éprouvoit une efpèce de gril- 
lage; il fe dégageoit pendant cette fufion une 
odeur forte d'ammoniaqile. Comme il étoit 
rare que jde grativles mafles de matière grafTé 
fuffent bien pures & bien homogènes , nouà^ 
nous fomtnes fervis de la fufion pour la pu- 
rifier. Après l'avoir Amplement ramollie , on 
la pafîoit à travers un tamis de crin , en la 
preflTânt avec un pilon de bois; on obtenoit 
ainfi une mafle uniforme d'une matière com-- 
pade, devenant, par fon agitation à l'air, pîu$ 
blanche que celle qui, après avoir été entiè- 
rement fondue, étoit paflée à travers un linge. 
D'ailleurs , pour opérer h fufion complette né- 
cetTaire avant de lui faire fubir cette efpèce 
de filtration , on en dégageait URÇ plus grande 
qiiantité d'ammoniaque^ & on pouvoit moins 
compter fur fa nature. Par le procédé du tamis, 
il refloit de peiiti fragmens d'os, du lîflu fi- 

Bij 
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breuic, des poils & plufieurs autres matièi'es 
étrangcrçs au gras (a); nous appellerons cette 
opération , purification^ de la matière grajfe. 
On doit cependant obferver que dails ce ra-. 
lïiolliflement ou cette fufion , il y a toujours 
une certaine quantité d'ammoniaque volatilifée. 
Ainfi purifié le gras fe coupe comme un favoii 
un peu mou ; il fe fèche plus facilement à l'air 
que dans fon état ordinaire. 

On a mis 2 livres de matière graffe dans, 
une cornue de verre, à laquelle étoient adaptés 
une allonge & un ballon terminé par l'appa- 
reil pneumato-chimique à l'eau. La cornue étoit 
placée dans un bain de fable. On a donné le 
feu avec beaucoup de lenteur & de précau- 
tions, la matière s'eft affez promptement fon- 
due^ il ^^tn échappoi; une vapeur blanche qui 
fe condenfoit dans le récipient en une liqueur 
de la même couleur. Après, deux heures de 
feu , cette matière étoit fondue & en ébullî- 
lîon; elle étoit recouverte d'unç écume noi- 
râtre , elle fe bourfouffloit beaucoup, & on a 
été obligé de ménager îînguliè rement le feu. 



(a) Il fant fe rappckr que les foflbyeurs, qui con- 
Boiflbicnt depuis long-texns, cet état fingulier des corps 
enfouis en grande ma{{e dans la terre , doanoîent le 
non^ très-cxjpreflijF de gr^i^ à cttte matière. 
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Pendant 36 heures, il na paffé que de Peau 
chargée d'ammoniaque ; à cette époque il s'eft 
volatilifé une huile qui s'eft figée dans l'allonge. 
Il ne fedégageoit aucun fluide élaflique, que 
Pair de l'appareil ; enfin , on apperçuc , après 
48 heures de feu, des criftaux de carbonate 
ammoniacal dans l'allonge ; mais ces criftaux 
ont bientôt difpara dans l'huile qui les a diffbus. 
Cette huile, qui continuoit toujours à pafler 
& à fè figer dans le récipient,, s'eft colorée 
en rouge brun. C'eft à ces phénomènes 'que 
s'eft borné ce que nous avons obfervé fur la dis- 
tillation à feu nu de la matière* Comme cette 
diftillation étoit extrêmement lente, & ne nous 
donnoit pas beaucoup de lumière fur la nature 
du gras , nous n'avons pas cru devoir la con- 
tinuer jufqu'à la fin ; elle nous a feulement ap- 
pris, i*'. qu'il y a dans cette matière une huile 
concrète , de l'ammoniaque & de l'eau ; 2^. que 
ces principes fe féparent aflez facilement pat 
une chaleur modérée , & dans l'ordre de leur 
volatilité ; 3^ que l'ammoniaque eft en partie 
fixée par l'huile concrète à laquelle elle eft 
combinée dans le gras^, puifqu'elle ne s'en dé- 
gage que très*lentement ; 4^. que pour opérer 
la décompofitiôn des principes qui conflituent 
le gras , il faut qu'il y ait une très-grande quan- 
tité d'^ît ea contaâ avec le gras dans Tappà- 

B iii 
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reil diflillatoîre,, abfolument comme cela eft 
néceflàtre dans Tanalyfe des huiles par le feu; 
y^ que le premier phénomène de cette dé- 
compofition efl la formation de l'acide carbo- 
nique, qui fe combine avec l'ammoniaque^ Se 
produit le fel volatil concret, ou carbonate 
ammoniacal obtenu dans le courant de cette 
diftillation ; 6^ que l'adion du feu dans des 
vaiffeaux fermés, ell un moyen très -long & 
très-embarraflant pour déterminer les propor- 
tions des compofans des matériaux immédiats 
du gras. Nous décrirons dans un des articles 
. fuivans des procédés qui nous ont mieux réuflî 
pour obtenir cet important réfultat. 

Article IL 

De Paâion de Valr. 

Nous avions remarqué que les cadavres con- 
vertis en gras, préfentoîent cette matière plus 
ou moins humide , & plus ou moins sèche, fui- 
vant la hauteur à laquelle ils étoient placés dans 
les foffes , & la plus ou moins grande humidité 
de la terre qui les environnoit. Nous avons 
voulu favoir avec exaditude ce qui arrivoit à 
cette fubUance en fe deffécham* Nous en avons 
expofé des fragmens , exadement pefés , à l'air 



Digitized 



by Google 



X> £ C H I M I B. 2J 

fcc & chaud pendant l'été de lySÔ^lls fomtîevp* 
mis fecs & caflTans , fans diminuer de volume ;. en 
niême-tenis ils ont pris plus de blancheur , & 
ont perdu To^Qur qm Ijes çaradérîfoit , leur 
furface étoit friable, & fe réduîfoit prefqu'en 
poufiicre fous le dofgjt. yaiîalyfe jAc cette ma- 
tière , ainfi deffechée , nous a appris qu'elle 
avoit perdu plus que de l'eau , & qu'il s'en étoit 
dégagé une quantité notable d'ammoniaque. En 
examinant avc^ attention plufieurs morceaux 
de gras féchés à l'air, nous y avons trouvé 
des portions demî-tranfparentes plus sèches Ik 
plus caflàntes que le relie y ces portions avoient 
toutes les propriétés apparentes de la cire. Nous 
avons féparé avec foin plufieurs de ces partief 
tranfparentes ; elles ne nous ont plus donné 
d'ammoniaque; elles fe font fondi^s & refroi*- 
dies- en une matière également dei^i - tranfpa- 
xente, & ayant pluffeurs des caradcrcs' exté* 
rieurs d'une vraie cire- La matière grâfle , en 
fe doeompofant & en pendant fon aknmoniaqne^ 
a voit donc pris les caradères d'une huile con- 
crète d'une nature particulière; La. fuite de cette 
analyfe démontrera «i efRèi que h grûs ett m 
compofé de cette huile & d'amnnonîafque Nous 
concluons , des faits rdauifs à fon^defsè'cbeiiineaVt 
que .l'ammoniaque n'y eft pas trèsi^adhérènié, 
& que la fegie chaletir de Pair :au»d«fliis de 
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ly degrés , fuffit pour l'en féparer , à la vérité 

à l'aide du tems« 

Article I I I. 

De VaSion de Veau. 

Aucun des effais faits fur la matière grafSe 
des corps enfouis en mafle dans la terre , ne 
nous a plus étonnés d'abord que la manière 
dont elle s'ieft comportée avec Teau. Les idées 
que fes propriétés extérieures fâifoient naître 
fur fa nature , ne nous indiquoient en aucune 
manière , ce qu'elle devoit éprouver de la 
part de ce fluide. Nous fûmes fort furpris de 
voir que^ délayée dans un mortier de verre 
avec un peu d'eau, elle s'y mêtoit très- facile- 
ment , & formoit une efpèce de magma ou^ 
pâte molle & uniforme. En ajoutant de l'eau , 
il en réfulta une liqueur opaque, femblable 
à une eau de favon, qui mouflbit de la même 
manière,. & dans laquelle on obfervoit des ef- 
pcces de flrîes brillantes & fatinées; l'eau de 
puits n'a pas mieux diflbus cette matière qu'elle 
ne diffout le favon ordinaire ; elle l'a changée 
comme celuî-ci en grumeaux blancs & indif- 
folubles -, enfin la dilTolution dans l'eau diflillée 
étoit décompofée par les acides , par l'eau de 
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chaux, & par les fels métalliques, comme l'eft 
Teau de favon. 

Une once de cette matîère/graffe ayant été 
mêlée avec 8 onces d*eaii diljillée froide , nous 
a donné un liquide épais d'une denfiié égale 
dans tous fes points , & qui mouflToit fortement. 
Gn a pris une demi-once de cette liqueur, on 
Ta étendue avec 2 livres d'eau dîftillce, fans 
que ce mélange devînt tranfpareht, même par 
Tébulliiion de Peau. On a jette fur un filtre de 
papier les 7 onces & demie reliantes après cette 
première expérience ; il a pafle très-lentement 
une liqueur roufle dont on n'a pu recueillie 
qu'une once & demie en cinq heures ; on re- 
connoît ici une diflôlution favoilneufe épaifle. 
Cette liqueur filtrée étoit d'une confiftance un 
peu mucilagineufe , d'une grande fétidité , char- 
gée de flries fatinées, comme dans le premier 
eflai. Traitée avec la difîblution nitrique de 
mercure, elle a donné un précipité d'abord 
jaunâtre, qui a pris peu à peu une couleur 
grîs-de-lîn , la liqueur Surnageante eft devenue 
d'un rouge pourpre , & cette couleur ne s^eft 
altérée qu^après plufieurs mois d'expofition à 
ïair. Les chimifles favent qu'on obferve une 
pareille nuance dans un grand nombre de fub- 
flances anirhales traitées par l'acide nitrique. 

Comme cette expérience pouvoit répandre 
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beaucoup de jour fur la nature de la matière 
giafle , nous avons cru devoir la fuivre avec 
foin fur une plus grande quantité de cette ma- 
tière. On en a délayé 2 livres dans une terrine 
de grès , à l'aide d'un pilon de bois , & en y 
verfant peu à peu 8 livres d'eau diflillée. Le 
mélange eft deverlu épais 8c laiteux; on y 
appercevoit des flocons précipités ; pour les fé-^ 
parer, on s'efl fervi d'un tamis de crin & d une 
fpatule de bois j la liqueur qui a paffé étoit 
blanche, opaque, de la confiftance d'un fyrop. 
Il eH relié fur le ternis une. matière tenace & 
fibreufe qu'on ^ l^vée avec de Peau diflillée, 
iufqu'à ce que celle-ci foriît claire ; le tiflTtt fi- 
breux bien lavé , parut diminuer de volume ^ 
& avoit la forme des fibres mufciilaires ; on 
y tfoijva quelques sfragmens d'os de fœtus, 8c 
vme portion de peau, qu'on enleva; le tifiii fi- 
breux , aijifî privé de ces corps étrangers , pe- 
fbit 7 gros* La diffolatîon , aiêlcè avec l^eau 
du lavage de la fibre, mouffoit aùfiî fortement 
qu'iine eau de favon. Il s?eft formé à fa fur&ce 
une pellicule épaiflt: qui paroiflToit compofée de 
Ébres blanches divifées. CetteOliquèuf trouble 
a été jettée fur des filtres de papier bien lave 
auparavant avec de Teau diflillée. Elle a paffi^ 
lentement en gouttes jaunes brunâtres ; en 3<S 
iidures on a rccudUi environ quatre livsres & 



Digitized 



by Google 



13 E C H ï^ M I E. TTJ 

demie de cette liqueur. Elle étoh filante comme 
du blanc d'œuf ; grafTç ou douce au toucher; 
on y voyoit nager des flries foyeufes & fati- 
nées. On a paflé fur le refidu contenu dans les 
filtres 16 autresi livres d'eau diftillée froide, & 
les 24. livres de liquide produit par cette lef- 
five ont été évaporées dans une capfule de verre 
au bain de fable. Des que cette liqueur a été 
chaude à environ 40 degrés , il s'eft formé un peu 
d'écume à fa furface ; fa couleur rouge fale a 
été détruite , elle s'eft troublée ; le haut de la 
capfule s'efl recouvert à mefure que Tévapo- 
ration avoit lieu, d'un enduit brun femblable 
à un extrait de viande. Il s'exhaloit une odeuc 
fade analogue à celle que répand la cuiflTon de 
toutes les fubi^ances animales blanches & mem^ 
braneufes. I^orfque les 24 livres ont été réduites 
à quatre once$ , la liqueur étoit brune, & tou- 
jours de la conCftance de fyrop clair: ou a 
laiffé refroidir cette liqueur; au bout de quatre 
jours, on y a trouvé des criftaux rhomboïdaux 
falis par l'extrait brun , que l'alcool ne neitoypiç 
point , mais qu'on eil parvenu à blanchir avec 
un peu d'eau. Cfes criftaux étoient un mçlangq 
de pholphate ammoniacal & de phofphate de 
foude. Ils pefoierit 37 grains ; on peut efliniei: 
à 40 grains ce qui s'^n trouvoit dans ces 24 
livres de leffiye* On voit donc ^ par cette e)ç- 
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ptrience , que cette matière grafle contient une 
fuhflance extradive en quantité in^ppréciablie, 
des phofphates de foude & d'ammoniaque en 
petite quantité , & une combinaifon- favoneufe 
d'une huile concrefcible avec l'ammoniaque. 

Mais ces 24. livres d'eau diflillée n'avoient 
point diiTous les 2 livres de gras employé pour 
cette leflive. Une grande partie de ce corps 
a été laiflee pendapt un mois fur les filtres. Il 
ctoit encore humide, gris à fa furface expofée 
è l'air, & rofé dans Tintérieur. Quoique la leilîve 
évaporée n'ait pas donné deux gros d'extrait 
& de fel , ce réfidu ne pefoit que 9 onces, 
&c contenoit encore beaucoup d'eau j on voit 
d'après cela combien cette matière graflfe con- 
tient d'eau. Le réfidu confervoit une odeur 
irès-fciide. On en a fait fondre 4 onces à feu 
nud dans un yafe de porcejaine \ il a exhalé 
une forte odeur d'ammoniaque; il s'ell durci 
en fe refroidiflarit , il eft même devenu fenfi- 
blement caflant. En l'approchant de la flammé 
d'une bougie, il s'eft allumé & a continué de 
brûler avec plus d'éclat , que ne le fait le gras 
pur & non leflîvé. 

Cette expérience fuivie dans tous fes détails, 
nous embarraflToit autant qu'elle nous éclàiroit. 
En effet, fi le gras n'étoit qu'un fayon ammo- 
niacal, comme nous l'avions déjà apperçu par 
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cPautres eflais , pourquoi paroiflTant fe ramollie 
& fe difToudre fi facilemem dans Peau , la leflîve 
que nous en avions faite avoit-elle donné par 
Pévaporation un réfidu fi peu abondant & ù 
éloigné de la nature favoneufe? Pourquoi l'tva- 
poration de24 livres d'qne pareille diflblutîon, 
qui avoit duré plufieurs jours de fuite, n'avoit- 
elle exhalé qu'une odeur fade de bouillon, & 
point celle de l'ammoniaque ; & fur-tout pour* 
quoi un réfidu qui a perdu 23 onces , tandis 
que l'évaporation de fa lefiîve ne donne qu'un 
demi-gros f Ces queftions préfentées de cette 
njanière , femblent être très-difficiles à réfoudre. 
Se nous ne les plaçons ici, que parce que les 
difficultés qu'elles font naître y fe font offertes 
à nous à cette époque de nos recherches. 
Nous retraçons au ledeuj l'ordre des idées que 
nou3 avons eues dans nos travaux, & nous 
raflbçions, pour ainfi dire, à notre marche. 
Nous continuerons donc àr, décrire la, fuite d^ 
nos expériences, avant de faire connoître les 
vraies caofes de ces eflfets fi fînguliers en appaj 
lençe. ,1 

Il nous rcfloît y onces de matière graOTe, déjà 
traitée par 2^ livres d'eau diftillée froijde , & qui 
n'avjoit point été altérée paxja fufioo. On l'a 
délayée avec 8 livres d'çau diftillée froide , & qiji 
/ a pris Je parti de faire bQuiUir le mélange pour 
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en faciliter laôion diflTol vante; quoique cette 
matière fe foit ramollie & prefque diffoute dans 
Peau comme la première fois , la leflîve ne s'ell 
filtrceque trcs-lentemënt, & avec moins de cou- 
leur que la première ; fon évaporation a pfé- 
fenté les mêmes caradcres, odeur fade animale 
& non ammoniacale, extrait bru|n , phofphates, 
mars moins abondans 8c inappréciables. Il efl 
îcfté fur le filtre un réfîdu très-volumineux , 
très-léger, gris à fa fur face > rougeâtre à l'in- 
térieur, également fufible au feu , exhalant 
beaucoup d'ammoniaque, fe délayant dans l'eau. 
Enfin , pour ne rien laifler à defirer fur cet 
bbjét , nous vouWmes voir fi une proportion 
d'eau beaucoup plus grande ne diflbudroit pas 
cette matière favonneufe. Un gro^ de matîèrô 
grafiô a été traité avec 4 livres d'eau diftillée 
ifiroide. La liqueur a pris une confîflancô rerrtar*- 
quable, on n'a pu Ta filtrer qd avec ^beaucoup 
de difficultés , & quoique nous ayon^ augmenté 
la proportion de Peau a un tel point , en étendant 
une fradion de la liqueur favonneiifè, que lé 
favon ne faifoit plus 7—^ du mélange ; hous 
n'avons eti ni une vraie difTôliuion claire, ni une 
liqueur homogène , rtiaii un fluide chargé de 
ïlries brillantes , qtiî fé taffembloient Cii floèons 
très-divifés fur le filtre :; & qui ne païToient point 
avec Peau par le papier. Cette obfexvaiion faite 
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avec toute l'attention dont nous étions capables , 
nous fit penfer que le favon ammoniacal ani- 
mal, que nous examinions, netoit pas vérita- 
blement diflbiuble dans l'eau ; mais elle nous 
engagea en même-tems à examiner l'aâion de 
Peau furie favon ordinaire. Nqus fumes bientôt 
convaincus par notre expérience qu'il en étoît 
abfolument de même de celui ci ; nous eûmes 
abfolument les mêmes phénomènes qu'avec 
notre favxin animal. Jamais une diflTolution de 
favon , quelqtî'étendue d'eau qu'elle fût, ne 
pafla que* très - lentement par le filtre, & le 
favon, féparé par le papier, refla fur le filtre 
en une bouillie, qui feulement; n'étoit pas fi 
volumineufe que la matière graïTe des cadavres. 
Ayant examiné l'eau de favon filtrée claire 
à l'aide de trois papiers, mis les lîns fur les 
autres , nous reconnûmes qu'elle ne tenoit pas 
de favon en dilTolutiôrt , mais un peu de mu- 
cilage ou de principe doux des huiles , décou- 
vert par Schéelç, & une petite quantité de 
fels neutres > introduits fans doute ijans le fa* 
von avec là fôtidé qu'on emploie ^mpiue dans 
l'art du favonnifer. 

Nous cfoyofiiS donc pouvoir aflurer que le 
favon n'^rt pa$ Véritablement diflTolnble dans 
l'eau , que l'eàit de favon n'efl paJ une diffolu- 
tioft chimiqtie de ce corps , & qu'on ne doit la 
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confidcrer qwe comme du fa von divifé en ftries, 
qui retiennent de l'eau entre leurs furfaces; 
c'efl, en un mot, beaucoup plutôt de l'eau ab- 
forbée par du favon, que du favon dilTous 
dans ce fluide. AufTi jamais une eau de favon 
n'eft-elle tranfparente .que lorfque le favon 
's'enfépare,ouett décompofé. Cette digreffion 
qui nous paroît très-propre à redifier les idées 
fur un objet aflez intéreffant par lui-même, 
pour l'intelligence des phénomènes chimiques, 
étoit néceffaire pour détruire les difficultés 
qui nous avoient d'abord furpris dans cette 
analyfe, & pour répondre aux qneflions que 
nous nous . foromes propofées. La matière 
grtiffe des cadavres n'efl pias difloUible^ans 
l'eau i elle Tabforbe feulement avec tant d'aâi- 
vité ,'elle y adhère tellenwnt , <^i'eUe en .rer 
tient toujours une grande quaniité , qu'elle 
•augmente fingulièrement de volume par fon 
contaa. Cette adhérence rend l'eau épaifle ^ 
vifqueufe; elle l'empêche de paffer à travers les 
-pores du papier; ce n'eft qu'à l'aide de beau- 
coup de tems & de la pefanteur , que la partie 
de l'eau , la moins adhérente aux molécules 
du favon .;paflfe par les filtres , en entraînant 
lesfels qui. y font vraiment diffblubles; uee 
partie de, ce fluide eft retcsoye pat . le favôp 
aniowl, & la chalgur «ft le feul: moyen de 

l'en 
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Vtn réparer ; telle eft la raifon pour laquelle, 
malgré Je leftis employé aux fîkrationSi jamais^ 
nous n'avons pu obtenir qu'une portion de Teau 
dont oh s'eft fervi potir laver h gras. Le peu de 
matières extradives & falines contenues dans 
le produit de la décompofuion des corps, a 
été diffous par Peau ; mais on ne peut pas être 
fur de tout enlever par ce moyen, en raifon 
de l'adhérence de ces fels à la matière graffe ; 
auffi n'effayerons-nous pas d'en déterminer la 
quantité par cette expérience. Le favon ammo- 
niacal, qui fait la bafe de cette matière graffe, 
relie fur les filtres , ou il fe raffemble après 
que les molécules ont été écartées par l'eau. 

On doit bien s'attendre que leau bouillante 
n'a paè mieux agi fur cette fubflance que l'eau 
froide. Nous avons fait bouillir 4 livres d'eau 
diflillée fur une livre de matière graffe 5 lorf- 
que l'eau a commencé à bouillir , cette matière 
s'eft liquéfiée, 8c a donné à l'eau la confiflance 
& la forme d'un mucilage épais de graine de 
lin; l'ébullition n'y a point été complette & 
agitée comme dans de leau feule; le mélange 
filoit comme un mucilagç, en le laiflant tou- 
cher de haut; toute la maffe avoit une couleur 
grife & une odeur très-fétide; elle s'efl prife par 
le refroidiffeînent en une efpèce de pâte duéliles* 
on voyoît fe former à fa furf^ce , à mefure qu'elle 
Tome FUI, C 
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fe refroidiflbit, une pelliculç grife qui n'adhéroît 
point aux doigts, & qui refTembloit à cellç que 
l'on obferve fur les cataplafmes & les emplâtres. 
En étendant cette raafle d'eau froide , elle s'y 
eil délayée comme à l'ordinaire , mais fans s'y 
diffbndre, & la filtration en féparoit. égale- 
îTient la matière favonçufe qui fe raflembloit fur 
le fiUre, : 

, Dans c^t examen de la matière grafTe par 
l'eau à différentes températures & en quantités, 
variées, nous avons obfervé fur cette matière 
(echée à l'air , des phénomènes irès-différens 
4^ cçu^ qu'elle nous a offerts encore fraîche 5c 
humide y ou telle qu'elle eft dans la' terre. Un 
gros de cette matière, féchée à l'air pendant 
retende 1786 , a été délayé , & enfuite chauffé 
jvec 4. livres d'eau diflillée; l'eau a pris tous 
les çarajôères de l'eau de favoa, mais elle a voit 
moins.de confiflance, & elle • mouffbit moiiTS 
que celle du gras frais & humide. A mefure 
que le mélange devenoit plus intime parl'adîon 
^e la chaleur, nous apperujûmes dé3 gouttes 
d'huile brune qui nageoient à fa furfac^, 6^ 
Ja liqueur perdit beauco\ïp de fpn opacité; 
quand le mélange parut bien fw, & la matière 
entièrement délayée, on I© retira du' feu ; la 
)iqueur refroidie préfenta à fa furface des plaque^ 
d'une matière buileufe concrète, que l'on enleya 
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& qui pefoit 45* grains -, cette fubflance , d'un 
jaune brun , avoit toutes les propriétés de Tef- 
pèce de cire demi-tranfparenid, déjà obfervee 
dans le gras féché à Pair. La liqueur de deflbus 
itoit encore favoneufe , mais • peu cojififlame , 
& on y voyoit des flocons blancs précipités. 
Elle pafTa facilement à travers le papier^ & 
laiffa fur le filtre une matière blanche, très- 
fine, graffe & douce au toucher, brillante 
comme de la craie de Briançon. Cette matière 
pefant 28 grains, & contenant un peu d'eau, 
çomiT?e Jefpéce de cire, féparce de deffus 
la liqueur, fe fondit & brûla eu pétillant 
à la flamme du chalumeau. Elle fe char*- 
bonna & laiflTa une petite malTe blanche y qui 
fe ramolit & fe. vitriiia à fa furfaçe , comme 
la terre des os, ou le phofphate calcaire j 
ci'étoit encore une portion de cette cire ani- 
male,, mêlée à une; petite qiianiité^ de ce fel 
neutre. Dans tous ces eflais, il ne s'exhala point 
d'odeur an?moniacale. On voit .<;ionc que lors- 
que le gras a- été longH^nis expafé à l'air feç 
& chaud , lorfqu'it a pejrdu une, grande partie 
de l'ammoniaque qui le meitoit à l'état favo- 
«eux ,, l'eau ne le délayç plus auÇî facilement 
que dans Ton éiat ordinake, & l'huile concrefci- 
ble euv^ft facilement -féparée par la chaleur de 
l't bullition , fufçpptible de la fondre fans l'altérer. 

'' ' Cij 
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Article IV. 

De V-acliQn de la chaux & dès alcalis purs 
fur le gras. 

Si ces expériences très - intéreflantes nous 
a voient déjà fait connoître la nature favoneufe 
& ammoniacale de cette matière animale , elles 
ne rempliflbient point encore nos vues fur les 
proportions dés principes qui la conllïtuoient , 
fur la nature & la quantité des fels neutres qui s'y 
trouvoient mêlés, & fur-tout fur celle de la 
fingulière matière huileufe qui en faifoit la bafe. 
Nous n'avons fait encore qu entrevoir la pre- 
fence du phofphate ammoniacal, du phofphate 
de fonde , du phofphate de chaux , de Phuile 
concrète , de l'ammoniaque & d'une aflez grande 
quantité d'eau. Il falloît que nous effayaffions 
de connoître , & les dofts exades & la manière 
d'être de ces différens principes, La chaux & 
les alcalis caufliques nous partirent d'abord 
propres à nous éclairer fur la quantité de l'am- 
moniaque; caï la couleur verte que le gras 
donnôit au fyrop de violettes , & l'odeur vive 
d'ammoniaque qui s'en dégageoit parl'adiondu 
feu nud , nous démontraient autant que l'aftion 
de l'eau, la préfencede cet alcali prefqu à nud 
dans cette fiibflance. 

Hiût onces dç çeitç ruatière^gralTe, bien ptire 
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Se bien blanche, ont ^té mêlées avec une égale 
quantité de chaux vive en poudre ; on a ajouté 
un peu d'eau au mélange , il s'eft beaucoup 
échauffé après quelques minutes , la chaux s eft 
éteinte, la matière graffe éprouvpk un gonfle- 
ment remarquable , & il s'en dégageoit une 
vapeur très-forte d'ammoniaque , mêlée d'une * 
odeur grafle fétide , propre à la fubfiance que 
nous traitions, Lorfque les phénomènes de> 
l'extinâion ont paru terminés , on a ajouté îilTez 
d'eau pour réduire tout le mélange ea bouillie 
claire; on a chauffé jufqu'à l'ébullition. Il s'eft 
dégagé continuellement de l'ammoniaque ; on 
a filtré la liqueur après une ébullition de quel* 
ques mintues; elle a paSe fans couleur , exha- 
lant une odeur fétide, & encore fortement 
ammoniacale ; les alcalis fixes purs & les 
acides n'avoient adion fur cette liqueur, mais 
elle étoit précipitée par le nitrate de mercure 
& par celui d'argent ; le précipité étoit d'abord 
blanc , & H paffoit au gris-dc-lin clair pac 
le contaâ de l'air; il na pas été difficile de 
reconnoître dans cette diffolutron la préfence 
des fels pbofphoriques ,^ & l'abfepce du favort 
animal. Ou a leffivé le rcfidii fur le filtre avec 
20 foisfon poids-d'eatïdîftilliée froide v la leffive 
claire, un peu jaune, mouffoic beaucoup, & 
fe préçipitoit ;^ar l'acide carbonique qu*oa 

C iii 
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y faifoil paffer en bulles , à IVide d'une veffie & 
d'un tube de verre; elle verdifToît le fyrop dé' 
violeitesrv & le papier teint avec la fleur de 
mauve; elle précipitoit par l'âcide oxalique, elle 
donnoit une pellicule par fon expofition à l'air; 
enfin elle a préfenté tous les caraftères d'une 
diflblution légèrement favoneufe & de l'eau de 
chaux, La matière reflée fur le filtre ^ après 
ces dêuxleflîves , étoit homogène , affez blanche ; 
eile s'eft délayée dans l'eau, mais fans s'y dif- 
foudre ; elle s'en eft au contraire précipitée en 
mafle blanche par le repos. Après avoir été 
égouuée & féchée quelques jours à Tair fur 
ufH papier gris , elle a perdu beaucoup de fon 
volunle, elle a pris une teinte de gris; on l'a 
mêlée avec fulîifante quclntlté d'acide muria- 
tique /foible, pour qu'il y en eût un excès; 
elle a été fur le champ décompofée , une partie 
s'eft élevée à la furface du liquide , fous, la 
forme de grumeaux blancs, concrets , indilTo- 
liibles dans l'eau*, lorfque cette féparation^ a 
été complette, Se que la liqueur ^ placée fous 
cette maiïe huileufe, concrète & légère, a été 
bien claire, on a filtré , on a évaporé la lî-^ 
queur , elle a donné du muriate calcaire, mêlé 
de quelques criftaux différens qui nous ont 
paru être un fel phofphorique , mais en trop 
petite' quantité pour qti'ii ait été poffible. de 
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s'affurer de fa nature par une analyfe exaâe. Les 
grumeaux blancs, bien lavés dans l'eau diftillée 
ôc féchés lentement dans une étuve, ont été 
fondus au bain-marie , & pafles par ,un; linge 
aflez ferré ; ils ne conienoient aucun corps 
étranger , & ils fe font pris par le refroidiflement 
en une matière huileufe, combuflible, fèche^, 
câflTante 8^ dreufe, criftallifable , brillante même 
dans quelques points , & entièrement indiffq- 
luble datis l'eau, dont nous parlerons plus en 
détail dans un article particulier. 

Cette fuite d'expériences on d'analyfes da 
gras par la chaux, prouve i^. que cette fubf- 
tance falino-tcrreufe décompofe le favofi ammo- 
niacal qui forme le gras -, 2"^. que la chaux a 
plus d'affinité avec l'huile concrète qui en fait 
la'bafe^ que n'en a l'ammoniaque; 3®. que 
l'alcali volatil tient cependant alTez fortement 
à cette huile, puifque malgré Tadivité connue 
de la chaux pour le dégager, malgré la 
chaleur de l't^buUition employée dans cette 
expérience, on n'a pas pu priver entièrement 
le mêjangê d'odeur ammoniacale ; 4."*. que la 
chaux forme avec l'huile concrète de ce favon 
animal,. un favon calcaire, indiffoluble dans 
l'eau , malgré l'excès de la chaux, décompofabie 
par les a€;ides. 

NousiaVons recommencé pliifieurs fois cette 

C W 
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expérience , pour tâcher d'apprécier la quaniîte 
d'ammoniaque conrenuedans le gras iTT\ais nous 
n'avons point eu le fuccès que nous en efpérions , 
parce qu'il eft impoffible de faire le mélange 
ians perdre une partie de ce fel volatil , parce 
qu'il eft très-difficile de le recueillir tout entier , 
parce qu'enfin les dernières . portions tiennent 
aflez fortement, & qu'il ne fe dégage que par 
parties Se en bulles écartées^ les unes des autres , 
ce qui rend l'appareil de Woulf, que nous 
avions employé dans cette expérience, très- 
difficile & très incertain dans fes effets. 

Nous n'avons pas mieux réuffi en mêlaAt une 
diflblution de gras dans l'eau avec l'eau de 
chaux. Ce mélange, fait dans un appateil fermé 
pour recueillir, le gaz ammoniacal & le diflbu- 
dre dans l'^au, n'a point rempli nos vues; le . 
favon animal étoit tout -à-coup déçompofé à 
la vérité; des flocons de favon calcaire & in- 
diflblubles fe raflembloient au haut de la liqueur ; 
mais il ne fe dégageoit que très-difficilement 
& par longs intervalles quelques bulles de gaz 
ammoniac. Le liquide épaiffi en haut par les 
grumeaux de favon calcaire , étoit très-agité & 
pouffe par ces bulles auxquelles ils oppofoient 
un obflacle ; la plus forte chaleur ne faifoit 
qu'augmenter ces înconvéniens , en gonflant la 
liqueur, & la faifant fauter par l'ébullitipnt II 
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nous a âufli paru que l'ammoniaque éprouvoit 
une décompofitîon , car nous n'avons pu en 
réparer que des atomes par ce procédé , tandis 
que nous fommes parvenus dans d'autres expé- 
riences à en obtenir des quantités aflfez con- 
iîdérables. 

Les alcalis fixes bien purs , la potafle & la 
foude cauflîques n'ont pa»s mieux rempli nos 
intentions. Elles décompofent irès-promptc- 
iTient le gras , en dégagent l'ammoniaque abfo- 
lument comme la chaux, & avec les mêmes 
difficultés pour l'obtenir, & elles forment avec 
la bafe huileufe concrète du gras , des favoris 
très-diffolubles & très-purs. C'efl la feule diffé- 
rence que Içs alcalis caulliques nous aient pré- 
fentée d'avec la chaux j mais il ne nous ont 
pas plus fervi pour apprécier la quantité d'am- 
moniaque. 

On çojiçoit bien que cette dernière efpcce 
d'alcali ne nous paroiffoit pas capable de 
nous éclairer for ce point de nos recherches , 
& ce n'a été que pour comparer fon adion 
fur le gras à celle de la chaux & des alcalis 
fixes. ,^ que nous l'avons effayée fur cette 
fubftance. 

Sur une once de gras introduit par petits 
morceaux dans un matras , on a verfé deux 
onces d ammoniaque jiquide la plus concentrée. 
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On a chaiifTé légèrement; tout-à-coiip le gras 
s^efl ramolî, partagé également dans tout le 
liquide ammoniacal , & quoiqire la chaleur dé- 
gageât beaucoup d'ammoniaque , la matière 
graffe a été complettement diflbute ; la diffo- 
luiion eft même devenue entièrement claire & 
tranfparente à 68 degrés du thermomètre de 
Réaumur ; Tébullition étoit bien établie dans: 
le mélange à cette température. Nous n'avions 
point encore obtenu de diflTolution parfaite du 
gras par Teau ; audî c'étoit à fa combinaifon 
avec Tammoniaque que cette diflblution étoit 
due, & l'on pouvoit même en conclure, que 
c'étoit au défaut d'une fuffi faute quantité de 
cet alcali, qu'il falloit attribuer la caufe de fa 
combinaifon imparfaite avec l'eau (a). Au refte, 
cette diflbUuion, claire à l'aide de l'ammo- 
niaque & de Ja chaleur , eft devenue un peu 
trouble , & de la couleur de l'opale en refroi- 
diflant.Enfaifant des expériences analogues avec 
les alcalis fixes purs , nous avons obtenu des dif- 
folutions favoneufes tranfparentes avec ces fels. 
Il réfulte de ces elfaîs avec les fubflances 
alcalines , qu'elles ont tomes de l'adion fur h 



(a) Le même phénomène a lieu avec le favon de- 
foude ordinaire, lorfqu'on y ajoute une TufEfànte quan^ 
tité de foudé caufti^ue, . ' > , - 
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Miatîère du gras, que la chaux & les alcalis 
fixes la décornpofeiTl, mais qu'on ne peut pas 
apprécier la quarrtité d'ammoniaque contenue 
dans cette matière , par le moyen de ces fels; 
Cette partie Aq nos recherches , en confirmant 
les premiers réfuliats fur la nature générale dii 
gras ^ m>us laifToient de l'incertitude fur les 
proportions de fes principes, mais les expé- 
riences faites avec les acides , ont parfaitement 
rempli notre but. 

A R T I c L K V. 

De Vaâion des acides fur le gras* 

!Parmi les acides nombreux que l'on connoît 
aujourd'hui en Chimie, nous avons choifi pour 
nos expériences fur le gras, ceux qui font les 
inîei}X connus dans leur nature &: dans leur adion 
furies différens corps naturels, ceux enfin dont 
on fait le plus fouvent ufage dans les analyfes 
chimiques. 

§. I. Gras & acide falfurique. i 

On a verfé fur 12 onces de gras dans une 
terrine de grès , 2 onces d'acide fulfurîque con- 
centré , pefant jufle le double de Teau , & dans 
l'état qu'on nomme très-improprenient dans lé^ 
arts huile de vitriol. En agitant ce mélange, 
il «'éft produit tout-à-coup' beaucoup de cha- 
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kur, la matière graflfe efl devenue rougeâtre; 
il s'eft exhalé, avec une légère effervefcenee^ 
un gaz ou plutôt un effluve odorant d'une fé- 
tidité infupportable & fixe , qui a infedé plu- 
fieurs jours un vafle laboratoire, quoiqu'on ait 
tenu les fenêtres ouvertes plufieurs heures de 
fuite. II eft împoffîble de décrire exaâement 
cette odeur; je ne puis que l'annoncer comme 
une des plus horribles des matières animales 
pourries. Ceriainemeni l'odeur propre du gras, 
quoique défagréable, a éprouvé dans cette ex- 
périence 9 une modification , une exaltation fin- 
gulière, car elle étoit entièrement différente; 
malgré fa fétidité , elle n'a indifpofé ni deux 
jeunes gens qui travailloient avec moi, ni moi- 
même, quoiqu'elle, fût repouffànte au-delà de 
tout ce que je puis dire. Lorfque le léger bour- 
foufflement , la chaleur & l'adion réciproque de 
Tacide fulfurique & du gras ont été paffés, on a 
délayé le mélange avec 6 onces d'eau dilUIlée 
froide; on l'a fait chauffer jufqu'à lebullition. 
En la laiflant refroidit, on a diflingué au milieu 
d'un liquide brun , des flocons jaunâtres très- 
abondans qui étoient agités par le mouvement 
de la liqueur , & qu'on féparoit aifément par le 
fouffle. L'odeur étpit toujours d'une grande féti- 
dité. La liqueur étoit fortement acide. Après, 
îbn refroidiffement , on l'a filtrée j il a paÛTé un 
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liquide d'un jaune brun ; on Ta fait évaporer' 
dans une capfule de verre ati bain de fable. La 
chaleur a renouvelle Podeur fétide, mais elle a 
perdu peu à peu de fon intenfitë par les pro- 
grès de Pévaporation. La liqueur étant évapo- 
rée à peu près à moitié de fon volume , on 
voyoît au fond de la capfule quelques crîflaux 
plats & aiguillés ; on Va retirée du feu ; 24 heures 
après , ce fêl n'étoit pas très-fenfiblement au*- 
gmenté; on a continué l'évaporation qui a fourni 
encore quelques criftaux en houppes d'aiguilles 
fembJables aux premiers. Ces crîflaux, qui pe« 
foient un peu moins d'un gros, lavés avec un 
peu d'eau, ont été reconnus pôuk* un mélange 
de fulfate calcaire & d'un peu de fulfate am- 
moniacal, Lorfque la liqueur fut réduite à 4 
onces, elle étoit brune, ne répandoît plus 
d'odeur fétide; elle a donné par le refroidiffe^ 
ment à peu-près 3 gros de fulfate ammoniacal. 
En l'évaporant plus-foitemetït, fa*%oiileur s'en 
foncée , elle a exhalé une odeur 'îemblable à 
celle <iu rob de grofeilles ou de fureau; elle 
s'eft prife en une maffe brune épaiffe par le 
refroidiflement. 11 a été impoflTible de la deffé- 
cher dans la capfule ; elle attiroit fortement 
rhuniidité de Faîr. En la chauflant dans un' 
creufet , elle s'efl bourfoufflée , a exhalé des 
vapeurs d'acide folfureux, & après avoir été 
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tenue rouge pendant une heure ^ on a trouyé 
un enduit vitreux opaque d'acide phofpho* 
lique fur le fond du creufet. 
- Jufque-là cette expérience montre la pré- 
fence d'un peu de chaux, jd'animôdiaque & 
ii'acide phofphorique dans le gras, . 

La matière qu'on avoit vu fe conçreter.en 
flocons dans le mélange de I2 onces, de gras^ 
Âe 2 onces d'acide fulfurique étendu de 6 onces 
<i'cau diftillée , ôc qu'on avoit laifle refroidit 
après lui avoir fait fubir quelques inflans la 
chaleur de l'ébullition , étoit reflée fur le fîltr:e 
qui avoit laifle paffer le liquide falin dont noi^s 
venons de, décrire Tévaporation. Cette matièriB 
.expofée à l'air fur le filtre pendant cinq jour5 
employés à l'évaporation précédente , étoit en 
une maflfe folide coiD.mç du beurre ou de la 
^raiflJb un peu, toufTjje. ÇlUe avoit encoure l'odeiur 
fétide; les couches plus minces qui occtipoient 
les bprdsHàu/papier'fîlf rquigjéitoient plus élevées 
jqoe le milnéu, offçoi^nî une demi-tranfparence, 
^n enlevant cette mçfflfe , on a^ re^ar<jué que 
•ih fwiface avoit, une couleur grij- de-lin. On la 
44itîfortdre au bain-marie, on «n a-fépar^ un 
^en d'eau légèrement acidulé > & donnant des 
lfgnea..d'«i«ide.:pbofphorîque ; on i'a hàSTcé 
cfécheîr ^uinse jours à JVir & au foleil; elle eft 
devenue caflT^me, grenue, aflêa fonorei ajia- 
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logue à 4^ ^3 cire , mais d'une couleur roufle 
fale , elle pefoit deux onces. 

Cette matière étoit une huile concrète alTe? 
femblable à de la cire. L'acide fulfurique avoit 
manifeflement & complettement décompofé le 
gras; il en avoit volatilifé une partie de l'am- 
moniaque , il s'étoit combiné avec une auire 
portion du même fel, il avoit enlevé un peu. 
de chaux ; il avoit mis à nu de l'acide phofpho- 
rique ; enfin il avoit féparé la fubflance buileufe. 
concrète , qui , bien purifiée & bien féchée , pa-^ 
roît faire un fixicme, du poids total du gras^ 
On a déjà vu quç le gras contient beaucoup 
d'eau. L'expérience que nous venons de dé- 
crire avoit été faite avec de l'acide fulfurique 
concentré , la ^chaleur forte , l'adion vive qocj 
nous avons obfervées, pouvoieoi, avoir akéiéles 
principes de ce compofé naturel; il étoit né^ 
ceflàire de la répéter avec l*^ide fulfuriquç 
foihle-À étendu d'une grande quantité d'eau. '. 
Pour cela , on a verfé fur une^ livre de 
cette matière fondue & mêlée auparavant 
pvec quatre livres d'eau diflillée biqn chaude 
^ prife en une mafle par le refroidiflement , 
huit oi>jCes d'acide fulfurique étendu d'eau, au 
point qu'il oe pefoit que deux gros de plus 
guè^ celle-Kîi ^ fous le vojunhe d'une once. Ce 
mélange ,^iagtté , eft devenu grumeleux & inégal; 
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il s^etï eft dégagé une odeur fétide & ténac€*. 
Deux jours après , fa couleur étoît grife, on y 
appercevoit une partie liquide , fort acide , fur 
laquelle nageoit une fubflance folide , lemblable 
à de la graiffe ; après avoir (délayé toute la mafle 
dans deux livres d'eau diûillée , on l'a filtrée ; 
mais la liqueur ne palToit que très-difScilement , 
lai fubflance folide en retenoit beaucoup, & 
rcfloit comme bourfoufflée ; on a été obligé de 
la partager fur quatre filtres; & elle n'aéiéépuifée 
dû liquide qui pou voit s'en fcparer, qu'en 24 
heures. La liqueur jaune féparée ainfi a donné » 
par Tévâporation , d'abord du fulfate de chaux, 
puis du fulfate amnfioniacal ; répaifliffement , la 
couleur noire qu elle contradoit à la fin de Téva- 
poration, & Tavidité avec laquelle elle abforboît 
l'humidité de Tatmofphère , n'ont pas permis de 
déterminer b quantité de chaux & d'ammoniaque 
que l'acide fiilfurique avoit enlevée à la mafle , ni 
celle de l'acide phofphorique , qu'il en avoit fé- 
parée. On a laifl^ la fubflance graifleufe mife 
à nud par Facide fulfurique , un mois entier à 
L'air fec pour eflayer de la defl^écher. On a 
remarqué qu'elle prenoit à fe furface une 
couleur rofée ou gris-de-lin , très-jolie , fem- 
blable à celle que préfentent pkfieucs mon- 
ceaux des mafles de gras extraites de la terre t 
quelle retenoit long-tems fa fétidité, & une 

grande 
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grande qiiainîté d'eau* On- lafait foiidre au 
baîn-marie pour en féparer l'hu nidîté , Ôc par 
V:e procédé, on en «^ obtenu y onces & quelques 
gros; maïs elle étoît encore très-humide & 
retenoît Teaii avec t)piniâtret.é. Nous hvons 
conclu de cette expérience , que fon adKérence. 
pour Teau et oit telle qu^il étçit prergue îm-* 
polÇble de l'en priver complettemçnt après 
len avoir faturce dans le premier traiternent,' 
mais que ces effais fuffifoient pour' prouver que" 
Tacide fulfarique la deçpmpofoit à la manière 
dçs fayons, qu'il en (feparoit une fubllanc^ 
huileufe concrète, indinbluble dans 'leau a 
ïiiefure qu il enlevoit rammoniaque qui laren- 
.doit auparavant dilTolublei dans ce liquide. La 
matière gralTe , ainfi féparée Se le plus defle- 
chée qu'il a été poÏÏible., étoît devenue caflanïe, 
fonpre, formée de ïaniés , & fembloit fe rap-" 
procher de la cire, Xa couleur blahclie qu'elle 
avoit 5 fembloit nous annoncer que lacide ftil- 
furique foible Pavoit moins altérée, .& pour- 
Toit nous la fournir plus .pure que le mêm« 
acîde'concentré ; mais en la privant de l'eau qu'elle 
^yoit abforbée, & qui lui donnoit cette couleuc 
blanche, elleeftredeyenue brune. Comme tout 
les acides la féparent fous cette forme, nous 
en décrirons plus exaâement les caradères 5c 
Tes proprfétés dans un des articles fuivans. 
Tome riIL D 
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' $. I h Gras 6 acide nitrique* 

L'acide fulfurîqiie ntavoît fait qu'indiquer les 
dîfiercns matçriaux contenus* dans le gras , farfs * 
avoir pu feryir à déierniiher les proportions de 
ces matéiiaux j il étoit nécelTaîre tféxàniiner ce 
faVbn animal par d'autres acides, •& rféflayer 
dé trouver dans leur adion des moyens d'arriver 
à des réfultats plus exads. L'acide nitrique 
nous à ïervî plus avantageûfement que le pre- 
mier pour remplir cet objet. 

iSur de;ux onces de gras, à la vérité irti pur' 
& couvert de matière javine^, introduit dans une 
cornue de verre , 4>n a verle. deiix onces d'acide 
nitrique foîble. On aviQÎt adapte au bout de là 
cornue un fimplé tube recourbé , plongeant* 
fous lUie cloche pleine ci'eau ; à froid il n'y a 
point eu d'adîon ferifible, à}x au moins d'ef- 
fervêfcençe; maïs a peine la chaleur de quel-* 
ques charbons allumés a-t-ellé eu frappé le fond 
de ta cornue 5 que la matière grade s'efl tout- 
à^coup bburfoyffléé , couverte d'écume & 
qu'on a obtenu un fluible élaflique. Avec des 
précautions pour empêcher l'abforption qui 
avoit lieu ppur peu que la cTorhue fût, refroidie ,] 
on a obtenu'un volume de gaz à peu-près égal. 
à celui de trois livres d'eau ; lorfqu'il ne s'en 
dégagea plus , toute la mâfle du gras étoit' 
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fondue, à Texccption de quelques flocons jaunes) 
la cornue contenok alors deux flqmdes <î*uri 
jaune un peu dUTérent; celui qui nageoit & 
paroilToit être huileux, avoit une couleur jaune 
brune ; celui du fond éioit de couleur cîtrine* 
Le refroidiffement fit congeler le fluide fupé- 
rieur*, c^étoit une matîèfe brune, indifToluble 
dans, l'eau , fufible par la chaleur , une efpècè 
de graiflTe dreufe comme celle que Tàcide 
fulfûrîque avoit féparéej tUe pèfbît une oride 
nn.gros, & paroiflbit contenir beaucoup d'hu- 
tniditéj on en avoit fépaté un gros & demi de 
flocons jaunâtce3, quîavoîent tonà lesr daraâères 
de la fubftance fibreafe ôc charnue. Le gaz 
obtenu dans cette opépâiionétéîgnôît les bou- 
gies, précipîtoit Teau de ch^ux & tes -falfures 
alcalins, rougiflbit fenfiblement la teîntùrte de 
toumefol ; c'ctoit un mélange de trois' jiàrtiès 
en volume de.igar azote & d*une pârile' de gax 
acidc^carbonique. La liqueur acide fUr laquelle 
.nageoit la matière gralfe, contenôît dé Tacide 
phofphorique , du nitrate amrftoniacal & du nr- 
;trate calcaire ; onn^a point êiïayé de Texaminer,' 
,& de déterminer les proportion^ dé ce^ corps, 
parcequ'elle étoit niêlée de beaucoup d'eau deTa 
cuve qui avoit été abforbée pendant les derniers 
inftans du dég^emettt des fluides élaftîques. 
> Comme la détcruwnatîon des fubflances falînes 
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étoit le principal but de cette: expérîence^etf 
fa-irecocnoiencée avec plus de loin.. 

On a traité deux cmicçs de matière graile ^ 
.plus pure que celle de ^expérience précédente ^ 
avec depx.OQçps du même acide nitrique. A la 
cornue qui contenoit ce mê}ange on avoit.2tdapté 
un ballon portant tin tube recourbé, plongeant 
dans un flacon plein d'eau de chaux y un fécond 
tubeparunt de ce flacon fe terminoit à Textré- 
mité de Tappareil fous une cloche pleine d?eaii- 
placée fur la tablette d'une cuve pneoniatOit- 
.chimique.Legras& l'ackie nitrique n'ont prefque 
point eu d'adion à froid Tun fur l'autre >, niafe 
quelques charbons allumés y Hits fous la comiie , 
ont fait naître cettç aaion,il s'efl bientôt raam- 
jfeflé unç îégèrç.ébuUuion; maïs il n^y a point 
xu. un bourfpuflement & une produâion d'é- 
cume femblable à celle de KexpériçiiK:e pïécé- 
,dente 54I lye s'eft dégagé de. gaz. que bien pims 
diflicilement , & fculemeni à J'aide d'une phis 
forte chaleur^ Ce gaz troubloit l'eau de chauK 
à mefure' qu'il p^flbit à travers ce liquide; mais 
il n'en anjîvoit qu'une petite quantité daJ^ la 
cloche , & cette portion ne préfentoît aucune 
trace de gaz azote. Cette différence,- tres-noiable 
d'avec l'expérience précédente , tient à ce- que 
le gras traité dans ce!Ie«ci étoit pur & ne com- 
tenoît point de relies de fibres ; car nous aton« 
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reconnu que ces refles feuls pouvoîe.n fournir 
du gaz azote par l'acide nitrique, & que le 
gras feur& pur n'en donnoît pas^ im atome. 
Après k ceffation du dégagement de l'acide 
carbonique & de Teffervefcence, on a trouvé deux 
liqueurs dans la cornue ; celle de defïus étoît 
jaiine& nageôît comme dé l'huile ; elles'cfl con- 
gelée par le refiroidiffement en une matière grair» 
feufe jaune de foufre, femblable à du futf, qui 
pefoit une once un gros, comine dans l'expé- 
riente précédente ; la liqueur placée fous cette* 
graiffe étoît d'un jaune d*ôr ; elle a été réduite par 
révaporatîon enuh magma falinoù Pon a reconnu 
lapréfence du nitrate d*ammonîaque, du nitrate 
calcaire, & de quelques portion? d'acide phôfr* 
phorique , par laddition de la potaffeyde l'aci^ 
oxalique & de l'eau de chaux. En traitant ce 
fcl par la chaux, vive on en a retiré 40 gminsf 
environ d'amnjôniaque ; mais il faut obferver 
qtf il y en avoit certainement une plus grande 
quantité dans le gras^ l^ parce qu'on l'a 
employé un peu fec , & on fait qu'il perd fort 
ammoniaque par le contaâ de l'air ; 2!". parce 
qu'il y à toujours une partie de ce Tel volatiHfée 
& perdue pendant le mélange de la chaux Se 
Ja difpofition de Pappareîl. Dans une troifièrné 
expérience faîte de la même manière , & fur 
quatre onces de gras on a eu plus de deu^Oftce* 

D iij 
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d'une efpèce de graifle grenue, poreufe, re- 
tenant beaucoup d'eau &. un feul gros d'ai))- 
tiipniaque ^ ^ en général , toutes les expériences 
faites avec les acides ont préfenté des dofes 
diyerfes d'ammoniaque; ce qui prouve que la 
proportion de cette matière varie fingulièrement 
fuivant Pétat du gras des, cadavres, l'époque 
depuis laquelle il efl reûé enfoui, & celle où 
il: a été retiré de la terre. Il ne paroh donc 
pas poflîble de déterminer avec précifion les 
proportions d'ammoniaque. & d'buile concrète 
qui conftîtuent cette efpèce de favon. 

. Un quauième eflai avec l'acide nitrique a 
été fait p\m en grand que les trois précédons ;* 
ôji a délayé deux livres de matière graffe bien 
^jhbe & broyée dans un mortier de marbre avec 
dou^e livres d'eau diûillée bouillante; on>:a 
tenu le mélange fur le feu , Se on l'a agité \\x(n 
qu'à ce que l'eau ait été.bien également mêlée 
avec la matière graffe; alors on y a verfé.de 
Tacide nkrique foible & pefant yo grains. plus 
que Teau diflîllce par once , jufqu'à ce 'qu'il 
y en ait eu un excès très-fenfible; il en a fallu 
II onces; cet acide en décompofant lefa^^on 
amnK)niaQa} , a fcparéTefpèfce id'huile concrète , 
qui en faifoit.la bafè, & tmu je mélange ay^métç, 
aflez chaiïffé pour que cette huile ait été bkrj 
ÎTondiiie & raflemblée à lafurfaceiOn l'a laifîc fîger^ 
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& on a filtré, pour recueillir la iriati^re grade, & 
pour examiner convenablement la liqueur. Celle- 
ci devoit contenir Tacide nitrique uni à Pammo- 
tîiaque du favon animal , à celui du phofphate 
ammoniacal & à la chaux du pholphaie calcaire 
mêlés à ce favori , ainfi que l'acide phofphorique 
dégagé de ces fels. Notre intention étoit d'appré- 
cier avec exaditude les proportions de graifle & 
d'ammoniaque du favon , ainfi que la quantité des 
phofphates ammoniacal & calcaire qui y étoient 
mêlés. Pour cela , on a commencé par précipiter 
la liqueur nitrique par l'acide fulfurique concen- 
tré, qui , en lui çnlevant la chaux, a formé du 
fuifâte de chaux J on a obtenu iio grains de 
ce fel, qui annonce entre yo & 60 grains de 
chaux. On a dégagé enfuite l'ammoniaque dont 
Ott à rècueirti cinq gros & quelques grains du 
ïei criflallîfé qu'pn a obtenu en évaporant con- 
Veriablemeilt la liqueur; enfin, le réfidu dé 
tette criftallifation , pu la portion d'eàu-mère 
épaifiîe , ayant été fortement chauffée dans xm 
creufet , a donné deux gros & demi de verre 
phofphorique qui efl devenu opaque en fç 
réfrôidiflànt. 

' 1ï ne peut plus refler de doutes d'après cette 
ànalyfe foîgnée for ta nature de la matière 
gfafTe âts corps trouvés dans les fofl^es com- 
qâtineis du citiaciièpe des Innocëns» Cette maiière 

Div 
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cfl un favcn , formé par une huiîe concrefcible 
paniculière , dont nous examinerons la nature 
dans un des ariides fuivans, unie en dificrentefs 
proportions à Tamaioniaque ; Se ce fayon con- 
tient de petites quantités de phofphate d'ani- 
moniaque & de phofphate de chaux \ mais ces 
deux derniers fels n'entrent point dans ta com- 
pofiiion fayoneufe & ne font qu'interpofés ou 
mêlés entre leurs molécules; d'ailleurs leuc 
quantité varie fingulièrement. Quant à la pro- 
portion d^ammoniaque, il eft impoffible d'affurer 
combien le gras des cadavres en contient par 
fa nature même, outre que fa proportion varie 
fuivant le tpms depuis lequel il eft tiré de la 
terre 5 ce qui e|l bien prouvé par les expériences 
qui nous ont 'Convaincus de fa dccompofîtion 
lente à Tair ; il eft vraifemblable que cette 
proportion varie encore dans chaque corps à 
la même époque de fa transformation > & quç 
cela dépend de la nature de chaque corps eq 
particulier* Auffi ne dqiNan pas regarder le 
gras des cimetières comme une matière idcin- 
tîque, & toujours femblable à ell^-même dans 
la proportion de tes principes. Uétat de cb,aquë 
corps , ï'époquç ^^.%? eufpuiflemçnt , je lîcu, 
la hauteur qu'il occupe dans les fo(Fes;, le 
nombre tocal, la dirpofiûon.,Je._taflem,enj:plus 
ou moins .grand de ces Cojjps dans la jcrre^ 
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doivent apporter des différences dans les quan- 
tités des principes de ce favon. Dès qu'il eft 
retiré des foffes & cxpofé à lair , ces* propor- 
tions de principes varient encore fuivant le lieu 
de fon €xpofnion, la maOTe des morceaux que 
l'on conferve, la température & la fécherefle 
de Pair; le point eflTentiel eft de favoîr que ce 
favon tend continuellement à fc décompofer, 
que l'ammoniaque s'en dégage peu-à-peu, & 
laiffe enfin la matière fébacée qui en fak la 
bafe , entièrement à nud & fous la forme d'une 
concrétion huileufe jaunâtre , demi-tranfparenie , 
sèche , caflante & grenue dans fa caflure. Un 
article particulier fera d'ailleurs confacré à 
l'examen de cette efpèce fingulicre d'huilé 
animale concrète. 

$• III. Gras & acide murîatîque* 

On conçoit bien que l'acide muriatique a opeté 
fur le gras la même décompofiiion que les acides 
fulfurique& nitrique ; mais la nature particulière 
de cet acide influant fur prefque toutes les opéra- 
tions de la chimie , &fa propriété de ne pas fe dé- 
compofer comme les deux précédens , offrant 
l'effet fimple &.nud d'im acide, nous avons; cru 
devoir en examiner Taâion Air ce favon animaL 
Urre livre de gras > gardée depuis plufieûrs moîf 
& délayée dans fufîifanie quaatiié d'eau chaude. 
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a été traitée par Pacide mimaiîque foîble qu'on 
a eu foin deniettre en excès; orîâ filtré, la 
matière huileufe, reliée fur le filtre, a été lavée 
à grande eau ; la ^Kqueur filtrée évaporée a 
fourni 3 gros quelques grains de muriatc d'am- 
moniaque impur Se noirâtre j l'eàu mère qui 
donnoit des traces de chaux par l'acide oxalique, 
a été abondamment précipitée par l'eau de 
chaux , & Ton a reconnu facilement ce précipité 
pour du phofphate calcaire. Pour eflimer la 
proportion de chaux contenue dans la matière 
grafle & liée à l'acide phofphorîque , on a fait 
tjne féconde expérience avec l'acide muriaiîque , 
& en précipitant la dlflblution féparée de la 
gràifle figée par le carbonate de fonde , une 
demi -livre de gras a donné loo grains, de^ 
craie; ce qui indique environ un gros & demi 
de phofphate de chaux par livre de gras ; mais 
ce calcul ne doit plas être regardé comme ri- 
goureux, parce que la proportion des fefï 
varie dans cette matière. Il en/ eft de même 
de la quantité de fubftance huileufe concrète 
qu'on en retire; il eft très-diflSdIe de reflimer 
exadcroent, ainfi que celle de l'ammoniaque, 
l^ parce que le gras eft dans des ëtatfe très- variés 
de deffication & de déçompoGtion fui vaut l'é*- 
poque de fa fqrmation Se de fon expofition à Pair; 
2^'. parceqoe la matière huileuft qu'on en extrait 
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par les acides peut elle-même être plus ou moins 
fortement defféchée, & retenir plus ou moins 
d'eau entre Ces molécules^ On en aura la preuve 
par le réfultat des deux expériences faites avec 
l'acide muriatique ; dans Tune on a eu 7 onces 
d'huile concrète & grenue, d'une demi-livre 
de gras; mais , à la vérité, oh a pefé cette 
hiule immédiatement après l'avoir obtenue & 
fans qu'elle eut été féchée ; dans l'autre effai, 
une livre de gras n'a donné que 2 onces de 
matière huileufe concrète , sèche & caffantef, 
AinG le propre de la fingiilière fubflance que 
nous examinons, c'eft d'être dans un état très* 
variable , de n'être jamais abfolumehtla même 
dans fe& proportions, quoiqu'elle foit en général 
la même dans fa nature ; on réconnoît bien i 
ce caradère une fubflance animale qui , malgré 
les altérations qu'elle a fubies , conferve toujoui's 
fa combinaifon compliquée & fa variabilité pat 
toutes les çirconflances acxefToires. 

Article VI. 

Aâion de ValcoJiol fut h gras. ^ 

L'çbeohol bien, reâifié & donnant 40 degrés à 
J'aréomètrejde M^ Baume, le thermomètre étant 
à Tair à i8 degrés, ne touche point fenfiblc- 
ment augras a la tempcraiurc ordinaire ; ma» 
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il le diflbui par rébullition. Quatre onces d'al-^ 
çQhol ont été mifes avec une once de gras pur 
S< i^ dans un matras placé fur un bain de fable; 
dès que Palcohol a été bouillant, il. a diffous/le 
gras en offrant beaucoup d'écume à fa furface 5 
il a pris une couleur brune en confervant de la 
tranfparence; fon odeur étoit fétide; il reftoit art 
fond une petite quantité de matière non diflbuie. 
£n tîltrant Talcohol prefque bouillant il a pafle 
clair & coloré en brun; à mefure qu'il s'eft re- 
froidi , il a dépofé le gras prefque tout entier, fous 
la forme de flocons légers femblables au duvet 
plumeux qui garnit le corps desoifeaux d'eau; 
on a recueilli ainfî près de fept gros, le gras efl 
donc entièrement diffbluble dans trois fois fon 
poids d'alcohol chaud, & ils'enfépare prefque 
entièrement par le froid ; auffi n'eft-il pas diflb- 
luble dans ce liquide à la température de lO 
.degrés. Lorfque tout a été dépofé de l'alcohol 
bien refroidi , on a décanté ce liquide qui 
n'avoît plus qu'une couleur légèrement citrine ; 
on la évaporé à une chaleur douce i il a laifle 
quarante gçaius d'une matière huileufe concrète, 
caflante & jaunâtre , femblable à l'efpèce de 
graiffe cireufe féparée du gras parles acides. 
rAinfi cette portion de grailTe qui n'eft plus unie 
à l'ammoniaque , & qui provient de la décom- 
pofitionfponcanée dufavon ammoniacal opérée 
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par l'aîr, eil la feule partie du gras qui foit 
idi(1b1able dans Patcohol froid. La portion non 
diflbute par ce réaâif bouillant , recueillie fur le 
filtré & féchée,pefoit vingt-fix grains ; elle étôîç 
douce au toucher comme une fiéattte , & fous la 
forme dé petites plaques farinées; on a trouvé 
par Tanalyfe que c'étoit dh mélangé de dix-hiûl 
à vingt groins de favon aiilnidniacal , & de (Ix 3 
huit grains dephofphate de fxMkdé Si de phofphate 
de chauîé. On voit d'après cette éjcjiérience qui 4 
^té jrecomniencee deux autres fois, & qui a donne 
des réfulçats femblables ,"qtie ràlcàhôl peut fer vît 
feul pour hke une anatyle àflTez exade du gras ; 
il ne diflout point les fels nelùtres c^ui y font cont^ 
nus ; il diflbut à froid la portion d'huile animale 
concrète qui s*eft fépàrée par la volâtilifation de 
Fammonîaque , & it diflbut à chaud toute la 
mafle vraiment favoneufe qvA s*efl fèpâré enfuite 
corapîéttement' pac 4e refroidifl^ient de là 
liqueurt II opère donc «né efpèce de départ 
lîmple des diffërens matériaux qui cbmpofenrkl 
maffe du gras, & il en indiqfue affez exaâement 
les proportions relatives. Ajoutons à ces détails 
Qu'une lame de gras très-mince qui avoît été 
expofée pendant trois ans à Tarr , & qui avoît 
perdu prefque toute l'ammoniaque qu'halle con- 
f enoit , a été à peu de chofe près complettemeni 
dlflbute par l'alcohoL 



Digitized 



by Google 



6» 




. A K N ,A Ir K s . 






À 


R TI C L E y I I. 




-Examen 


de la niàtîère huileufe concreti 


ifeparée 






' ^^ g^^^* 





Les diverfes eipériences décrites dans Ut 
articles précédens .montrent que le 'graS des 
idadavres enfoui$.en maffe dans la. terre eft une 
^pèce de favon ammoniacal ^ mêlé de quelques 
fubOaoçes f^linçs ; mais elles snnoflcent toutes 
)a prçfence dîpne^huilegraifleMfejbÇWcrètç, par- 
ticulière dans ce fevoo. Cette huilô.çft mêoïc' 
JaTeule fubftance qui paroiffe différente de toutes 
^les qu'on cpnnoît jufqu'à préfent:: elle mérite 
^lêtye examinée en particuJiiîr/çomiTie un pco* 
^ît nouveau de la <iécompofitiop::de§ corpsg 
qfuiv a jurqu'ici échappé aux recherçbçs de$ 
phyficiens» Rappelons d^abord que cette matière 
fe répare fpontaaéinent â: par 1* feule -çbalçur 
de ratmofphèrc, qu'an la trouyeifolé^ en laines 
plt ert fragmens jaunâtres demi-tranfparçns au 
jTiilieu des piaffes 4^ gras exppfées à l'air, & 
dpntia plpf g^ançjie partie a-ençore^nfprvéfes 
caTadères .de, fa von ammoniacal ; &qiî'on peut 
çle;î procurer de grandes quapti'^ en déçpmpo-? 
(apt cefayon par les acides qui s'emparent de 
Taïunioniaquer c'eft ainfi qu'a été préparée celles 
dont nous allons examiner ici les propriétés; 
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î. Cette matière huileufe concrète féparée du 
gras par l'aâion des acides, retient plus ou 
moins/ abondamment l'eau qui exifloit d'abord \ 
dans le gras, ou celle qui appartenoit à l'acide ; 
cette eau logée entre les molécules de l'huile 
lui donne une couleur plus ou moins blanche f 
un tiffu grenu , 8c une grande légèreté. Ce 
caradère y eft beaucoup plus marqué que dans 
aucune autre efpèce de graifle , ou d'huile cou- 
crète connue. On peut féparer une partie de 
cette eau par la fufion & en tenant cette graifla, 
long-tems fondue , ou bien en l'expofant ea 
petites lames à lair fec; fî on Ja refond après 
cette dernière expérience, elle eft ordinairement 
beaucoup mp/uis blanche qu'auparavant , & 
n'offre plus le tifiu grenu & rare qu'elle préfen-. 
toit d'abord; ainfi fa blancheur tient à l'eau 
înterpofée entre fes molécules, comme cela a 
lieu poiir toutes les graifles 6c les huiles. Gestte 
exirênie aviçiité pour retenir. l'eau femble tetià: 
à l'état primitivement favonneux de cette fubt 
tace; ç'ejl à cette aitraâioxi pour l'eau qu'eft dû 
le volume confidérable que cette' matière con* 
férve fur le filtre où on la recueille , lorfqu'on 
fihre le mélange du gras avec un acide; volume 
qui ne diminue par Fqffai (Hument qu'après beau- 
coup de tems & une longue, expofiiion à l'air. 
H. La naturç & l'état de concentration des. 
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acides qu'on emploie pour découiporer' Icgras 
Se pour obtenir à part l'huife concrète qui en 
fait la bafe , font varier les propriétés de cette 
dernière. En général tout acide fôible & étendu 
d'eau la fépare affez blanche ; l'acide fulfurique 
concentré la noircît en mettant à nud une. portion 
de (on charbon , & alors on ne peut jamais là 
faire redevenir blanche. L'acide nitrique un peu 
fort lui comriiunique une couleur citron qui Te 
cônferve également long tems , & qui réfifté au 
comaâ de Tair & de la lumière. L'acide muria- 
tique la laifTe fans Paltcrer & avec fa couleur 
blanche ; il en eft de même de Tacide acéteux*; 
En général, pour avoir cette matière la plus 
blanche qu'il eft poflTible , il faut d'abord diflbudre 
ou délayer le gras dans douze fois foh poids 
d'eau chaude & le dëcompofer enfuîte avec 
Faci^lCé 

IlLL'hqile animale concrète préparée par le 
dernier procédé indiqué paroît très-blanche, 
tant que fes flocons font délayés dans l'eau , ou 
en retiennent beaucoup ; mais à mefure qu'ils Te 
sèchent par le contad de l'air, & fur-tout lorf- 
qu'on les fond pour les réunir en une feule 
mafle, ceUe-ei reprend une couleur grife bru- 
inât re ou fauve, & cette nuance reparoît dans 
prefque toutes les opérations qu'on lui fait fubir. 
Nous ayons eflàyé de la blanchir par différens ' 

procédés : 
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procédés: l'expofitîon à l'aï r ne nous a pas com- 
pleucmeiu réufli , 8c cette matière a opiniâtre- 
ment confervé fa nuance de gris fauve. Nous 
efpérions . plus de l'adion de l'acide muriatiqne 
oxigéné , lorfqu'après Pavoir laiffee foîxante 
jours enxontad avec une grande quantité de cet 
acide liquide , nous l'avions vu prendre une 
couleur blanche ajOTez belle ; mais cette blancheur: 
s'eft dilTipée en la fondant, 8c la nuance jaune 
fale a reparu après cette opération. 

IV. La nature de cette matière hnîleufè 
fcparée du favon ammoniacal des cimetières, 
eft, comme nous l'avons déjà dit, fort diffé- 
rente de celle des autres graifFes conmies. Il efl: 
donc nécefla'^re d en décrire avec foin les pro^ 
priétés. Cette huile concrète efl grenue ^ douce 
au toucher lorfqu'élle contient de Feau ; elle 
s'écrafe & s égrène fous la preffion du doigt , niaÎ5 
bientôt elle s'allonge 8c fe ramollit parla chaleur 
de la main. Quand elle efl sèche 8c bien privée 
d'eau, elle a un tiffu lamelleux & vraiment crif- 
tallin ^(t Oïl l'a laiffée refroî iîr lentement; elle n'eÛ 
que grenue compare fi elle a refroidi brufque- 
ment -, dans le premier cas elle eft femblable au 
blanc de baleine; dans le fécond elle eft analogue 
à la cire. Voilà pourquoi dans les annonces,' 
dans les converfatîons où Ion a parlé de notre 
découverte & de cette matière, on l'a tantôt 
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défignce fous le premier , tantôt fous le fécond 
de ces noms. Dans l'un ou l'autre état de crif- 
tallifation grenue ou lamelleufe , cette matière 
bien sèche efl fonore ^ caflTante avec l'éclat & !e 
bruit de la cire. La première de ces analogies ell 
bien plus prononcée qiie la fecpnde ; c'çrt avec 
1^ blanc de baleine que l'huile concrète retirée 
du gras nous a toujours paru avoir le plus de 
rapport. Coo^nie lui cette fubftance eft douce, 
graffe Se ondueufe au toucher ; elle n'offre foys 
le doigt ni la fécherefle , ni la dureté de la dre ; 
elle ne fe cafle pas nette comme elle ; mais elle 
efl lamelleufe & brillante dans les lames comme 
le blanc de baleine; elle n'eft point dudile 
comme la cire des abeilles , mais elle s'écrafe 
comme le blanc de baleine. Un gros de cette 
fiîbflance mife en petits fragmens dans une fiole 
à médecine , & expofée au feu comparativement 
au blanc de baleine, s'eft fondue plus vite & à 
3 degrés de chaleur au-deffbus, c'cfl-à-dire , à 
^2 degrés du thermomètre de Réaumur. Elle s'eft 
auffi refroidie & figée plus promptement; elle 
eft devenue plus fenfiblement caflTante & dure 
que le blanc de baleine qui a confervé quelque 
tems de la duâilité & de la moUeffe, Quand elle 
a été bien purifiée & bien lavée , elle n*a prefque 
point d'odeur , & le blanc de baleine en a une 
très-prononcée & qui lui efl particulièrCf 
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V. Comme le blanc de baleine, Thuile con- 
crète dont nous nous occupons eft diffbluble 
dans Talcphol chaud , mais dans des proportions 
& avec des phénomènes un peu différens. Une 
.once d'alcohol entre 59 & 40 degrés de l'aréo- 
mètre de M. Baume, dilTout douze gros delà 
matière graffe qui nous occupe , lorfqu'îl eft 
touillant , tandis que la même quantité d'alcohol 
porté à la même' température ne diflbut que 
trente à trente- fix grains de blanc de baleine. 
Quand la diflbUuion akoholique de la première 
fe refroidit , ellefe prend en une mafle concrète 
grenue, dans laquelle on ne voit plus la portion 
d'alcohol liquide. Si on augmente la proportion 
âe ce dernier, de manière que l'huile concrète 
ne fafle plus que le quart de fon poids ^ cette 
matière fe féparè en grains ou flocons criflallins , 
& il n'en refte qu'une quantité inappréciable dans 
l'alcohol froid. Le bfâncde baleine diffbus dans 
Falcohol s^en précipite également par le reflroî- 
diflement ; mais fa féparation s'opère beaucoup 
plus promptemem , & il prend une forme beau- 
coup plus régulière & criftallinç. L'ammoniaque 
diflbut avec une fingulière facilité & m.ême à 
froid la matière huileufè concrète du gras ; le 
blanc de baleine n'eft point du tout diltous à froid 
dans l'ammoniaque liquide, A chaud cet alcali 
volatil forme un favon irès-mouîTeux , & dont la 
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diflToIutîon eft claire & iraiifparente par la cha- 
leur ; jamais le blanc de baleine ne produit un 
effet pareil , même avec un grand excès d'ammo- 
niaque. Ainfi la matière que nous, examinons 
reffemble par la forme au blanc de baleine plus 
qu'à toute autre fubflance huileufe , mais elfe 
en diffère cependant par Ta couleur très tenace, 
fa fufibilité plus grande , fa propriété de retenir 
' l'eau, celle d'être près de vingt quatre fois pli^ 
diflbluble dans Talcohol & dans ramnioniaqjiie. 
Ces dernières propriétés , ainfi que fa qualité 
fonore , câffante & fon tiflu fouvent grenu , la 
rapprochent de la cire. On pourroit donc la 
défigner par le nom de matière adipo-cireufe. 

VI. On n'a point eu jufqu'ici conneilT^uce} de 
i'exiftence de cette matière dans l'économie êini- 
male; aucune analyfe n'en, a fait mention. La 
feule fubflance analogue à cette adipo-cire qtie 
l'aie trouvée dans le corps humain , c'efl la 
concrétion blanche & criftalline qui conflitue leJs 
calculs feuilletés de la vcficule du fiel , & qui 
fait la plus grande partie des calculs biliaii*es 
bruns , ou jaunes ordinaires ; niais ces derniers 
ne peuvent être confidérés que comme les 
produits d'une altération morbifique. Ceue fiibf^ 
tance n'efl contenue toute formée ni dans la 
pulpe cérébrale dont nous fçroiis connbître la 
nature dans un Mémoirç particulier , ni dans la 
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chair mufculaire dont la compofition eft plus 
compliquée ; on ne peut pas comparer la graîflTe 
& la moelle à l'adipo-cire; enfin on ne rencontre 
nulle trace de cette dernière dans les humeurs 
animales. Il paroît donc qu'elle eft le produit 
conftant d'une décompofitîon lente, d^une putré- 
faâion opérée dans un tems très-long.*Le paren- 
chyme du foie humain laiffé plus de douze ans 
dans l'air , & qui avoit éprouvé la putréfaâion là, 
plus longue dans Tes phénomènes fucceflîfs*, 
n'avoît pris la nature de notre adipo-cire que 
par les fuites de l'altération putride. Il parok 
encore que toutes les matières animales, excepté 
les os, les ongles & les poils, font fufceptibles * 
de fe convertir également en cette matière ; en 
effet , la peau , la graiffe, la chair mufculaire, les 
tendons , les membranes , ks ligameils , les 
cartilages mêmes, ont été troi>vés convertis en 
graSi & ont donné la même adipo-cire par la 
décompofition de ce gras. Tout annonce , 
comme nous lavons indiqué dans notre premiec 
Mémoire, que c'eft à cet état que paflTent 
indiftindement les fubflances aninules accu- 
mulées 8c talTées dans ime terre qui eft trop peu 
abondante autour d'elles , qui n'influe prefque 
plus fur leur décompofition , & qm faturée à 
l'excès des effluves ou des produits volatils de la 
putréfa(3ion , ne peut plus hâter ce mouvement 
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par fa difpofition à en recevoir les produits ; car 
le gras ne fe torme jamais dans les corps envi- 
ronnés feuls & de toutes parts d'une terre aborw 
dante & nouvelle , dans ceux qui font expofés 
au contaâ de ratmofphère. Cette matière fingu- 
lière eft donc un état plus fimple de compoiîtipn 
qui a lieu uniformément dans toutes les fubllances 
animales ; leurs différens principes compofans ne 
pouvant pas s'exhaler & fe réduire en vapeurs 
comme cela devroit avoir lieu dans une terre 
abondante & peu ferrée , & fur-tout par le 
contad de l'air, il fe fait un changement de 
proportions dans leurs combinaifons. Mais pouc 
apprécier exademçnt ce changement, il faudroit 
d'abord connoître avec beaucoup de précilîon la 
quantité & la proportion des matériaux primi- 
tifs des diverfes fubftances animales qui en font 
fufceptibles j & l'on n'a prefque rien fait encore 
pour acquérir cette connoiflance. On ne peut 
donc que traiter Cet objet d'une manière vague 
& générale. Les principes compofans des matières 
animales peuvent être réduits uniquement i 
Toxigène , au carbone , à l'hydrogène & à 
lazote ; car le foufre , le phofphore , la chaux & 
la foude s'y trouvent ou comme accidentelle- 
ment ou comme mélange, & ne contribuent 
point à former diredementces matièrear, fi l'on 
eu excepte le phofphaïc calcaire qui conllituelea 
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OS , & qui n'appartient point à l'ordre de chan- 
gement que nous chercKons à apprécier ici. 
Dans la Chimie moderne on peut regarder les 
matières animales molles , la peau , les mufcles, 
les ligamens , les membranes , &c. comme des 
efpèces d'oxides d'hydrogène & d'azote car- 
bonés ; ces oxides plus compliqués que ceux des 
fubftances végétales , tendent par cela même à 
s'altérer fans ceflTe ; l'équilibre de leur coinbi- 
naifon eft très-facile à rompre; les moindres, 
changemens dans la température & Thumiditc 
fuffifent pour en opérer dans leur nature. Ces 
principes inconteftables une fois pofcs , on peut 
Concevoir la décômpofiiîon de ces matières & 
la formation i\\igms de la manière fui vante : le 
carbone s'échappe en grande quantité fous la 
forme d'acide carbonique, foit en jréàgiflant fur 
Teau, foit en abforbant Amplement l'oxîgène 
contenu dans ces matières. Cette volatilifation 
du carbone avec Foxigène eft la caufe de la 
perte conGdérable qu'éprouvent les matières 
animales , en Te convertiîTant en gras ; car ce 
dernier ne fait que le dixième ou le douzième 
de tout le ccffps. L'azote principe très-abondant 
dans ces fubftances fe combine à l'hydrogène 8c 
forme l'ammoniaque dont une partie fe dégage 
en vapeurs, & l'autre refte fixée dans le gras; le 
réfîdu des matières animales . privées d'une 
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grande partie de leur carbone, de leur oxîgcne 
& de tout leur azote (car ce dernier principe 
n'exifte plus dans le gras bien formé ) , fe 
trouve contenir une proportion beaucoup plus 
forte d'hydrogène, & c'ell cet hydrogène car- 
boné & légèrement oxidé qui conflîtue Tadipo- 
cîre , ou la matière huileufe concrète particulière 
dont Punion avec l'ammoniaque forme le favon 
anin^al nommé gras. Il refle feulement à déter- 
miner fi c'eft l'oxigène contenu dans roxid:e 
animal , ou celui de Teau faifant partie de cet 
oxide , qui opère la décompofiiion ; il manque 
deux données pour acquérir cette connoiffance ; 
Tune ell la proportion exî)âe des principes de 
Toxide animal , & l'autre eft celle du gras au 
moment où il ell formé ; de nouvelles expé- 
riences qu'il nous a encore été impoflîble de 
faire, pourront feules réfoudre cette queflion. 
peut-être la proportion confidérable d'hydro- 
gène qui exifle , foît dans l'ammoniaque formée, 
foit dans l'adipo-cire , doit-elle faire penfçr que 
la décompofition de l'eau eft nécçflaire à cette 
opération naturelle ; mais quoique ppur réduire 
cette théorie en dodrine prouve, on doive 
encore attendre l'épreuve du tems , il réfukera 
touJQurs de nos obfervations & de nos expé- 
riences fur le gras des cadavres enfouis en mafle 
dans la terre, que la nature fuit dans cette 
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converiîon fouterraîne la marche fîmple & uni- 
forme qu'on remarque dans toutes fes opéra- 
tions , qu'elle réduit petr-à-peu & par la réàSàon 
réciproque de leurs principes , des compofés 
très-compliqués à des compofés plus fimples , 
en donnant naiffance à des compofés binaires » 
tels que l'acide carbonique & l'ammoniaque ; 
enfin , que les phénomènes de la putrëfadion 
pourront être bientôt appréciés & expliqués 
par Tinfluence des nouvelles découvertes. 



EXAMEN 
D'U N M É M O I R E 

DE M. MO N G E, 

Sur la caufe des principaux phénomènes 
de la Météorologie f adreffé à MM, les 
Auteurs des Annales de Chimie, 



M 



BSSIEUKS, 



Ne doutant pas de votre impartialité, fîd 
l'honneur de vous adreflTer ces remarques fut 
le mémoire de M^.MoNGE, contenu dans le 
y* vjolumç de vos ^NKiiL£s« Les lumières & 



Digitized 



by Google 



7i ANNÀiES* 

le. génie de cet académicien donnent à bon 
droit de la confiance dans fes idées : mais iftA 
feul homme ne peut pas tout examiner atten- 
tivement ; & M. MoKGE paroît ne s'être oc- 
cupé que fort peu , tant de la Météorologie ; 
que de quelques branches particulières de Phy- 
Cque qui la concernent, : je defire donc que 
cet examen de fon mémoire puiflfe être placé 
dans le même Journal qui le renferrafe , pour 
prévenir qu'il" ne nous renvoyé à trente ans 
en arrière fur les connoiflances phyfiques re- 
latives à ces objets. 

1. M. MoNGE- veut établir d'abord, que 
Tévaporation cônGfte dans la diffolution de Veau 
par Pair ^ & il ne le fait qu'en citant & nom- 
mant décijîves , les expériences de M. Leroi 
de Montp:ïcel égard. Cependant, f ai montré 
depuis long-tems, d'abord, que tous les phé- 
nomènes cités en preuve par M. Leroi, font 
mieux expliqués , en confidérant le feu comme 
le feul agent Ae' Tévaporation : & enfùite „ quef^ 
de plus importans phénomènes , inexpUcables 
par l'hypothèfe de M. Leroi, font des -Confé- 
quences immédiates de Tadion unique du feu. 
J'ai donc lieu de croire que M. Monge ne 
m'a pas lu ; mais ce n'eft pas là-deflTus que 
je m^arrête maintenant, je veux feulement 
montrer qu'en employant aûjourd'iiui cette 
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hypothèfe , il dénature les bafes qu'avoît pofées 
fon ingénieux auteur; bafes d'après kfquelles, 
s*il n'eût été arrêté dans fâ carrière phyfique^ 
par fa double vocation de profeffeur de mé- 
decine & de médecin diflingué, il auroit pro* 
l;>a6lement changé d*idée. J'ai eu l'avantage de 
le connoîtrç perfonneHement , & de converfer 
avec lui fur fa théorie; Se je vais faire voir, 
d*après fon mémoire , fur lequel d'ailleurs j'ai 
connu fes idées , qu'elles n'étoient point d'ac- 
cord avec celles fur lefquelles on fe fonde au- 
jourd'hui en le citant. 

2. «On s'efl trompé dans ces derniers tems^ 
» ( dit M. MoNGE , page 27) lorfqu'on a cru 
3>que ïévaporation ne pouvoit avoir lieu, à 
3^ moins que le liquide ne fût converti en va^ 
^^ peur par taàion feule du feu , & que ce n'étoit 
ï5 qu'après s être mêlé en cet état avec un fluide 
o^ élaflique, qu'il pouvoit enfuite fubir la dïffo^ 
3> lution M. J'examinerai bientôt les motifs de 
M. MoNGE 5 pour rejeiter l'idée que la for- 
mation At% vapeurs conftitue Vévaporation elle- 
même; mais je dois dire premièrement, que 
fi c'ell-là une erreur , ce fut déjà cçUe de 
M. LeroIj qui, dans fon mémoire, nomme 
exhalalfon ce premier produit de l^eau par le 
feu feuL Or, comme c'étoit-là fon opinion dé- 
cidée, j'en tirai vis-à-vis 4e lui cette coafé** 
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quence : « que puifque Vévaporation elle-mêm^ 
» fe trouvoit ainfi opérée par Vaâion feiih 
^y du feu ^ & qu'il ne reftoit à expliquer que 
î> la Jufpenfion de Veau évaporée ; mon opinion 
» qu'elle palToit dans ratmofphère fous la fornie 
î> d'un fluide expanjîble , . expliquoit tout le 
» phénomène » Ce qui fut pour M. Leroi un 
premier motif dç fufpendre fon jugement. 

5. Voitî un autre point à legard duquel , 
en changeant les bafes pofées par M* Leroi , 
on s eft privé d'iin moyen de reconnoître comme 
lui, que fa théorie pouvoit n'ctre pas folide. 
Il s'appuyoit fur des dijfolutions réelles, telles 
que celle du fél dans Veau; & prenant pour 
guide cette analogie , il avoit penfé que lorf- 
qu'une mafle d^air avoit dijjous une mafle 
dVûtt, fon volume étoit augmenté de celui de 
Veau feulement. Ujie des loix de fa théorie 
fut donc , que la pefanteur fpéiifique de Vair 
augmçntoit par Vévaporation : & regardant cette 
loi comme immédiate , il crut prouver fa théo- 
rie par des phénomènes que cette conféquence 
lui paroiffoit expliquer. Or comme il ne dé- 
fa vou eût pas des conféquenees qui lui avoîent 
paru jufles en elles-mêmes , à caufe feulement 
qu'elles aurolent dû être oppofées pour ex- 
pliquer les fmis , il fut très-frappé des preuves^ 
que j'avois raffeçnbiées dans mes Rech. furies 
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mod. de i'atm. de ce que Vair^ mêlé dWix 
évaporée , eu nu contraire plu: léger que P^ir 
pun Maintenant M. Mois<?e nous annonce ce 
fait comme une nouvelle découverte , dont il 
commence ainfi l'hifloire (pag. 56): «On fa* 
35 voit déiîV depuis quelque lems que quand un 
^iga^dijfoutun liquide,^ le volume du fluide élaC- 
o> tique augrnente y DE mIme que quand urt 
'>^fêlfe diront dans t eau , la quantité du liquide 
3> augmente 554 Telle efl, en effet, Yanalçgit 
fut: laquelle s'appuyoit M. Leroi , la feule à 
laqiielle en puiffe t:emonter fans' hypothèfe gra- 
tuite; m^i$ kro/ume de V^au n^augmeme qtie 
celui du SEL ; & ce fuit parce que les mêmes 
cas cités., ewfuite par M. MoNaE lui parurent 
à. lui-niême contraires à cette analogie, que la 
théoiiê qU'il en avoit conclue' devint doiiteule 
pour ldi«, - : 

4. ce On, a voit obfervé(dit enfaîte M^ Monge) 
»que l'âr atinofphérique mis en contaâ ayec 
35 IVtAer devient d'un i/o////72eà peu-près double 3># 
Sans ; doute on l'a voit obfervé ; mais^ on avoit 
vu âufli que cette même quantité de nouveau 
fluide qui: s'ajoute alors au volume de Vair, efl 
produite auflTi par Véther dans \e vuide: ce qui 
devoit faire appercevoir qtre Vair ne contribuoit 
en rien au premier, de ces phénomènes. « Mais 
«(continue M. Monge ; ce que. V analogie 
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t>?. feule ne pôuvoit faire />reVoir, c^eft qne quand 
pt» Pair dijfout de Veau , l'augmentation de volume 
»>eft plus grande que celle de la mûffe:>:>. Ceci' 
m'étonne beaucoup. Le phénomène de Véther 
devoir faire prévoir celui de Veau ; mais le 
phénomène de la dijjolution du fel par Veau 
ce pouvoir conduire ni à lun ni à l'autre ,puif- 
qu'il leur eft contraire; c'eft Texpérience qui 
ncrus les a appris : & quant à celui de Veau 
-évaporée en paniculier , depuis vingt ans il n'y 
avoît rien à prévoir, puifqne je l'ayois montré 
rfans mes Kech. fur les mod. de Vàtmofphère , 
comme oppofé à l'idée de la diffolution de Veau 
par Vair; & c'efl ce fait que M. Mônge coud 
maintenant à la théorie de M. Leroi , fans 
faire attention h fa couleur. Je viens aux raîfons 
pour.lefquelles il en retîanche au contraire une 
produdion d^exhalaifons ou vapeurs , qui fuf- 
fil feule pour expliquer Vévaporation. 

y. ce Cette opinion (dit M. Monge, p. 28) 
?>efl abfolument contraire aux faits; puisque, 
» fous le poids de Patmofphère Veau ne fe 
^> vaporife jamais ?>. Je dis au conttairc qu'elle 
s y vaporije toujours , & que c'eft en cela que 
confifte Vévaporation : ainfi: il faut chercher 
quelque circonftarice dont on puiffe argumenter 
fans pétition de principe ^, & en voici une. « Les 
^5 liquides (dit M. MoNGE , pag. 27) peuvent 



Digitized 



by Google 



DE C H I M 1 -E, 7p 

^paflTer à letat de fluides élafliques de deux 
>j manières ,rpu par Faâion feule du feu, comme 
j> dans la vaporifation ^ ou par l'adion d'un autre 
3> fluide élaflique déjà formé , comme dans 
33 Vévaporation ; & parce que dans ce dernier 
3i cas , la quantité de feu abforbée eft beau^ 
33 coup moins grande que .celle qui Itri efl nécef- 
39 faire pour fe convertir en vapeur ^ il s'en-* 
33 SUIT que Taftion du feu eft alors aidéç par 
33 celle du diffolvant 33. Nous voilà donc arrivée 
à une queilion de fait. Si dans le dernier cas^ 
la quantité de feu abforbée ^^ aujji grande que 
dans la vaporifation admife par M, Monge ^ 
il fera obligé de reconnoître qdQ Vévaporaiiort 
eft une; vaporifation réelle* Pour abréger, je 
ne reiMpnterai pas aux preuves indiredes que 
j'en avois déjà données dans mes Rec fur Izs 
rrtod. de Tatmofphère ^ & je viendrai tout de 
fuite à. des faits immédiats. 

6. M. Watt eft fûrement Tun des phj'ficieîii 
qui a le plus étudié la vaporifation x on "^dici 
une expérience par laquelle il s'eft affuré que 
Veau perd proportionnellement plus de chaleur 
par Vévaporation ordinaire, que par Vébullition. 
Cette expérience , qu'il voulut bien répéter en 
ma préfence il y a fix à fept ans, fut faite 
dans un vafe de fer-blanc , d'environ 8 pouces 
de diamètre, contenant de Veuu plws chaude 
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que le lieu , & niife en évaporation dans Pàîr 
libre : ce vafe contenoit auflî un Ihermômètre 
qui , en agitant doucement Veau , indîquoit 
cxaâement les pertes de chaleur qu*éproiivoit 
celle-ci , en même^tems que fes pertes de poid^ 
étoîent indiquées par une balance à laquelle 
le vafe étoit fufpendu. Un autre vafe, fem- 
blable à cçlui*là , contenant une même quan- 
tité d^eauy à la n>ême température^ fut placé 
à une petite dillance; mais cette eau étoit cou- 
verte d'un papier huilé , pour empêcher fon 
évaporation* Après Inexpérience > la- chaleur per- 
due par ce dernier vafe, fut déduite dé là perte 
de chaleur efiiiyée en même-tems par le vafe 
où Veau s^évaporoit;^ le reliant de cette perte 
^yant été comparé à celle dti poUs , îe ré* 
fultat fut que Veau évaporée ^ conMétée feule, 
avoit enlevé à ce vafe une quantité de /eu 
proportionnellement plus grande que'n'eh con- 
tiennent les vapeurs de Veau bouillante^ M. Watt 
Cttt enfuite la bonté de répéter en md préfencè 
deux expériences d'une autre efpèce , dont rune 
fijt faîte dans une de fes machines à vapeur 
préparée à cet effet , & l'autre par la diflilla-* 
ùon fous ime preflîon moindre que celle de 
l'atmofphcre ; & le réfultat commun fut , que 
plus les vapeurs de Peau bouillante forit rare^^ 
plus elles contiennent Aq feu latent. Ce que 

no\is 
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nous voyons donc de commun dans ces trois 
faits, & qui eft très-important dans la théorie, 
c'eft que , dans tous les cas ^évaporadon , & 
fans aucun rapport à la préfence ou abfeuce dé 
Vair à la fur face de Xeau , ni à la Uitipérature 
de celle-ci , la partie de fa maffe qu'elle perd 
par évaporation , lui enlève une quantité pro- 
portionnelle de feu d'autant plus grande, que 
Veau éyaporée s'en ïepare dans un état plus 
rare, ce qui eft le cas dans V évaporation od* 
dinàire, & fe trouve diamétralement oppofé 
â ce que M. Monge penfoit du fait , en le 
citant comme preuve de fon opinion. 

7* Après avoir montré » d'après des faits 
précis, ce qui fe paflTe à l'égard de la chaleur^ 
dans l'ade de \ évaporation de toute efpèce, 
& juftifié ainfi M, Leroi, d'avoir penfé que 
ce phénomène eft produit immédiatement par 
VaQion feule du feuj je viens à ce qui avoit fait 
jllufion à cet habile phyficien , & l'avoît con- 
duit à fa théorie , c'eft que plus l'air lui-même 
eft chaud y plus il peut contenir <Xeau évaporée^ 
Mais M. Leroi ignoroit ce 'que M, Mokge 
f ouvoit connoître , puifque je l'ai itéraiivement 
expliqué d'après les expériences de M. Watt 
& les miennes , que pour que les vapeurs pro- 
duites par une mafle d'^az/ , puiflient fe con- 
ferver dans un efpace quelçûmque , plein ou 
Tome nu. F 
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vuide d'air , il faut que cet efpace ait au moîiîs 
la température de Veau elle-même ; & que dans 
cet équilibre de température > plus elle efl éle- 
vée , plus Veau produit de vapeurs , toujours 
confervées dans V efpace. Telle eft donc la feule 
influence de la chaleur de Vair ^ non dans Véva^ 
poration , mais après Vévaporation , elle déter- 
mine le degré de denjité auquel les vapeurs ^ 
déjà produites , peuvent s'y conferver ; ce qui 
concerne le vuide ^ comme les efpaces pleins 
d'ûiV. Il cil furprenant que M. Monge ignore 
tout cela, & qu'il cite cet,te circonftance , dont 
les effets font fi bien déterminés aujourd'hui, 
comme étant une preuve^ de diffolution de Veau 
,par Vair* 

8. ce M. Leroi (dit encore M, Monge, p.p ) 
» qui avoit été dirigé dans fes recherches par 
53 la comparaifon de ce qui fe pafTe dans la 
» diffolution de Veau par Cair , avec ce qui a 
» lieu dans la diffolution des fels par [eau y éta- 
» blit fa découverte auffi loin que t analogie 
s^ pouvoit le permettre , & il ^arrêta quand Vana^ 
>3 logie ceffa de le conduire . . •• de bons efprits 
« ne pouvoient pas tarder Rajouter ce qui man- 
» qiioit à la découverte de ce phyficîen w. Or 
- voki une troifièmc additioH qu'y fait.M, Mongh^ 
loii]oiixs /ans analogie (p. Il), ce que Toiraban- 
» 3> donne Yéau , lorfq^ue -fa comprejjion vient à 
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53 diminuer 'ii. Les dïjfolutions fur lefquelles feules 
M. Lekoi croyoit devoir appuyer fa théorie* 
lie fourniflant aucun cas analogue , M. Mongk 
donne cette circonflance comme un fait ; 
fe fondant fur l'ancienne expérience de Fabbé 
N0LLBT5 où, faifant le vuide fur des cuirs 
mouillés , il paroît un brouillard dans le récî* 
pîent. M. MoNGE ignore donc que MM. 
WiLKE & DE Saussure ont afUgné une 
autre caufe , & une caufc évidente , à ce phé- 
nomène, favoîr, le refroidijjemenc fubit de 
tefpace , tandis que les cuirs mouillés y répan- 
dent aii(îi-tôt des vapeurs auflj denfes qu'aupa-* 
ravant. Cette explication eft fi immédiate > 
qu'elle n'exîgeroit aucune preuve additionnelle ; 
mais ces phyGciens l'ont établie dé plus en 
montrant que lorfqu*il n'y, a aucune fourcede 
nouvelles vapeurs dans un tel efpace ^ la r^zr/- 
faâion de Vair y produit au contraire de hfér 
cherejje. A quoi s'ajoute le phénomène inverfe 
obfervé en particulier dans la crojfe du fiifil-à^ 
vent 9 qu'en condenfant l'air humide ^ on y pro- 
duit une précipitation d^eau* 

9/ Rien n'étoit plus important pour M. MoN- 
GB , que de contredire tout ce qui précède 
Relativement à la denjîté de l'air : car il s'agit 
ici de fon hypothèfe fondamentale; de cette 
caufe annoncée dans le litre de fon mémoire, 

F ij 
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^ comme devant expliquer les principaux phi^ 
nomènes de la météorologie. Cependant , il ne 
jiit rien de la réfutation anticipée de MM. Wilke 
& DE Saussure, ni du phénomène de la pré-* 
cipitation de Veau par la condenfacion de l'air 5 
mais ayant cm voir une réponfe à l'expérience 
particulière de M. de Saussure, il ne cite 
que celle-ci: je ne la rapporterai pas, parce 
qu'elle eft bien connue , & que la réponfe 
même de M. Moncse la rappellera fuffifam- 
ment. « Lorfque V hygromètre ^ ( dit-il , pag, 22) 
33 placé fous le récipient de la machine pneu* 
33 matîque, indique V humidité extrême^ ou qu'il 
3> eft voifin de ce terme, & qu'enfuite on di^ 
to lace Pair par un coup de pillon , on produit 
33 deux effets contraires ^ dont on n'apperçoît 
33 que la différence ; car d'une part , en dimî- 
xi nuant la denjité de Voir , on porte ce fluide 
33 m^ - delà du point de faturation , mais de 
33 l'autre , en diminuant la preffion de Vair 
33 contre le cheveu , on affbiblit un des obf- 
3> tacles qui empêchoient Veau de céder à 
33 Tadion qui porte les molécules du cheveu Jes 
33 unes vers les autres , & on facilite fa fortie , 
33& Texpérience nous apprend que c^ell 
33 ce dernier effort qui eft le plus confidérable , 
33 puisque le cheveu fe contraSe & marche vers 
ri\;i féchereffeï>. 



Digitized 



by Google 



dbChimie. S/ 

10. Pour abréger fur cette étrange cxplica- 
jûon, je viens immédiatement à une de fes 
conféquences néceffaires, tirée par M. Mongk 
lui-même/ « Il réfuue de-là ( dit-il , pag. 2^ ) , 
y* que ï hygromètre efl fenjîble au poids de Vat* 
35 mofphère ; & que, dans la détermination du 
33 point de Vhumîdué extrême fur le limbe de 
33 rinftrument, il faut avoir égard à la hau- 
33 teur du baromètre... Nous avons vérifié cette 
93 conjeâure MM. Vandermonde, Bhrthgl- 
ai LET & moi, en renfermant un ^jK^romcVre 
33 de Genève fous une cloche de verre au-deflus 
33 d'un appareil hydro-pneumatique, le baro^ 
33 mètre étant à 28 pouces 4. lignes. Lorfque 
>3 Pair de la cloche & l'hygromètre eurent at- 
3> teint V humidité extrême ^ Taiguille de rinftru* 
33 ment indiqua à petl-près 104 ; tandis qu'à 
33 Genève ^ AdiVxs des cîrconftances d'ailleurs les 
3> mêmes , elîe n'en auroît indiqué que 100 37. 
Si M. MoNGE eût eu le loifir de parcourir feu- 
lement les EJfais fur PHygromètrie de M. DK 
SAVSSUB.E y il y auroît trouvé une table d^obfer- 
vatîons, faites à diverfes hauteurs , où l'hygromc- 
tre a indiqué nombre de fois environ 100 pour 
¥ humidité extrême y pat ât(^s hauteurs du baromètre 
entre 25* à 21 pouces : & (î d'un autre côté il eue 
lu mes Idées fur la Météorologie , il y auroît 
VU que plufieurs de ces înftnuiiens , venus aulfi 

F iij 
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de Genève, éprouvés nombre de fois à Yi^u- 
midhé extrême à un niveau plus bas que celm 
de Paris, Vatteîgnoient pas ce point loo. Ainfi 
cette explication de. M* Monge n'eflpas ^ufle, 
& nous reflons avec tous les faits qui démon- 
trent le contraire- de cette ancienne hypothèfe, 
formant dans fa théorie uije condition fine quâ 
non , ajouté fans analogie^ à la théorie de M« 

II.. Avant que d'en venir à la météorologie ^ 
d'après ces hypothèfes de M. Mongb, je doîs^ 
parler d'un point particulieic , fur lequel encore 
je ne fuis pas de fon avis. M. ©e Saussure, 
a expliqué la fufpenfion dans Tair dés globules 
aqueux qui conipofent les brouillards & les. 
nuages i en les fuppofant creux 8c remplis d'un 
fluide plus léger que Tair. M. JVÏon^e les croit, 
majpfs , & il attribue leur fufpenfion , partie à 
leur adhérence à Vair ^ Se partie à la difficulté, 
qu'ils éprouvent à le traverfer pour defcendre. 
Il fent bien cependant que , toutes chofes. d'ail- 
leurs égales , ime malle d^air qui contient de 
tels globules , doit plus pefer qu'un pareil vo-, 
lume d'air tranfparmt au même niveau; mais, 
il fuppofe que plus de chaleur , 8c une phia 
grande quantité d'e^w non précipitée , compen- 
fent cette dîfiërence : c efl donc ce qu'il faut 
examiner d'après les faits. J'ai expliqué d'ov^ 
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procèdent ces couches de brouillards^ qui, en 
Aitomne, relient quelquefois fufpendus de^ 
mois entiers fur une grande étendue de pays. 
Ists eaux"& le fol confervant encore alors 
une partie de chaleur de Tété, produifent plus 
de vapeurs que Vair ne peut en contenir à une 
certaine élévation , parce qu'il y efl trop froidi 
elles s'y décompofent donc en partie, & le 
hrouillard qui en Véfulte , ^évapore fans ceffe 
par-defTus, laildis qu'il eft recruté par-deflbus. 
La couche A^air qui contient ce brouillard \ 
ne fauroit renfermer plus d*eau tranfparentt 
que fes inférieures; puifqu'au contraire une 
partie de celle qu elle reçoit en commun avec 
elles, {^précipite en globules: & quoique Veau 
ânC précipitée , abandonne du feu latent , cette 
couche n'arrive pas à la température de fes in- 
férieures /puifque le ^ra^i//^zr// y fubfifte. Aiftfi, 
faifam abfiraâion des globules y cette couche 
devibit preffer fçs inférieures, comme fi elle 
ctoit transparente. Donc, fi ces globules font 
maffifs , leur excès de poids fur celui d'un pa- 
reil volume d'^/V étant ajouté à celui de fci 
couche, elle doit preffer davantage fur fes in- 
férieures : donc, toutes chofes d'ailleurs égales^, 
en obfervant le baromètre en des lieux fixes , 
aii-deflTus & au deffbus d'une pareiHe couche , 
la différence des hauteurs du mercure doit être 

Fiv 
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alors plus grande, que lorfque Vair tA tranf- 
parent. Or, j'ai trouvé le contraire dans un% 
couche de ^rd^/V/ûr^ de 1400 pieds d'ëpaifleur, 
élevée de IQOO pieds^ audeflTus de la plaine. 

12. Ce fut dcjà au mois d'ôdobre 175*8 , 
que j'àllaî obferver, au-deffus, au-dèdans & 
au-deflbus de cette couche de hrouiltard ^ d^ns. 
l'intention de décider, par une expérience en 
grand , quelle étoit la pefanteur fpécifiqiie de& 
globules qui conflituent ce météore \ & le ré- 
fultat que je viens d'énoncer ne me Imfla aucun 
doute , que par-tout où ces globubes reflent fuf- 
pendus, leur pefanteur fpécifique ne foit fen- 
fiblement égale à celle de Vair qui les contient. 
J'exprimai cette conclufior^ au §• 6^2 de mes 
Rech. fur les Mod. deVAtnt. 8c je l'ai répétée 
au §» 607 de mes Id.fur la Météor. M. Mongb 
Fignoroii fans<loute, lorfquTiI a dit à la page 54. 
de fon mémoïre : ce L'exiflence des vapeurs réfi" 
» culaires n'eft donc prouvée par aucun fait 
30 fuffifamment bien obfervé. • . . D'ailleurs elles 
ïî ne font néceflaires à l'explication £ aucun 
^i phénomènes il s'en fuit qu'elles doivent être 
^:> rejettées ^ corne elles l'ont toujours été par 
ij les meilleurs phyjiciens ^ fous quelque forme 
«3 qu'elles ayeiit été préfentées ». 

13. Indépendamment des faits mctéorologî* 
ques qui établiflent l'opinion que j'ai en commuti 
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avec M. de Saussure fur ces globules aqueux^ 
il avoît parlé de petits globules^ qu'à l'aide 
d'une loupe on voit fe jouer à la furface du 
café chaud j & d'après la rapidité de leur mou- 
vement, il avoit conclu qu'ils étoîent véficu^ 
laires. Pour réfuter cette opinion, M. Monge 
lui oppofe deux faits. « Il efl facile (dit-il 
9 d'abord page 32) au moyen d'un chalumeau, 
» de faire flotter à la furface de refprit-de-vin , 
9» des gouttes majjives de ce fiquide, — Chaque 
93 fois ( dit-il encore page 33 J qu'un rameur 
ai Jèv^e fa rame^ l'eau qui en découle f« partage 
» en globules maffifs d'une ou deux lignes de 
w diamètre , dont plufieurs roulent fur la^furface 
^ de l'eau , & ne fe mêlent que très-tard avec 
»> elle. On s'aflTure que ces gouttes font majjives , 
» par leur comparaifon avec les ampoules vé- 
^ficulaxres qui fe forment en même- tems , 
j» & principaleoient parce qu'elles font convexes 
33 vers le bas comme vers le haut, tandis que les 
3> ampoules (ont hémifphériques ». Voilà donc 
la preuve donnée par M. Monge , de ce que. 
ces gouttes font majfives; voyons fi elle eft 
folide , en prenant pour exemple les gouttes 
d'une à deux l'gnes de diamètre. 

I4., La rame, en frappant l'eau , y entranu^^ 
.ou dégage, des bulles {Pair, qui, dans: leur 
afcenfion, trouvant Veau de la furface difooféa 
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à fe former en pfMicuU^ y font ainfi retenues : 
alor& e'ies prennent une forme lenticulaire ^ par^ e 
que la même caufe qui produit cette capful^r 
nqueu/e à la furface de Veau , Py retient pat fon 
plus grand cercle ; ce qui , comprimant la bul 'e , 
fait qu\i fpn tou^ elle preffe la furface de Veau. 
C'eft-là un premier phénomène, & voici une de 
fes conféquences. Quelques-unçs des ampoules 
aînfi formées,, retenues fur la rame avec Veau 
qu'elle ^entraîne , gagnent d abord le haut de fa 
couche^ par où*, tombant les dernières , elles 
prennent une forme fphérique y à caufe de 
l'écQulement de Teau fous elles* C'eft donc 
ainfi que fe forment des globules , quî peuvent 
furnager iP abord ^ parce quHls tombent lente^ 
t^eat a & n'ont pas aflej: de poids pour çhaffer 
la couche d'air qui , au premier moment , les 
fépar€ de Veau, Si M» MoNQs penfe que ce 
n'efl p^ ainfi que furnagent le$ globules dohl 
il parle, il doit montrer que ^qs gouttes d* eau i 
d'une à deux lignes de diamètre , connues pour 
être maffivesy tombant fur Y eau y y futmgent au 
moins quelquefois* 

ly. M. MoNaj& remarque que ces globules i 
qu'il croit maffifs , roulent à la furface de l'eau, 
& ne fi mêlent que très- tard auec elle. Mais 'fi 
ces globules étoîent maffifs y 8c que cependant 
ils yinflent h furnager , ils devroient continuer à 
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le faire, à moins de quelque choc, comme 
il arrive à une aiguille pofée fur Veau : au lieu 
qu'étant creux , & Teau de la capfule s'écoulant 
vers le bas, celle-ci doit être enfin percée par 
le haut, comme il arrive aux bulles dt favon^ 
Revenant enfuite aux globules de M. de 
Saussure, M. Mongb dit encore: « On s'eft 
»> perfuadé que \ts globules dont il s'agit éioient 
33 véficulaires ^ àcaufc delà rapidité avec laquelle 
>3 ils fe meuvent à la furface de l'eau ; mais c'cft^ 
» cette rapidité n>cme qui prouve qu'ils font 
» majpfs : car s'ils étoient creux, 6c par con* 
yyféquent hémifpkériques , ils éprouveroient. . . . • 
»uné réfiftance qui s'oppoferoit à leur mouvc-; 
M ment ». Mais ici la queftion eft de favoir fî 
des fphérules qu'on voit fe jouer à la furface 
du café, font majjives ou creufes. Je dis avec 
M. DE Saussure qu elles ne font pas majjivts ; 
car fi eUes l'étoient, faifant céder la furface du 
liquide , elles devroient la fillonner -pour fc 
niouvoir, ce qui les retarderoit : au lieu qu'é- 
tant creufes , & ainfi foutenues fans predîon 
fenfîble fur la couche /d'air qui les fépare du 
liquide , elles n'oppofent aucune réfiflance à fe 
mouvoir avec le fluicle qui les foiuient iramc- 
diaiement. 

16. J'ai dit que M. Monge parcît s'être peu 
occupé de divers objets de phyfique relatifs à la 
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météorologie j & en voici de nouvelles preuves* 
Pour expliquer comment les globules aqueux 
des brouillards 8c des nuages peuvent , en les 
fuppofant majjifsj refter ainfi fufpendus par 
adhérence à T^ir^ il cite les trompes ou Jbufflets 
à eau ; croyant que cette colonne Seau , en fe 
précipitant dans un réfervoir , y entraîqe tair , 
«comme \z corde entraîne Pe^:^ elie-même dans 
9> la machine de Verrat ( p. 52 ) >3 : c*eft-à* 
dire donc par adhérence à fa fuperficie, & par 
împulfion.Je comprends p^r-làqueM, Mongje 
ne connoît les trompes que pour en avoir vu 
de conflruites par certains ouvriers , qui , pen- 
Tant en effet que c*eJl V(ùr extérieur qui eft 
entraîné dans le réfervoir par la furface de 
i^eaU) & par une impulfion du moment , font 
des ^rowjlelong du tuyau vertical dans lequel 
la colonne ^'^aa fe précipite , pour ( difent-ils ) 
faciliter l'accès de Vair. Mais les ouvriers 
înftmîis favent que ces trous font plus qu'inu- 
tiles, car il s'en échappe fou vent de Vair ^ 8c que 
tout celui qui se répand dans le réfervoir 
proéède de l'intérieur de Veau , d'où il ne fe 
dégage, que parce que la colonne tombante 
fe brife fans ceffe fur une pierre. J*ai traité 
avec beaucoup de détail, d'après l'expérience 
de cette caufe de libération de Vair contenu 
dansi'eaw, & mcme en particulier de ces 
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foufflets , aux §§. 103 1 & fiiiv. de mes Rech. 

fur Us Mod. de CAtm. M. Monge fait cepen- 
dant que Teau contient beaucoup dWr; maisii 
n'a penfé, ni ici, ni daps le cas fui vaut aux 
caufes qui le libèrent; car il allègue ce phé- 
nomène comme étant l'inverfe de celui qu'il 
liippofe dans Vévaporation ; foit une diffolutiorh 
de Vair par l'eau; & il le donne comme 
une preuve de fon hypothèfe additionnelle , 
d'une dijfolution plus abondante de Veau paa 
Vair plus denfe : ce de même (dit-il- p, 21 ) que . 
>j J'air atmofphérîque devient ^\ws dijjhluble dans 
w Feau iorfqu'il eft plus comprimé ^■>. Maispouc 
revenir à cette prétendue confirmation de fes^ 
hypothèfes , il auroit fallu réfuter ce que j'ai 
publié déjà plufieurs fois à cet égard ; que les 
phénomènes des diffolutions çontredifent l^y- \ 
pothèfe que l'ûir foit contenu dans Veau par 
celte caufe ; puifque V agitation & \\x\q plus grande 
chaleur favprifent Tadion àts menjirues^ tandis 
que ces circonflances font celles' au contraire 
qui contribuent le plus à dégager Vair contenu 
dans Veau. 

17. Je viens de fuivre toutes les hypothèfes^ 
dillînâes dont M. Monge a compofé fa théorie 
météorologique , & jufqu'ici je n'ai pas eu à 
rétrograder ; mais maintenant, fi j'étok amou* 
X^ux de mes théories^ j'aurois à remplir un 
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devoir pénible: puifque ce qui me refleàdîrc 
de ce Mémoire de M. Monge , me retrace la 
chûie d'une théorie, que j'avois formée 8c pu-' 
bliée autrefois, en l'étayant d'une itiultitude de 
faits & d'argumens, & que pourtant j'ai du 
abandonner. Quand j'accordcrois à M, Mono a 
tout ce que je lui ai refufé jufqu'ici, il feroit 
loin, encore de ce qu'on ne pourroit merefufer 
dans mon ancienne théorie , au tems où je la 
publiai dans mes Reck. fur les modif. de V At- 
mofphèrei cependant elle ell tombée, & elle 
entraîne la fiennc dans fa chute. 

i8. M. Monge indique comme une décou- 
verte moderne, qucVair mêlé d'^eau évaporée eïl 
plus loger que Yair pur; & cependant c'ctdit 
là un des réfuliais particuliers de mes pre- 
mières recherches en météorologie : il entre- 
prend d'expliquer par cette circonllance, le 
Rapport de Vabaijfement du baromètre avec la 
pluie; (S: c'efl auflfî ce que j'avois fait. Mais (ans 
continuer ce parallèle, je vais d'abord rappeler 
iha théorie, puis j'indiquerai la fîenne. Voici 
donc comment je raîfonnois d'après les faits. 
« I®. Puifque Veau évaporée qui s'élève fans cède 
»de la bafe de Tatmofphère, né s'arrête pas 
i> dans les couches inférieures , elle doit s'accu- 
* mulerdans les couches fupcrieures. 2^. Puifque 
ai l'ûir mêlé d'eau évaporée eft plus7e^r que/ ûir 
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>3/>z/r, quand les colonnes de ratmofphère, 
>3 fiippofées toujours de même hauteur, con- 
>i tiennent beaucoup de cette eau , le baromètre 
w doit baiffer fous elles , & par conféquent aufïî 
>^ il doit baiffer par X^s vents humides, j*'» Puifque 
» /'^dw évaporée eft la fource de la pluie ^ quand 
a> le baromètre baijje par l'abondance de cette 
» e^zM , il eft probable qu'il pleuvra. 4.^. Puifque 
^> c'eft par Punion du/èa à Veau^ que celle- cî 
» sV/^i'e dans Patmofphère , la privation d'une 
35 partie de ce feu doit être la caufe immé- 
wdîate de fa chute, j*. Puifque dans les 
35 cas où Veau évaporée fe trouve trop abon- 
93 dante en proponion de la température dans 
» quelque couche de i'atmofphère , il fe forme 
» du brouillard dans cette couche j Papparî-* 
» lion des nuages , qui ne font que du 
^:> brouillard ^ doit être un premier figne que 
»3 teau évaporée eft en grande abondance dans 
» la couche ou ils fe forment. 6^ Enfin ^ 
» puifque la compreiîion de Vair ktimide y fait 
» précipiter de Peau , la rencontre des i/e/?/i 
» oppofés, & celle des montagnes parles vents ^ 
»> doivent être des caufes de pluie ». 

19. Voici maintenant la théorie de M. Mok<?f, 
telle qu'il Pexprîme en abrégé à la page 13. 
u Lorfqtf après plufieurs beaux jours la colonne 
n de mercure v;>i7/ â 3^i/7èr dam le baromètre^ 
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» & que la prejjioti dç Y air eft par eonféquenf 
a> diminuée , il ejl clair que les couches inférieures 
,33 de l'air, moins comprimés, qu'elles n'étoierit 
>3 auparavant , doivent approcher davantage du 
ii point de faturation^V^XXçmàït Se même Poutrç- 
^3 pafTer , fi la diminution de prejfion , & tabaïf 
^fement du mercure qui en eft la fuke font aflTçz 
;î> confidérables. Dans ce cas , les couches d'air 
^ Juperfaturées doivent donc abandonner toute 
» teau qu'elles ne tertoient en diffolution qu'à la 
p> faveur de Y excès de leur comprej/ion^^. Quand 
l'expérience ne nous enfeigneroit pas, fur l'effet 
du plus ou moins de comprejjion de Vair , le con- 
traire de ce qui eft fuppofé ici, il fuffiroit d'ob- 
ferver que dans les cas- mêmes où hi pluie ^ & 
une phiie abondante & durable , accompagne 
)a baijje du baromètre ^ la diminution de prejjiorp 
fur la couche dont elle tombe , excède rare- 
ment ^. Mais il eft inutile d'examiner cette 
théorie en détail, ainfi que delà comparer à la 
précédente ; parce qu elles fuppofent en corn? 
mun des circonftances qui n'exiftenf pas , comme 
je vais le montrer. 

^o. Première circonflance» Lorfque je formai 
ma théorie, n'ayant encore aucune raifon de 
Ibupçonner que Veau évaporée changeât d'étaç 
îJans l'atmofphère, & confidérant l'abondance 
dfe pluie qui peut tombçr tout -à- coup de 

quelqu 



me 
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quelque couche if air; je ne pouvoîs domer que 
cette eau ne pût arriver à former une portion 
majeure du volume de quelques coke/tes dan* 
leur état encore tràr^parent ; puifqisç c^eil de 
cet état qu'elles pjflfeot foudainement^ à .i:ne 
précipitation abpqiiliH;^ .^eau ; & même ûi ^é* 
néral, en attribuant^jQute pluie, ainfi qde i'a/'^i/^ 
fement du iûrà/werfejà. une augmentation dans 
la quantité de cette e^a; de quelque marrière 
qu'on entreprenne d'eipUquer fa précipitation > 
il faut néiteffairemeiK' «dthettre qu'elle ^formè 
une grande partie du volume de la caucAe^'air^ 
fur-iout puifqu'il eft reconnu qu elle en augmente 
plusle vo/ttfTze.que la maffe. Or, M. db Saus- 
sure a démontré , & nous le récannoiflbns 
maintenant dans tous j'es phénomènes , cp^Veau, 
évaporée j demeurant dans l'état iranfpareut ^ 
nç peut excéder ~ du volume de Vûir dans 
ratmofphère : à quoi U ajoute (§.. 27^ de fes 
Effaîs fur rHygrom.) <cqiie cette quantité ell 
53 même moindne dai^ les couches e/eiVie^, où 
93 l'air çft ]^ns froid i & que d'ailleurs, iWr 
w qui fournit la pluie ^j\t fe deflTaifît point de 
«toute l'^ûu qu'il coi^tient; qu'il ne lâche que' 
>3fon hurkidité fupe;rfïtte > devant en retenir 
»aCfez pour être encore parfaitement future ^u 
Seconde circonfiance^ Lqfs en<^ore que je formai 
ma théorie , je ne ppuvois douter que la plus 
Tome FUI G 
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grande abondance de Veau évéporéé ne fût^^ 
cpnflamment dans les couches fupérieures ^ foii* 
parce qu^elIc ne s'arrête pas dans les couches • 
inférieures f foît parce que c'efl dans les premières 
que fe forme la pluie» Et efj général encore,^ 
toute théorie où l'on chel'eèiféà explîquei^ k^ 
pluie par Iç produit immédiat de Vévaporation , 
fuppofe auflî néceflaîrement cette circonflance ; , 
puifque^ fuivant la remarque très -fondée dé- 
M. deSàvssukb, ces couchés demeurehtyâri/reVx ' 
quand la pluie celle , & qu'elles de v'roieni rece- 
voir de nouvelle eau pour là prochaine plaie. 
Mais depuis que M* de Sadssuke & tnoi nous 
nous fommes appliqués à l'hygrométrie, & que, 
nous avons obfervé V hygromètre dans les couches ' 
fupé/teures de l'air, nous les avons trouvées au 
contraire plus fiches que leurs inférieures ^ 8c* 
même jufqu'au moment où des nuages pluvieux ' 
commencent à fe former , à peu de diftance ' 
& au niveau du lieu de Tobfervation, Qu'avons^ ' 
nous à alléguer, M. Mongè & moi, pour dé- 
fendre nos Meariej jefpedivés contre de tels 
faits f Je l'ignore; 8c qiiam à la mienne, je - 
l'ai abandonnée» je ne -fais d'où procèdent fii 
la pluie j ni les variati&ns du baromètre. 

21. Je ne fuivrai donc pas les détails d'ex- 
plications météorologiques dans lefquels entre' 
enfuite M« Mongs : quand un édifice efi fapé 
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pzt Tes fondemens,il s'écroule en entier; c^eft ce 

que j'ai éprouve comme lui. Je me conienieraî 

donc de donner un exemple de ce qu'entraînent 

fou vent les hy pothèfes vagues. Il s'agit de la grêle : 

M. MoNCîE remarque avec raifon , qu'on ne la 

point encore expliquée; je l'ai dit aulïi dans 

mes Idées fur la Météorologie , où j'ai même 

réfuté une hypothèfe fur cet objet, que j'avois 

hafardée dans mes Rech. fur les modifie, de 

Vatmofp. M. Monge en donne une nouvelle 

que voici ( pag. 5*3 ) : ce Lorfque les globules 

3> ^éau abandonnée par l'atmofphère ont ac* 

» quis affez de maffe par la réunion de plu- 

w fieurs d'entr'eux pour vaincre leur adhérence 

>i à l^air , & que la vîtejje de leur chute eft de- 

>3 venue grande , ils éprouvent une évaporation 

9^ rapide & un refroidiffemènt vif^ gui pour être 

i3 porté au^defjous du point de la congélation , 

^3 n'exige qu'une hauteur de chute fuffifante ?>• 

Je laiffe à part les caufes de refroidiffemènt que 

M. Monge croit attachées , par une plus grande 

évaporation , à une plus grande vîteffe de chute, 

& je me bornerai à ce qui concerne cette- vf- 

tejfe , en faifant remarquer , 1 ^ que les grains 

de grêle ont un noyau neigeux , qui doit avoir 

été refroidi le premier, & auquel cependant 

on ne peut attribuer une chute rapide ; 2°. qu'un 

corps qui fe meut dans la/V^par quelque caufc 

Gij 
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que ce foit , ne peut y acquérir qu'un certaîri 
maximum de viteffe ; parce que la réfiflanct 
de Vair croît dans un rapport plus grand que 
la vîtejjc du mobile; Çc <jue par conféquent C\ 
Phypothèfe étoit fondée , nous n'aurions poip.t 
dé pluie 9 mais toujours de la grêle; pinfque 
les gouttes {Teaujim fe féparent des nues, doi- 
vent toujours avoir acquis leur i^îtejffe terminale 
fong-tems avant que d^arriver au bas de Fat- 
mofphère ; 3**. enfin , que tandis que les fom- 
liieis des montagnes font ordinairernent domi- 
nés par les nuages d'où procède la pluie , ils 
dominent^ fouvent ceux d'où tpmbe la grêle j 
ce qui eft une preuve direde qu'une plus grande 
hauteur de chûte^ confidérée comme caufe d'une 
plus grande vîtejfe des gouttes^ n'entre pour 
lien dans ce dernier phénomène. 

22. Je m'arrête ici, Meffîeurs, fur la théorie 
de M» MoNGE , & je viens à une remarquegéné- 
rale , qui , plus que tout autre motif , m'engage à 
publier cet examen. Il y a long-tems que je re- 
garde comme un grand obftacle aux progrès de 
la phyfique ,1a durée d'une habitude de vouloir 
expliquer tout , qui a pris fon origine dans des 
tems où Pon n'éxpli'quoît rien. Il fe forma alors 
un langage vague, où les mots changeoient 
fans cefle de fens, où les propofitions n'avoîeht 
que des liàifons verbales, où les /oi/j etoient 
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çnchaffés comme les rîmes dans certains vers. 
Il en coûte d'abandonner ce langage , parce 
que fans fon aide il faudroit fouvent garder 
le filence j & fi des faits précis viennent à 
Fentraver, on eft tenté d'en lalfler l'embarras 
aux générations futures : je vais en donner un 
exemple. 

23. On s'eft accoutuné ,à l'égard de V évapora* 
tïon^ à une théorie vague, qui n'a du rapport 
avec quelques faits , qu'en les couvrant d'ombre , 
& qui en néglige de très-eflentiels, parce qu'ils 
ne peuvent être obfcurcis : mais cette théorie 
fe prête ainfî à des explications apparentes , 8c 
Ton s'en contente par habitude. J en .ai fourni 
une autre , qui embrafle tous les faits , qui s'y 
applique par tous leurs caradères, qui détermine 
leurs loix, & qui montre la lirïifon de ces loix 
avec des caufes fournies par l'analogie la plus 
direfle : mais c'efl une règle inflexible, & par 
elle de nouveaux faits nous obligent à rétrogra- 
der en météorologie, pour y chercher d'autres 
routes. Perfonne ne fauroit avoir moins d'intérêt 
d'amour-propre que moi fur ce dernier objet : 
je me fuis certainement trompé fur un grand 
point de météorologie, cela eft décidé fans appel; 
mais ce ne peut être qu'une fois, ou dans mes 
Rech. fur les Mod. de VAtm. en regardant alors 
comme poffible d'expliquer la pluie par le pro* 

G iij 
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duil immédiat de Yévaporation , ou dans mes 1d. 

fur la Météor. en combattant cette poflTibilité. 

Puis donc que de part ou d'autre je dois m'ac- 

cufer d'une erreur, il cfl bien probable que 

je me déterminerois du côté où paroîtroit Vé* 

vidence. 

J'en ai dit aflTez maintenant , & c'efl dans votre 
dépôt, Meflîeurs , que je crois devoir configner , 
qu'en critiquant M. Monge, je l'invite à me 
réfuter à fon tour. Je fais auflî la même invi- 
tation, à tout autre phyficien éclairé , qui croiroit 
encore que je me trompe en foutenant i^ « que 
^A^évaporation n'eft pas une diffolutian de leau 
» par l'air j 2°. qu'à l'exception des brouillards^ 
35 nous n'entendons rîen encore dans les caufes 
33 des météores dont M. Monge a traité 3.-. Les 
phyficiens ne pourront qu'approuver le defiç 
que j'exprime ici , qu'on leur apprenne pour- 
quoi l'on continue à partir de principes im- 
portans qui font fortement attaqués, en gardant 
néanmoins le fîlence fur les objedions. 

Je fuis, &c. 

De Luc. 

WincUbr, le 4 Novembre 17^0. 



Digitized 



by Google 



i> n Chimie. loj 

ANALYSE CHIMIQUE 

DU FLOMB SPATHIQUE JAUNE 
ns Carinthie ; 

Par M. Klafaoth, 

'^ Extrait des Mémoires des Curieux de la Nature de 
Berlin y tome IV, pag. ^f. - 

5. I. 

/djE plomb fpathîque jaune n'a été trouvé 
jufqu'à préfent qu'à Bleyberg en Carinthie. Il 
forme une efpèce particulière parmi ks mines 
de plomb. Sa couleur eft d'un jaune plus od 
moins foncé ; quelquefois elle tire fut le rodge, 
& d'autres fois fur le gris-blanchâtre ^ fa crif- 
talRPation ell eii cubes ; on le rencontre dans 
plufieurs états , le plus foùverit en lames qua- 
drangulaîres ou oâo^ones ; ces lames font ifolées 
ou grouppées enfemble ; les furfaces des cubes 
Se des lames font poHes 8c luifantes » ainfî que 
leurs fraflures qui font même un peu yitreufes; 
La pierre qui fert de gangue à ce4)Iomb efl 
calcaire, ainfî que toute la montagne de Bley« 
berg , elle eft blanche , jaunâtre ou grisâtre^ 
mais compaâ^ & d*un grain fin. 
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§. IL 

M. Jacqiiin paroît être le premier mméralo-- 
gifle qui nous ait fait connoître cette fub fiancé (^)* 
M. Wulfen en a donné eûfuite une dçfcrîption 
bien détaillée. 

Quoique les expériences trcs-exaâes de 
M, Jacquîn nous offrent plqfieurs phénomènes 
intéreflans , cependant on defire encore de con- 
noître en détail les principes coï\ftituans de ce 
minéral. On a cru , en annonçant l'ouvrage de 
M. Wulfen , que ce minéral contenoit du vol- 
fram , & M. Heyer a publié qu'il avoit analyfé 
deux efpéces. de plomb fpaihique de Cariu'- 
thie, & qu'il les a trouvé combinées avec Pacide 
tungftique. 

Comme ces affértions n'étoient point dé- 
montrées, j'ai voulu m'alTurec moi-même de leur 
vérité; on verra par la fuite d'expériences que 
Je préfente , que çt minéral n'eft point du 
tungftate de plomb , comme on Tavoit avancé^ 
mais bien du molybdate de plpmb. 

§. I I I. 

Des expériences particulières m*ayant appris 
que l'acide nitrique étendu d'eau n^attaqdôit 
pas ce minéral à froid , je me fuis fervi de teé 

{a) Voyez Jacquin , MifccUamtt ÂiiftriacayVQt »^ 
VUnnœ i 178 1. 
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idifTolvant pour le purifier de fa gangue. J'en 
ai verfé fucceflîvement de petites quantités juC- 
qu'à ce que refFervefcence fût cefTée, & j'ai 
répété €é procédé jufqu'à ce que les dernières 
portions d'acide n'aient plus produit d'effer- 
vefcence; alors j'ai lavé la mine avec de l'eau, 
A je Tai fait féchen 

Ii*acide nitrique employé à cette purification 
contenoit de la terre calcaire qui en a été pré- 
cipitée par Tacide fulfurîque-, on fépara aufli 
dans ces expériences une quantité aflez confi- 
dérable d'oxide rouge de fer, qui fe diflblvoit 
dans facîde fulfurîque, en laiffant pour réfidu 
de la mine de plomb & de la terre filîcée, 

S. I V. 

Deux gros de cette mine purifiée comme il 
eft îndi(|ué au Ç. 3 , furent mêlés avec quantité 
égale de potade ordinaire & expofés au feu dans 
un creufet. Ce mélange fe fondit fans fe bour- 
fouffler. La maflfe refroidie' àvoit une couleur 
rougeâtre ; elle étoît couverte à la furface 
d'écaîlles minces, femblables à de Toxîde de 
plomb demî-reâîfié. 

Je verfai de Peau fur cette mafle alkaline , & 
je la faiuraî d'acide nitrique. La folution filtrée 
fut très-claire. Mais je trouvai le lendemain le 
fond du verre couvert de criftaux faillan« de la 
longueur d'un quart de pouce. 
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l^ Ces crîftaox font formés de petites lïtifes 
rhomboïdales^ très-luifantes,enta(rées les uaes 
fur les autres* 

2^. On leur trouve le goût un peu métal- 
lique. 

3'. Ils fe fonderu au chalumeau, fur le char- 
bon, très -vite & fans fe bourfoufflçrî ils Vy 
changent en de petites gouttes rondes que le 
charbon abforbe aufli- tôt. ' 

4''. Ils fe fondent au chalumeau , dans une 
cuiller d'argent , en de petits grains gpsâtr«, qui 
fe rident en fe refroidiflànt , 8c dépofetit une 
poudre blanche pendant Topéra^ion. 

y*". Si Ton fait fondre, du phofphate d'ammo' 
nîaque & de fonde ou fel fufible d'urine fur un 
charbon ardent, &qù'6n y mêlé enfuite de ces 
jcriflaux , ils fe diATôlvent prqpiptement V & 
donnent au phofjphate d'ammoniaque & de 
fonde une couleur verdâtrç. pipsou moins 
foncée, félon la proportion quç Ton a em^Joyée. 

6^ Ils fe diflblvem entièrement dans l'eau 
diflillée parle moyen de la chaleur. 

7^ Le prulfiate de potaffe fori;ne dans* cette 
fqlution un précipité confidérable d'un trun 
rougeâtre peu fpnci^ 

S"". En mê^nt quelques gouttçs d'aide muria^ 
tique avec k diflToludon de ces criUaux dans 
l'eau , & en y ajoutant un moçceaud'ét^in , elle 
acqui ert une couleur bleue f^ncéei Une folution 
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dç murîaie d'étaîn verfée fur ces criflaux produit 
te même effet. 

En réfléchiflant fur ces expériences , je croîs 
ne pas me tromper en avançant que ces crillaux 
font du molybdate acidulé de potaÛTc. Ce qui 
me confirme dans cette opinion, c'eft que, 
Facide molybdique que l'on obtient du molyb- 
dène d'^/^(?/ii^r^par la détonnation avec le nitre 
& la précipitation par Pacide nitrique de la 
folution filtrée , cet acide molybdique fe criftal- 
life en fe féchant y 8c que ces criftaux ont les 
mêmes propriétés que ceux dont je viens de 
donner Panalyfe. 

$. V. 

Ayant obfervé dans l'expérience précédente , 
qu'après la diffolution de la maffe fondue il 
reftoit fur le filtre de Poxide de plomb y je crus 
que la mine n'avoit pas été entièrement décom- 
jpofée , & je réfolus de répéter Texpérience eu 
augmentant la proportion d'alkalL 

Je pris deux gros de mine & dix gros de 
carbonate avec excès de potaflTe ou potafle du 
commerce. La maffe , fut fondue dans un 
creufet , triturée , diflbute dans Teau & filtrée. 
Cette folution fut faturée imparfaitement par 
l'acide rauriatique & expofée à la chaleur; il 
s^cti fépara un précipité blanc reffemblant au lait 
taillé, Ce précipité contenoit de Tacide molyb* 
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clique mêle à une plus grande quantité d'oxîde 
de plomb. Après la folution dans l'acide muçia-: 
tique, le plomb s'en fcpara en aiguilles fines; 
c'étoit des criftaux de muriate de plomb. 

Ce précipité ayant été féparé de la folution 
alkaline à moitié faturée par Pacide muriatique , 
je faturai complettement cette fokuion avec le 
même acide j elle Te troubla de nouveau , mais 
peu , & il fe dépofa un précipité blanc , de la 
même manière que l'amidon fe dépofe dans Teau 
froide. Ce précipité lavé & féché fut fournis aux 
mêmes expériences que cehii du §. 4 , & il pré- 
fenta les mêmes propriétés , excepté qu'il ne fe 
diflTôlvoit dans Peati diftillée , qu'après l'addition 
de quelques gouttes d'acide muriatique. 
. La folution ayant été évaporée dan5 un évapo- 
tatoirede verre, le reflede l'oxide de molyb- 
dène qu'elle contenoit fe dépofa fous la forme 
d'une poudre fine , jaune & pefante qui après 
avoir été lavée &féchée étoit d'iuie belle couleur 
citron. 

§. V L 

• L*ox:ide blanc de plomb qui fe trouva fur le 
, filtre par lequel ayoit pafle la folution de la 
maffe fondue av^c l'àlkali fe trouva mêlée de 
terre filicée ; fondu fur le charbon il ne prît pas 
entièrement là forme métallique , mais une 
partie fe changea en un petit grain d'oxide de 
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plomb Vitrifié jçiunâtre & clAiÇfXa jiçrre.filicéQ 
empêcha, dans cette expéri^ijce la.^xédudion 
entière du plomb, de la mêmeipanière qu'elle 
J'empêche, lorfque l'on fond , fur le; charbon j 
du verre de plomb formé de trois parties d oxidâ^ 
de plomb 8c d'une partie de terre filicée. J'ai 
diflbus donc cet o;cide dans Taçide nitrique. - 
foible ; j'en féparaî.la terre filicée par le filtre , 
& je précipitai le plomb par l'acide fulfurique, 

La folution de la mine dans l'acide muria- 
dque , que je décrirai plus bas , m'apprit qu'ime 
partie de la terré filicce étoit combioée avec la 
mine ; il relie à favoir fi la plus gr.aiide partie de 
cette terre n'y a pas été apportée accidentelle-^ 
nient penc[ant J'opération j on pou voit s'en. 
çtflTurer çn .répétant rexpcricnce dans des creufets 
^e. fer ou de porcelaine j maiç il ne me relloît 
pas affez cle mi^ie pour éclaircir ce doute , qui 
d'ailleurs n'efl; pas effentiel à l'analyfe. ^ 

§. VIL - > 

J'eflayai l'aaion de plufieurs acides fur ceue 
ïnine. Un gros de mine purifié fut mis en 
digeflion avec une quantité confidéràble d'acide 
nitrique , une grande partie y fut diltoute. On 
apperçut dans la. folution des flocons blancs qui 
éri furent fépàrés par le filtre. Us s'y séchèrent 
en forme de membrane qui devenoit bleuâtre à 
la lumière. Cette fubflance ^eflembloit beau- 
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coup à Pacîde molybdîque que I*on retire dit 
molybdène par la voie humide , c'efl-à.dire,eri 
le diflillant plufieurs foîi avec Tacide nitrique^ 
J*aî trouvé beaucdtip d oxidede molybdène mêlé 
aoxîde de plomb , dans cette folutlon nîtreufe 
filtrée. J'en pféclpîtaî du fulfate de plomb avec 
Padde fulfurique, & enfuite du molybdène en 
flocons bruns avec le prullîaie de poiaffe» 

5. V I I I. 

Un gros de tetté mine mis en dîgeflîort aved 
de Tacide muriatique y fut peu- à-peu prefqu'en- 
tîèremef>t difTous ; il ne refla qu'un réfidu peu 
confidérable de terre filicée. La'folutîon étoît 
daire & fans couleur. Il s*y dépofa au bout de 
quelque tems'des crîflaux abondans de muriate 
de plomb; Cette folution fut évaporée après en 
avoir fép^fré lés criflaux. L'intérieur de Pévapo-^ 
ratoire fut couvert pendant l'évaporaiion d'une, 
croûte faline bleuâtre. Cette couleur fe perdit en 
remuant le vafe & diflblvant ainfi le fel. La 
folution concentrée & décantée de muriate de. 
plomb qui s'étoit précipitée pendant l'évapora-r 
tion , prit une belle couleur bleue jFoncée qui fe 
perdit de nouveau en letendant d'eau. Saturant 
, cette diflblution avec de 1^'aîkali^ il s'y dépofa un 
précipité blanc qui étoît de Tacide molybdique 
mêlé d'une petite quantité d'oxide de plomb. 
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D'après ces expériences , la mine de. plomb 
jaune de Éleyber^ en CarinjJiie eu cômpofée 
doxîde. de^ plomb & d'acide, xnolybdique. 
Cette /nouveauté mincralogiqiie efl d'autant 
plus mparquable.qu'çllp eft.jufqu'à préfent 
unique âan^ fpn genre. . , 

L'acide molybdiq^ue ïfàyjixxx encore été trouva 
que clans lie.molj4)dèn/B ;,cç.,(^,jçes expériences 
ajoutent aux cônnoiffances cWmîqiies de cç . 
métal, c'eft rexemple.,.tjrèsKeniarquable qu^ le 
molybdène change cfe foime extérieure félon la 
méthode employée pour, I.e précipiter des folu- 
lions alkalines. On l'obtient ou fous .forme 
crifïaîlline , ou comme une poudre blanche , ou., 
comme une terre couleur de citron. Sous la 
forme de criftaux , il eft ToliAle dans l'eau pure 
ficxlans les addes ; fous forme ^e terre blanche 
îl ne. fe diffout dans l'eau qM'à l'aide d'un peu 
d'acjid^muriadque, ^ f^ps fatéae de terre jaune ' 
il^efl infoli^ble dans l'e^u 8ç dans les acides. La > 
TdjSon^e.çes différeipces eikqpe le moljrbdène ' 
dans Jie%:dçiïx premier^ cas eft cpmbiné avec un - 
peu d!alkali & forme un ffelineutjre imparfait^ & * 
yquç fou? forme de tenfc^jauDe il n'efl qu'à ■ 
, l'état d'oxide fimple. ' * , 

" ■ ► t'^'^-y^ :■§: 'X -- 

La cduleur -jaunfe' que prend ici Toxîde de 
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molybdène , a donné yraîfemblablement lîçu â 
la fuppofition que le pîomb dans la mine de 
Carinthie^ étoit Combiné avec Pacide tungflïgue. 
Cependant le chalumeau feul fuffit 'pour dit- 
imguef ces deux métaux, L'oxide jaune de mo- 
lybdène perd fa couleur aulîî-tôt qiie là pointe 
du chalumeau îe touche ; ïlprénd une couleur 
olivâtre , fe fond en petitâ grains qui font aqffi- 
lôt abforbés par" le chaifBbn. 'Fondu avec le 
phofphatê d'ammbraaMê &: cliflbus,'il lui donne 

une cobleur verrez ^ '* * 

L'oxide jaune -^de tungflène prend pat 
rîgnitioH une coufèûr bleue ou noire , & fefte 
fur les charbons entièrement rcfraâairé;'ibndu, 
avec le phofphatê d'ammoniaque & de fouçlp^j il 
lui donne une cotiîètft Ibïeue de créK' * 

Quant à la ptoporlîorrdes deuxTuî^fftances'' 
dont la mine de Carijnhîè eft^coilipoîeèi je nfaî'^ 
pas encore pu hvd'étérmiher exaétemettt'^ceîa^à '' 
caufede la folubilité de Poxide de'^fômtf'd^s'^ 
le^ alkalis, & pkis» encore • à* caufe decfellé^dè- 
Tacide mol ybdiqué,^ pendant qu'il éftedtiiHné : 
ce qui; occafionne: toujours une perte affez-coii- . 
fidér^btelorfcpielbn fait des expériences fur âè 
petites quantités. En analyfant'unèqua^rtïté pîùs 
confidérable, cette pertè;& l'erreur qu'elle occ^« 
Conne dans le calç|il ferojient moins fenfiblîCSi», : 
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ANALYSE 
D U Q UINQ UINA 

DE SAINT-DOMINGUE; 

rPour fervir à celle des matières végétales féchet 
en général* 

Par M FoURCROY. 
L Forme & couleur. 

V->ETTE écorce eft roulée fut ellô-*mêine^ & 
forme des cylindres de fix à fept pouces de 
long , & de trois à quatre lignes d'épaifleur j 
fa furface extérieure eft grife , & la demi tranf- 
parence de Pépiderme laifle appercevoir une 
nuance verdâtre. L'intérieur des cylindres pfé- 
fente dîverfes couleurs ; tantôt il eft fimplement 
vert , tantôt Ats bandes pourpres font marquées 
fur ce vert j quelquefois il eft d'un blanc lai* 
teux comme de la craye de Briançon , & fou- 
vent il n'a qu'une couleur brune. Si on enlève 
Tome rni H 
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répiderme de cette écorce , on apperçoît une ma- 
tière qui préfente auffi plufieurs couleurs ; fou* 
vent elle eft verte lavée de jaune, & quelquefois 
brune j cette matière eft facile à ramollir, la 
chaleur & la preflîon des doigts fufEt pour cela. 

IL Saveur & odeur. 

Cette efpèce de quinquina a une faveur ex- 
trêmement amère, acre & défagréable ; cetta 
faveur a plus d'analogie avec celle de la colo- 
quinte & de J'âbfynthe qu'avec celle d'aucune 
autre fubftance végétale; & on ne peut pas la 
comparer à celle du quinquina du Pérou, dont 
ei!e n'a point du tout la qualité aflringente. 
L'odeur de cette écofce efl auffi très-forte , très- 
pénétrante ; elle efl: mêlée de celle qu'on 
iiomme en général odeur de vert & d'une 
odeur nauféeufe un peu fétide qui a la plus 
grande analogie avec celle que répand l'écorce 
de mérifier. 

III. Defjication du Quinquina* 

Une livre de cette fubflance expofée pen- 
dant huit jours fur le four d'un pâtiflîer dans 
im tamis de crin recouvert d'une feuille de 
papier gris percée de quelques trous , a perdu 
à cette chaleur de 30 à 3 y degrés un feizième 
de fon poids. Ce même quinquina pulvérifé. 
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txpoFé dans des vaiff^ux fermés à la chaleuc 
de yo degrés n^a pas perdu un graîn de fon 
poids , & il n'a pas pafle une feule goutte de 
fiquîde dans le récipient. Le contaâ de l'ait 
& fon attraâion pour l'eau eft donc le feul 
agent de fa deffication. 

IV. Pulvérifation du Quinquina de S. Dvmmgut 
dans fon état naturel, & tel qi^il nous a été 
. remise 

On ne parvient que diffilement à le réduira 
en poudre , il efl comme dudile fous le pilon, 
& forme une mafle qui s'attache fortement 
au mortier ; mais après avoir été expofé à la 
chaleur du four , fes parties intégrantes fe fc- 
parent & paflent par le tiflu le plus fin du 
tamis* L'eau contenue dans cette écorce eft 
tîonc un moyen de réunion & d'adhérence pour 
les molécules du quinquina. La poudre du quin- 
quina de S, Domingué defféchée eft d'une cou* 
leur verdâtre , & d'une odeur très-forte & très- 
tenace. En pulvérifant cette écorce sèche, la 
ténuité de fes molécules eft affez grande pour 
qu^elles foient emportées par l'air, & pour 
qu'elles répandent è une aflez grande diflance 
î'ôdcur nauféeufe & la faveur amère très-dé- 
fagréable qui la c^raâàrifent , comme cela % 
lieu pourl'aloès. 

\ 
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V. Macération du Quinquian de S. Domingue^ 

Une once de cette écorce, grofljèrement 
piilvérifée, a été mifc dans un vafe de verre 
avec 4 onces d'eau diftillée , & ce mélange a 
été abandonné à lui-même Tefpace de quarante- 
huit heures dans un lieu dont la température 
étoit de 13 degrés au thermomètre de Réau- 
mur. Au bout de vingt- quatre heures, Teaa 
a voit acquis une couleur rouge très-foncée, & 
une faveur très-amère. Les quarante-huit heures 
écoulées , on a filtré le liquide. Le quinquina 
avoit pris à fa partie fupérieure une couleur 
brune foncée, & une couleur verte à fa partie 
inférieure. Cette macération ne rougiffoit point 
le papier teint avec letournefol, elle fembloit 
au contraire le verdir ; un morceau de fulfate 
de fer bien pur y faifoit naître fur le champ 
une couleur verte fonc^, & même noirâtre, 
qui fe précipitoit très-promptement : Teau de 
chaux y a fait un précipité verdâtre, & la li- 
queur édaircîe avoit une couleur fauve. Le fer 
devient noir par le contaâ de cette liqueur i 
& en frott»nnt une lame de ce. métal avec la 
pouflicre de cette écorce St un peu d'eau ^ elle 
prend auflî une couleur noire. . 
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_ VI. Seconde macération du Quinquina 
, de Saint'Domingueé 

Ces faîts femblant annoncer la prcFence dé 
l'acide galBque dans le quinquina de S. Do-* 
mingiie, oh a expofé à Taîr un mélange de 
8 on€es de cette écorce en poudre avec 6 livres 
d*eau de fontaine froide , afin de favôir fi ce 
ne feroit pas un moyen d'en fcparer cet acide 
pur, comme cela a lieu pour la noix-de-galle 
dans l'expérience de Schéele. Cette macéra- 
tion, au bout de quelques jours, étoît cou- 
verte d'une grande quantité de houppes de 
inucor vert; il s'efl enfoîtc formé une pelli- 
cule noire fur laquelle avoient auiïi végété des 
ïnucors verts & jaunes. On a eiilevé cette pel- 
Kcule; elle avoît environ une demi-ligne d'épaif- 
feur, & offroit une matière très-gluante en- 
deflbus. Un mois après , la même liqueur a 
offert de nouveau une pellicule noire Se caf- 
fante, mais fur laquelle il n'y avoit plus de 
inucor. Cette pellicule étoit beaucoup plus 
mince que la première; la liqueur qu'elle cou«* 
vroit avoit une couleur noire» & ne paroiflbîc 
pas au premier coup- d'oeil beaucoup plus 
épaiffe qu'avant fon expofition à Tair; cepen- 
dant , elle avoit perdu au moins les trois quarts 
de fon volume: elle n'avoit point de mauyaife 

H iij 
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odeur ,' & ne fembloît pas avoir fouffert d'al- 
tération dans Tes principes. Sous cette liqueur 
étoit une matière brillante des diverfes couleurs 
de Fins; agitée avec une baguette de verre, 
elle indiquoit quelque chofe demuqueux, & 
filoit à peu-près comme une réfiue liquide. La 
faveur de cette liqueur évaporée fpontanément 
ctoit beaucoup moins amère qu'avant qu*elle 
fut cpaiffie, & qu'on en eût fcpai^é les pçUh 
cules. Le liquide réduit au volume de y à <S 
onces par cette évaporatîon fpontanée ^ pré- 
fente des criflaux cubiques comme ceuk du 
niuriate de fonde ordinaire, mais dont la fa- 
veur étoit plus piquante & plus amère^, à cette 
même époque Palcohol verfé dans la liqueur 
en a féparé upe matière grife gluante, formant 
une maffe duâile & tremblante comme du 
mucilage épais de graine de lin; elle n'avoit 
qu'une légère faveur amère ; elle s'uniffoit ai- 
fément à Tean ^ & reflembloît à une diflblutxon 
de gommç^ Mife fur un papier immédiatement 
après fa féparatîon par Palcohol , elle s*eft ra- 
mollie, a pris un coup-d'œil brillant, & seft 
entièrement deflTéchée en quelques heures. Cette 
matière eft un véritable mucilage , car elle 
fournît par Tadion c^u feu une grande quan-» 
tité d*acide pyro^muqueux , peu d'huile , & 
point d'ammoniaqueé £n féparant ce niucilagQ 



Digitized 



by Google 



D £ C H I M I K. Iip 

du quinquina macéré, Talcohol avoit diffbus 
une matière qui lui donnoit une couleur ronge 
très- foncée; Teau précipitoit de cette diffolu- 
rion des floccons jaunâtres qui s'élevoient à la 
partie fupérieur^ de la liqueur. Les pellicules 
traitées par Talcohol ont fourni les mêmes ré^ 
fultats que la liqueur . une portion s'ell unie 
à l'alcohol, l'autre purement gommeufe s'eft 
refufée à cette union , & Peau féparoît de là 
diflblutîon alcoholique des iloccons femblables 
à ceux qu'on vient de décrire. Le quinquina 
a perdu par cette macération un quart de fon 
poids. Parmi les diverfes fubflances que Teau 
aidée par le contaâ & la chaleur de l'air atmoC» 
pbérique a féparées du quinquina de S. Do* 
iriingue , il ne s'efl point préfenté à nous de 
xràlaux d'acide galBque » & il né paroit pas 
que cet acide, déjà foupçonné dans cette écorce, 
puifle jamcâs être mis à nud par une expérience 
auffi immédiate : il y eft fans doute en trop 
petite quantité , & il eft en partie détruit avant 
43ue la liqueur foit affez évaporée pour qu'il 
criflallife; la diftillation a ité auin employée 
en vain pour l'extradion de l'acide gallique, 
& l'eau qu'on a obtenue n'avoit d'autre pro- 
priété qu'une légère odeur de quinquina, 

L'infufion n'offre rien de plus fur la nature 
du quinquina, fi ce n'eft qu'elle extrait une 

Hîv' 
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plus grande quantité de fes principes, & qoe 
l'écarce^ perd un tiers de fon poids , en em- 
ployant la même quantité d'eau chaude. 

yil, Décoâion du Quinquina de S. Domingue^ 

X»e quinquina de S^Domingue) plongé pen- 
dant quelques momens darts Peau bouillante , 
•fe déroule , 5'êiend en tous fens, & fon épaif- 
feur eft alors au moins d'une ligne, tandis qu'au- 
paravant elle a tout au plus une demi-ligne. 
Comme en général il eft d'autant plus diffi- 
cile de réparer les parties des. végétaux folubles 
dans l'eau, que leur aggrcgation eft plus intime ^ 
qn a opéré fur ce quinquina réduit en poudra 
groflîère. 

On a pris une livre de cette poudre, fur 
laquelle on fait bouillir en douze fois fucccflives 
320 livres d'eau diftillée; chaque décoâion a 
duré un quart-d'heure. Lfa première s'eft for-^ 
tement colorée en rouge brun ; elle a beau-» 
coup écume , & a préfenté en quelque forte* les 
propriétés d'une difTôlution de miKilage coloré. 
ï;ile a exhalé une odeur analogue à celle de 
l'écorçede mérifier, fa faveur étoit extrêmement 
îimèrç, Cette liqueur évaporée à mie chaleuc 
douce dans \m vafe de verre, a fourni y onces 
7 gro§ d'un extrait rQUge\.brun & biçn fçc* 
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" La* féconde décoâion fête avec 26 livres 
■12 onces deau comme la précédente 8c les 
fuivantes, s^efl moins colorée 8c a moins écume; 
elle étoît trouble & fembloit tenir en fufpen-v 
lion une matière rôllgè pulvérliléntc , le pro- 
duit de celle-ci évaporée a été de 9 gros 2 
grains j il pardiffbit-jîarfâitemçnt ftmblable au 
premier. /. ' ...... 

'^à^ trcilïéme a moins tôlôfé Peau, â encore 
nioîhs motàffé cju^'^h' féconde , & n'exhàlôit 
préfqnè pîns Pôtfeîif de ^f écôffce" de nièrifiér; 
elle n^a donné' que i ^grôr^t^ghilns d'extrait, 

' hes phénomènes qu'ont pté^nlés lés neuf 
autres décodions otirtôd jours été les mêmes; 
ils devenôîent feulèmeïitiiiôins'fenlTbles à me- 
furë qu'on avcinçoît;la dernière décodïôn h*avoit 
pas plus de faveur ni plus de couleur que de 
feâu'dî/Hflée; là matière enlevée ait quîhquinîi 
par* tes neuf défrfièrès' décoâions, & obtenue 
par leiit évaporaftîon ; pefbît i once 6 gros 
70 gfâîîls: Le prt>duît' ëxtraâif des douze dé- 
codiotîs fuccefTivcs d*une livre de quinquina 
des. Domîrigue, éiôit en tout à la quantité 
de 9 à'YïCçs ^(5 grains. Le quinquina avoit pris 
]^aT ces ébullîiions multipliées une couleur rou- 
geôtré , & il ne pèfoit pliis'qàe 6 oiïces i gros 
'^8 gta^hy après avoir été defféché^ taildis qu'il 
aurdt dû pefer-d onces 7 gros 16 grainij if 
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avoit donc perdu , p^r la jdifficcaiioji,^ y gros 
jo grains. ., , 

YIII. Obfervations fiir quelques fhénàtnitHs..^ 
ont lieu pendant les déco3ions^ 

A. Le quiquîna prit daos U première dér 
coâion une couleur plus verte que' celle qu 3 
avoit dans 1 e^at ftc ; mais chaque fob qu'il u:)u- 
choit à Pair, encore.chaud & humide ^4Uie.çpUr 
leur rougeâtre remplaçoi^ la vert^, &apcèsavoir 
fubi les douze décoâions y iLn'avoit plus? qu'une 
couleur, fauve. A cette époque on penfoit que 
ce changement tenoit à Ja fixation 4^ Foxigènc 
atmofphérîque.dans le réfîdu du quinqiûna, & 
des expériences ultérieures ont en effet con^ 
firme cette opinion. . - 

B. P autres effet» ont lieu fî on ne ftît pa$ 
évaporer les déco^Sjonsimpaédiatement agrès 
gu*elles font faites ^ & fi on les laiffp tranquil- 
lement refroidir. Voici ce que pous ont pré- 
fenté 12 décodions fucceffives faîtes fur unç 
livre de qmnquina de S. Domingue, traité avec 
la même quantité d'eauà la fois, & abfolument 
de la même manière. Ces décoâions ont laifïç 
dépofer au fond des vafes une matière noire > 
molle & filante, qui ne paroiffoit pas diffo- 
Ujble dans Teau froide. La quantité de cette 
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matière a <fîminué dans chaque décôéfion fud- 
ceffive I & les dernières décodions n'en ont 
plus fourni fenfiblement ; la première a donné 
U onces de cette matière féchée; la deuxième 
en a fourni i once 2 gros; la troifième, 7gros; 
la. quatrième , 4. gros ; la dnquième, 2 gros ; 
la fixième , i gros ; les fix autres n'ont plus 
rien précipité. Comme la livre de ce quinquina 
donne par les décodions évaporées immédici' 
tement , environ p onces & quelques grains 
de produit fec» on voit qu'en iaiflant refroidir , 
il relie dans Teau de ces décodions 4ine bonne 
partie des principes enlevés au quinquina par 
ce diffblvant, puifqu'il ne s'en précipite que y 
énces ^ il doit en refier 4 onces y6 grains daiTs 
les liqueurs. On a fait évaporer ces douze dé- 
codions réunies après la précipitation de la 
matière décrite d-deflus; lorfque lëvaporation 
a été à peu près à la moitié de la Hqueur , il 
s'eft dépofé par le fécond refroîdilïement une 
once de tnatière noire 8c filante ; évaporée eiiî- 
fuite jufqu'à' la rédudion de 2 à 3 livres , la 
liqueur a dépofé encore une once 2^ros de la 
même matière. La liqueur avoit alors une confiff 
tance affez forte, un afped mucilagtneux , iSc 
ne dépofoit plus rien par Pévaporation fk le 
réfroidiflTement ; on l'a mêlée avec le double de 
fon poids dalcohol, il s'en eA féparé une ma* 
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jîcre- blanchâtre,,; ghiame, mahKefleiflctit mu4 
queufe ;. lavé à plufieurs rejprifes aVec L'alco* 
hol , ce cpticilœge pefoh une once après siV<>H 
ct4 iJeilecbé.;:.-. . . ./^ >- ^ -^ - 

; C Jl, fuit de. cette mamère de. féparéf' par 
;le rëfrôi(jijfiemem la liïbflaiïpe enlevée au^ qmh- 
^qoiiia de Sy Domiàgué par les Aome détoc- 
tîons, 1^ que cette fahAence eu ^à été prccî- 
pitée à Ja dofe dé 7 onces 2 gro^j So^ ^^ 
forme rd'une matière commey poîflfetife ^ lorP 
quelle étok encore humider;^^ cjâe la deiy 
nière. liqueur évaporée â^ la (pianiité de 2 à 5 > 
livres /: dcroit «Bcare en comeniç une oncç 
6 gros j 5 grains:^ ifi. nous vfuppoforti que ces 
ééboôiim^, fûiîes avec la même quantité d'eau , & 
abfolumfent \psit ies mêmes procédés que dans la 
première expérience, de votent contenir la même 
quantité de matiète^ 3?. qu^il y avoit de plus fur 
xettç quantité de loncie-d gros 56 grains 
Teflans. dans la dernière liqueur, une once de 
mucilage que TalcdHol en a féparé; Cette der- 
.nière réparation annonçant que la matière dif- 
«foute daps':reau n'étoit pas d'une feule efpèce, 
& que l'alcohol pouvoit fervir à ifoler les uns 
des autres les différens . principes contenus 
dans le produit diffous où précipité des dé- 
codions , nous avons traité la fubftance pré- 
cipitée de ces ligueurs refroidies, par Jalcohol. 
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D. Cette fubftance fcparée pendant le ré* 
froidîflement des diffërenies décodions , fous 
la forme d'une matière brune & filante, pçfoît 
en tout 7 onces 2 gros après avoir été deffé- 
chée. On a verfé , fur ces 7 ondes 2 gros une 
livre d'alcohol à 39 degrés ; on a chauffé cette 
liqueur jufqu'à Pébullition; une grande partie 
delà matière a été diffbute, il n'efl reflé que 
3 gros d'une poudre du plus beau rouge , la- 
quelle lavée avec 8 onces d'eau , n'a perdu 
qu'un tiers de fôn poids, & fa couleur eft de- 
venue encore beaucoup plusbelléj la fubftance 
que l'eau lui avoir enlevée n'avoît prefque pas 
de couleur , c'étoit un gros de mucilage fem- 
blable à celui que l'alcohol avoît précipité de 
la liqueur des décodions évaporées dont nous 
avons parlé lettre (B). On voit donc déjà 
que la matière enlevée au Quinquina par l'eau 
bouillante y èontenoît trois fublîances diflTéren- 
tes ; une foluble dans l'alcohol , & d'une cou-* 
leur brune ; une féconde diffoluble dans l'eau, 
& peu colorée ^ de la nature dés mucilages ; 8t 
une troifième indiffolublé dans l'eau *& dans 
Palcohol , & d'une couleur rouge. -Ces deux 
dernières , féparées & fous forme sèche, étoient 
déjà pures , & pouvoîent être regardées comme 
des principes bien ifolés; mais il pouvoir n'en' 
être pa$ 4e* a>0me dis la ^première, qui étoît 
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dUToute dans Talcohol , & îl étoît nécedâîre de 
connoîue cette diffblutîon. CommC; ce que Pal* 
cohol avoit diffous de la matière entière dé- 
pofée par le réfroidiffement , devoît être de 
même nature que celle qui refloit dans la- li- 
queur évaporée des décodions qui avoit été 
txîêlée avec le double de fon poids d'alcohol> 
lettre (B), on a mêlé ces deux diflTolutions 
alcoholiques pour les examiner enfemble , & 
pour avoir une propprtion exade desN principes 
contenus dans la totalité des matières enlevées 
au quinquina de S. Domingue par la décoâion 
dans Teau. En fe rappelant que cette diflb- 
lurion devoit contenir 7 onces ^6 grains de 
produit 9 moins une once i gros de mucilage 
blanchâtre , & a gros de poudre rouge » & con- 
féquemment 7 onces 5* gros ^6 graips , nous 
devions retrouver ce produit. On a employé 
les procédés fuivans pour connoitre la nature 
de cette diflToIution alcoholique : otï l'a laiffé 
expofée à Pair dans un vafe de verre de large 
ouverture ^ au bout de quelques jours , elle a 
dépofe fur les parois du vafe une fubûance 
légèrement colorée en jaune , formée de petites 
Riolécules criftallines ^ brillante^ & comme fa« 
lines^ du poids d'un gros. Après avoir ramaATi 
cette fubflance^ dont l'afpeâ fembloit annon- 
cer la nature faline , & lor%i« la ^iToIutioa 



Digitized 



by Google 



© B C H t JH t S. J^f 

n'en a plus dépofé, on y a mêlé le double 
de fon poids d'eau diftillée ; d'abord ce mê* 
lange n'a préfenté aucune précipitarion, mais 
quelques heures après, u»e grande quantité 
de flocons d'un blanc jaunâtre s'en fcparèrent, 

6 vinrent à la furface de la liqueur. Ces flocons 
féparés^ lavés & féchés, pefoient i ^oi Se 12 
grains; enBn, la diOToIution alcoholique, qui 
ne précîpitoit plus du tout par l'eau, a été 
évaporée à une chaleur douce^ elle a donné 

7 onces 44. grains de réfidu ; il y a dope eu 
5 gros de perte, car ou auroit du avoir 7 onces 
? gros 44 grains. II eil vraifemblable que cette 
perte étoit due à la defliccatioaD. Après avoir 
analyfé, ou plutôt ifolé les un$ des autres les 
différens principes contenus dans les décoc- 
tions du quinquina de S» Domingue^ & obte* 
nus par le réfroîdiffement de ces décodions, 
nous avons cru devoir faire hs marnes opé- 
rations fur le produit entier des décoâions éva* 
porées fans réfroidiflement préliminaire dans 
l'expérience décrite précédemment, n^ VIL 
Nous avons traité les p onces 5*6 grains de ce 
produit par une livre d'alcohol chaud ; il s^en 
eft cUlïous plus de 7 onces & demie, il eft retté 
près d'une once & demie de matière indifl<> 
lubie de laquelle nous avons féparé à peu-prèi 
une' once de mucilage, & de^xgros de pou*- 
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dre rouge ; la ciiflblutîon alcoholîque évapotee 
fppmanément a de même donné la matière 
d'apparence faline d'à-peu-près un gros ; Peau en 
a enfuite également précipité des flocons jau-- 
ijâtres , & révaporation à ficcîté a fourni plus 
de 7 onces & demie de réfidu. Nous remar- 
querons que cette analyfe de ce qu'on a appelé 
jufqu'aujourd'hui l'extrait de quinquina fait pat 
l'eau bouillante, n eu pas auffi facile que celle 
des précipités des dccoâions ; on n'en retire 
les différens principes qu'avec plus de peine, 
parce que tous ces principes font plus inrime- 
ment liés ; mais l'identité de ces principes dans 
lun & l'autre cas., & le rapport même affez 
exaâ de leur poids ne peut laiffer aucun doute 
fur leur analogie. Nous conclurons donc de 
ces deux expériences fuivies & comparées, 
l"". qu'urfe livre de quinquina de S. Domîngue 
fec & épuile par des décoâions fuccedîves 
avec 320 livres d'eau diflillée , donne p onces 
y6 grains d'une matière compofée, nommée 
peut-être très-improprement extrait î a^ que 
ce prétendu extrait peut être féparé en plufieurs 
matières par le moyen de l'alcojiol chaud; 
3**. que ces matières font au nombre de cinq, 
dont les proportions font les fuivantes : 
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1^ Subflànce diflbluble dans 

Talcohol • . i^. * . . . • . . . 70ûccJogro« ^^nînt* 

5t^. Mucilage i •• ^ •••.... 1 i 

5^ Poudre rouge, • • è . * • * a 

4®, Matière d'apparence faline x 
^\ Flocons indilFolubles dans 

Teau. .^i .•• è •••.•.. é i i± 

Perte* é è ••«••• < 3 



jggtiini. 



Nous ri^avoris pas cf ii devoir déCgner par 
des noms particuliers les différentes madères 
fépatées de Textraît entier de ce quinquina; 
tes noms ne doivent être donnés qu'après avoir 
examiné les propriétés caraâériftiques de cha^ 
cune d'elles. Nous allons traiter aduellemeni 
cet objet) en dcfighant ces matières par les 
caraÔères fuivans: i°» le mucilage; 2®, lafubf- 
tancè d'apparence faline ; J^. la matière flo- 
conneufe; 4.^ la fubflance en poudre rouge; 
j^ la fubflance brune filante & la plus abon-* 
dante« 

IX. Ahalyft des difftrehtés rndtièns fépafèei 
Je Vextrait par les opérations ci-dej/us» 

A* La matîèrd que Palcohol d précipitée (le 
tiîucilage) des d^coôidns concentrées 4^) 
Tome rill. l 
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n'a voit prcfque pas de faveur; fa couleur étoît 
brune après la deiïîccatîon , & elle n'avoit nulle 
odeur. Elle s'uniffoit facilement à l'eau, & fa 
diflblution cnoufToit comme celle d'une gomire: 
dîflillce à feu niid , elle a donné un fluide 
élartique compofé de gnz hydrogène & diacide 
carbonique, un liquide janirâire* qui étoit de 
Tacide pyro-muqueux , & fur lequel nageoit 
un peu d'huile; la chaux mife dans ce pro- 
duit n'a point dcvelcppé l'odeur d'ammo- 
niaqiic; fon charbon étoit léger, poreux & 
Yolumir.eux. 

B. Matière d* apparence fallne. 

La fubflance qui s'eft féparée fpontanément 
de la diflblution alcoholique de l'extrait, étoit 
comme on l'a déjà dit, criftallifée, brillante, 
comme une fubflance faline ; elle n'a point 
de faveur bien marquée, elle croque fous les 
dents, elle ne fe combine plus avec lalcohol ; 
elle fe dilToUt dans l'eau ch:. ide, & 3 grains 
ont été parfaitement diffbus dans 2 onces d'eau 
bouillante, cette dilToltuipn étoit très -claire. 
L'eau de chaux ne la troubloit point fur le 
champ, feulement elle en développoit la cou- 
leur-, quelques 'jours après il s'y étoit forme 
un j)récîpité fanvcr Les alcalis cauftîques li- 
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quides s'y nniffent avec rapidité, & îl en ré- 
fuite une liqueur brune ; fa diftillation fournît 
de ramnioniaque^ un flegme jaune, des fluides 
clafliques compofés de gaz hydrogène & d'acide 
carbonique, de l'huile: il refle dans la cornue 
an charbon volumineux, mais plus denfe ce- 
pendant que celui de la première matière. 

Ce Subjlance fioconneufc. 

. La fubflance floconneufe précipitée pai? 
l'eau de Ja diflbluiîon alcoholique de l'extrait, 
avoit une, couleur blanche grisâtre, elfe s'eû 
ramollie promptement fur les charbons allumés, 
& a exhalé une futnce blanche très fétide; elle 
s'eft diflbute un peu dans l'alcohol ^ nulle- 
ment <îans l'eau dillillée à une forte chaleur , 
il s'en cil dégagé des fluides élafliques, un li- 
quide jaune ircs-fétide & verdîfTant les couleurs 
bleues végétales , une huile rouge épàifle ; il 
reftoit dans la cornue un charbon aflfez vo- 
lumineuxi 

. D. Poudre rouget . ,. 

La matière colorée & pulvérulente efl du 
plus beau rouge, elle femble formée de grains; 
appliquée fur des corps blancs, elle préfente 
lïiie très-feelle ^couleur rouge j les papiers qui 
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en font peints , ne fe décolorent qu'à la longue ^ 
même dans l'acide muriatique oxigéné ; elle y 
réfifte prefqu'autant que Pindîgo. Elle ne' s'unit 
point à l'eau nî à l'alcohol à quelque tempé- 
rature que ce foît ; les fubftances alcalines li- 
quides la diflblvent très-vite, & forment dans 
cette combinaifon une liqueur 'd'un rouge brun ; 
mais il efT impodible de la précipiter fous la 
même couleur qu'auparavant. Elle donne à la 
diflillaiion beaucoup d'huile, de l'ammoniaque 
allez abondamment, & im peu d'eau; le char- 
bon & les fluides élafliques qu'on obtient font 
peu confidérables. 

E. Matière brune* 

Enfin la matière brune ell en plus grande 
quantité que les autres fubllances , elle fait plus 
des deux tiers de la mafle; fa couleur eft d'un 
rouge brun ; fa faveur eft très-amère. Se il 
paroît que c'eft elle qui en donne aux autres , 
car aucune n'a d'amertume bien décidée , fi elle 
eft parfaitement pure. L'eau froide ne l'attaque 
point , mais fî elle eft chaude , la diiTolution 
eft d'autant plus rapide & plus parfaite, que 
la température de l'eau eft plus élevée. A me- 
fure que Teau refroidit , la plus grande partie 
de cette matière fe fépare & fe dépofe avec 
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Tes mêmes propriétés qu'auparavant ; il en refte 
dans Peau en raifon de la quantité de celle ci , 
comme le prouve Tévaporation. Au premier 
coup-d'œil il paroît étonnant qu'une matière qui 
n'efl nullement difporëe à s'unir à Peau tant que 
la température de celle-ci n'exçéde pas le terme 
de lo degrés , en devienne fufceptible par Tad- 
cation de la chaleur ; mais c'eft un fait de plus 
qui prouve combien la chaleur change Pcqui- 
libre des corps, relatif à leurs combinaifons. 
24 parties d'eau chaude fur une de la matière 
înfoluble à froid , ne laiflent rien dépofer par le 
réfroidi/Tement. L'eau de chaux mife dans cette 
diflblution y fait naître un changement fingu- 
fier ; ce changement confifte dans un précipité 
rougeâtre comme de l'ocre, qui fe rediSbut 
fi on ajoute beaucoup d*eaii. Les addes , ou 
au moins l'acide muriatique ne paroît pas chan- 
ger la dîflblution aqueufe de cette fubflance. 
Un gros de cette matière infoluble mis dans 
8 onces d'eau de chaux bouillante a formé une 
poudre briquetéc qni n'étoit pas foluble dans 
yoo parties d'eau , ni dans les alcalis fixes , 
tandis qu'elle l'efl lorfqu'on ne Fa point traitée 
avec l'eau de chaux. L*alcohôl la diflbut par- 
faitement bien , fur-tout lorfqu'on l'a divifée 
auparavant, foit par des moyens chimiques, 
foit par des procédés mécaniques i lorfqu'elle 

liij 
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eft en .ma fie, il faut b^aiicoup de t^epispour 
que la combinaifon fe. fajTe* Cejte matière .fe 
defscche facilement, à Pair; dfins cet état y, & 
couleur paroît noire : elle ell d'une, grande fra* 
gîliié, & Sa caffure eft luifante comme, celle de 
l'aloëf. Fortement chauffée dans des. vaifleaw» 
fermés , elle donne beaucoup de gaz hydrogène 
& d'acide carbonique, un prodiût liquide :& 
de l'huile affez abondanui^^At ; le charbon 
qu'elle laiflTe ^ çiçît volumiiievix ; il occupoii 
dix. fois plus de place que la matière en-» 
tière. Le produit liquide contenoît Tacide que 
donnent tous les mucilages éhauffés, combiné 
avec tle Tammoniaque ou du pyro-mucîte d'àm-» 
moniaque, avec excès d'acide /car il rougiflbii 
fortement les teintures bleues végétales , & il 
exhaloit de l'ammoniaque par% Tintermède de 
la chaux, 

X. Nature 4^s cinq matières contenues dans 
l'extraii. 

On voit facilement par ces expériences , que 
la première des matières qui viennent d'être 
' dccriçe$ eft parfaitement analogue à une gomme j 
puifqu excepté fa couleur brune* elle en a toutes 
les propriétés j celle de fe diffbiidre dans l'eau 
nnjme froide ; dç donner à ee fluide lA v^rm 
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de monfîer par Pagitatîon , celle de fournir de 
Paçide p)'ro-«iiiqucux pur à ladiflill^iion, celle 
enfin de ne poim produire d'ammoniaque, dé- 
.termineiit xcèsL-fârement Ta nature mucibgineufe. 
• Nos expériences n'indiquent pas d'une ma- 
nière auffi fciri$faifame la nature de U deuxième 
iubftaijçe en apparence faline; ou au moins 
çlles n'établiflent pas de compatail^n avec quel- 
qu'autrei qiaùère végétale connue ; avec la forme , 
le brillant , l'apparence faline , elle n'a point 
de faveur ni^de diflTohibilité dans Teau froide; 
Teau bouillw;e n'e» diflout que très-peu; nous 
ne côqnpiffbiis jufquîiçî aucune matière végé- 
tale qui; lut refleml^Iç, & noUs' la regardons 
comme un principe particulier. Soii^peu d'^boî> 
dance nous a enipêcKés d'en faire une analyfe 
tfèsfc^aâe ; heuretifement qu'elle ne paroîi 
ppijrt influer fenfiblement fur les v^riMs du quin- 
quina de S. Dpmingije & A^ fon extrait. C'eû 
peu^-être.un feJ: lieutr^ calcaire. 
/ Quant à la troifî^me matière, il n'y a point 
de doute qu'elle ne reflemble entièrement à 
Ig partie glu tineufe du froment j fa fétidité en 
brûlaut, fon produit ammoniacal & fétide, la 
wpprodte aflTez; de cette fubflance ; la manière 
dont elle fe comporte avec l'alcohol confirme 
encore cette analogie; en effet, elle fe diflout 
dan^ tm mêlahge de deux parties d'alcohol & 

liv 
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d'une partie ci-eau; mats deux nouvelles par- 
ties d'eau la précipitent* Pour reconno|tre cette 
^nalogi^, nous avons fait chaqfFer quelques 
grains de gluten de la farine deffêchée & en 
poudre fine, avec de l'alcohol bien fec; aprèsi 
quelques minutes debuUition, on aféparé Palco- 
faôl de la portion de gluten non diflToute; àm^ 
{ivre que la tWnpérature de l'alcohol diminuoit , la 
liqueur blanctiilToit , mais la matière qui produis 
foit l'opacité ne fe raflTembloit pas ; en y ajou-^ 
tant deux parties d'eau , elle fit le même effet 
que la teinture de l'extrait de quinquina , le 
gluten fe féparà fous la forme de flocons blancs 
gui fe raflemblèrent à la furface de ^ liqueur^. 
La quatrième fubilance remarqu^tble par fa 
forme pulvérulente & fa belle couleur rouget 
quoiqu'elle fembleau premier coup d'oeil, dtfifé- 
rer de toutes les autres mauères connues , a pomr 
tant quelque rapport avec certaines coulçur« 
végétales , telles que le rocou, l'indigo, &c.; elle 
tjiflfère cependant de celui-ci, qui ne s'unit ^ux 
alcalis qu'autant qu'il a perdu unç partie de 
fon oxigène, tandis que notre matière s'y unit 
immédiatement & fans intermède, Sj fa par^ 
faite indiffûlubilité dans l'^au {a fait^ comparer 
aux refînes, on reconnoît bientôt qu'elle ne leur 
reflfemble pas, puîfque l'alcohol. ne l'attaqua 
9ï\ aiipwne manière, & puifqu'elle ne fe k>nd^ 
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point à une chaleur légère comme ces fubf- 
tances , mais elle fe combine parfaitement 
bien avec les alcaUs, fur- tout quand ils font 
pui's;elle perd par cette union fa belle cou* 
leur rouge comme nous l'avons dit. Nous în- 
fiflerons un moment fur cette belle matière ç6- 
lôranie <jont les CWmifles n'ont point encore 
'reconnu TexiOence dans les végétaux. Sa cou* 
leur eft un rouge*brun très-beau ; elle eft plus 
-brillante, ^orftfu'elle eft hùhiîde que defféchée; 
mais dans cet état elle eft très-fixe & très-te- 
nace. Elle s'alrère beaucoup moins à l'air , & 
fur tout par Pacide muriatique ôxîgéné, que' le 
carmin , léaîs plus que Pîndîgô. Quoique ce ne 
foît point une ïéfine, elle le devient par fad^ 
âîtion de roxigène; & c'eft elle que l'on voit 
fouvetït dans les décoffions dé quinquina re- 
froidies, précipitée fbus la formé d'une poudre 
rougeâtre ; mais nous ferons connoîire plus l^as 
que le quinquina du Pérou en contient beau- 
coup moins, M. Baume, qui a vu cette ma- 
tière rouge & infipide, la regardoît comme une 
ïéfine altérée i nous verrons bientôt ce qu*fl 
faut penfer de cette opinion. 

Enfin , la dernière des fubflances que nous 
avons reconnue dans le produit de la décoc- 
tion du quinquina de S. DominguCf celle qui 
eU la plus abondante^ & qu'on auroit nommée 
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autrefois un octraît^-^a p^fc ;çn^oi^-çt4: décrite 
par les ChifuiHes-, ^j ^^ H^g^m^. n!Qnt pas 
mis une aâe;ç gi^g^idç^^pr^^^ifi^on î .tla^^vk^^ tïa- 
vaujc de Rouelle^ fur J'aiialyjff Yjsg^ts^tr^Sf jàmS' 
h^ çl4fÇficattpn..dç.;lejirs priijfâfiSf ^'^P^^^^' ^^^ 
propriétés, çhimiqujes, , ; on ne.cîi?9^P2 TWOttâe 
ffib/lapçe . qvi jou^0e <ie& jwçp^â^tfSrij^ei réunit 
cei^e , niatièrçx, J^çs j^gOQimtçs , ^'uq^fS^Pf à > 4?eaM ; 
Içs eactr9.M|S fa,YQrm.çvj^ àj'qau^t.^ii ralcohol, 
Fexirait mucfueux fi^ l^e^iv fpul^piqflt; ^ r^Kirii!^ 
ïéfîqjçwx À Tçap ^j à i'^lc^i^ol j . le^ ^f fiçof txta»ftîf 

cobpl* La mafjf rç ,qni jnoMs pcçy^^jK^'Oli^ liés 
|jf<^riçtps 5^éçç.qw|^j*j r^u.ifrcé4ef>çG0lx«W 
RQi^ raycfq>;vu plus ha\u,>j^i'y»CaH;l5^R tk^t^it^ 
Igaa çliaude rç^mçi.jep jReiij^çi jgfHaslî^^^îycMnit 
très-bien 9 & er\ operc^wnp diâTql^j^Îpi^îii^pçb 
mais qui fe trçtubfe\çn,,r^iCçn>^deyU perçç.de 
:cijialewir,^& qui en 4éffco^4a plvftigrandc^^j^^^^ 
L*alcohoji fo^ipe avçc ciie p^e cqp^jfl^faç ger- 
B^^çjnte, &^qui fjiQ fe.troyjîlç /point, ep réfroir 
diffanu L'eau à laquelf^ on ^nxnic^^tc fxn^çjf^pQC 
pai^ le moyen de la çhale^ir, en ççitfi^rve^.ïpu- 
jours une certaine jqu;^titéaprè§ ileçéfroidiffe- 
inént •> une nouvelle éyapor^tion eti /épare à 
la vérité la plus grande portion, mîusjil paroî^ 
que ft Ton prei^ioit une grande quantité de ce 
fluide pour diffogd^e.uiîe petite portion de ^etw 
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matière I elle relleroît en diflblution fans fe 
précipiter.. En effet, vingt -gnaue parties d'eau 
dîftillée ne laiflent rien dcpofer d'une partie 
de cqt/ç fql^flançe qu'on y a combinée à chaud. 
'Efïhej^ dionc entiiçren?ien;4i.ffolublç dans l'eau* 
Içrfqt^'op: emplqie la chaleur pois; opérer cett^ 
diffblution v cane ce ferpitçp vam que l'on eflayer 
rcît d'unie cette fijbflancev ta Tesju froidjC ; lc$ 
çcioléç^jies, ,4^ cette. efpèce d'^iraît font trop 
adhéreiîtes, leur ^nité .pour elles-mêmes eft 
trop foftej pour que j'e^u^ froide puiffe la dç* 
trpire^ Rappielons encore Jfii que cette m*» 
tière .doone de l'an^moniaque à la diAillation, 
qwDÎqu'^lIe ajt été dépouîllce' d'une ccrtainç 
quantit^de glutc^ïi par l'alcohol ; il eft préfumable 
^u'il CE^ ï^fte, fur lequel iCe. téaflif, n'a pas dç 
pjife , ^Sq^qm. çfl peuitrêtrç effentiel à la forma 
tîon de îceue matière ; il f^.peiu atiflî que l'azoïe 
dont eft formée l'gnnnoni^L^e, obtenue p^r fe 
di(lillaj^r>j^ nîy iîpdt pas vinip à, <ies, proportioti^ 
copveijables d'hydrogène 8c de carrbone poiir 
donner n^iilànce à,du véritable ^uten , & il 
ne faw,f>0il..CFQÎj:e toujours à la préfence dij 
gluten IPW fqrmé dans, une fi^bftance qui donne 
de^'afniiioili^que'par.le feu* Nous penfons ce- 
pendant, tnalgré Ja fingul^rhé de cette matière j^^ 
qu'elle fç rapprqcbcj des r^no-cxtradîfs d« 
^ouellet j 
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XI. Expériences fur le principe réfino^extraSif. 

Parmi les cinq priocipes qui conftituent le 
|)roduît des décoôionsi du quînqtiina de S^ Do* 
tnîiîgue, & dont nous avons effàyé de déter* 
ininer la nature , il eft aifé de voit que c'cft 
le dernier qui mérite le plus d attention » foie 
par fon abondance, puifquil fôit ptus des ^ du 
total , foit par fa faveur amère & fa diffolubi* 
Itté dans Tcau chaude & dans l'alcohol. En 
effet , ce n'efi point le mucilage fade à la pro- 
portion d*un neuvième , ni la poudre rouge 
înfîpîde & indîffbluble, ni la petite portion du 
jgluten , ni à plus forte r<dfon la petite quantité 
de matière criftalline & d'apparence faline , qui 
peuvent €tre regardées comme ayatit une aâion 
remarquable fur l'économie animale. Le but 
de cette analyfe étant de découvrir les prin< 
cipes véritablement aâif$ du quinquina de 
$• Domîngue, nous devions porter fpécîalement 
notre attention fur la matière attière & analogue 
à UD rélîno-extraâif que nous en âvons tkée* Ceft 
aufli de cette dernière que nous nous fommes 
fpécîalement occupés. On fe rappelle que cette 
matière réfîno-extraûlve cfl d'une couleur brune 
foncée, que lorfqu'elle efl bîea féchée, elte 
cft cafTaiite ^ liflt & brillante dans (a caSurté 
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Sa faveur amère ne fe développe dans la bou- 
che , qu'après qu'elle a été mâchée. On a vu 
qu'elle ne fe dîflbut que dans J'eau chaude & 
dans l'aicohol 5 mife fur un charbon ardent , 
elle fe ramollît fans fe fondre , elle fe bour- 
foufle & f e brûle; à l'aîr, elle refle fans alté- 
ration & fans délîquefcence ; les alcalis la dif- 
folvent facilement •, les acides purs ne l'attaquent 
point, mais s'y faturent de terre calcaire. L'cfcide 
muriatique oxîgéné nous a préfenté des phé- 
nomènes qui nous ont fervî à connoître fa na- 
ture. Nous avons pris i gros de cette fubflance 
bien sèche , nous l'avons diffbute dans 12 onces 
d'eau diftillée bouillante , nous avons filtré cette 
diffolution qui étoit d'une couleur brune , nous 
l'avons mife dans un flacon garni d'un tube 
qui plohgeoit dans la liqueur, & qui y condui- 
foit le gaz muriatique oxigéné; les premières 
portions de ce fluide élaftique lui ont donné 
Une couleur rouge claire, & bientôt des flo- 
cons de la même couleur fe font féparés. Peu 
a peu la liqueur , ainG que ces flocons , ont 
perdu leur couleur : la première eft devenue 
prefque Hanche, & les derniers n'ont çon- 
fervé qu'une légère couleur jaune. Une grande 
quantité de gar muriarique oxîgéné diffbus une 
féconde fois dans cette liqueur, a fait prendre 
aux flocons précipités une couleur de plus en 
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plus jaune , & a détruit entièrement celle de 
la liqueur. Enfin , lôrfqu'elie parut ne plus ab* 
forber roxîgène de Pacîde murîàtîque, & lorf- 
que celui-ci a paffé au travers, fans éprouver de 
décompofition, on a filtré cette liqueur, & il 
ett refté fur le fîhre des flocons de la plus belle 
couleur jaune, Teffcmblant beaucoup à la gomme 
gutte. Cette matière pefoît 50 grains, elle s'elî 
fondue en une maffe duâîle qui n'étoit pas 
diflbluble dans Palcohot à '26 degrés, mais 
qui s'uniflToit facilement à l'alcohol à 5p de- 
grés, aînfi qu^aux matières alcalines. L^eau 
de chaux verfée dans la liqueur claire, n^y a 
jproduît aucun précipité. Comme de i gros de 
matière diflToute, on n'^avoit eu que 30 grcins 
de précipité, & qu'il devdit en refler plus de 
la moitié dans la liqueur , on l'a évaporée. Il 
s'eft dépofé ï^ graine d'une poudre noîrè , & 
Tévaporation à ficcîté a laiflfé 6 graitis , dont 
4 fe font diffdus dans l'eau. Cettfe portîô'n dif- 
foute, ainfi que la matière noire, a:voit une 
&veur acerbe &âpfe;; elle contcilôît de l'acide 
muriatîque à nud. H parôît.que cette fubflaiice 
avoit confervé'fes propriétés , & n'avoît pas 
changé de nature; il y a donc utte portion de 
cette matière que l'acide murîatique oxigéné 
n'altère pas , & qui ne contraôe qu'une faveur 
âpre , en abforbant fans doute un peu d'oxîgcnc. 
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Cependant , fi on la traite tïné fetonde fois pac 
une noiivéHè portion de' cet acide, elle paflè 
aiiITi à 1 état de thaticré jdnhe & réfirieufe. Pen- 
dant Pëvaporation , une portion de. la matière 
cft précipitée en véritable charbon/ 

Si Ton an*ètè Pdf?értitîop Id'rrqûe les flocons 
rouges cortimerïcênt à fe* précipiter, ces flo- 
éor>s reciïéiHîi & féchés relTemblent parfaite- 
ment à la potîdte*r6ugè que nous avons ob- 
tenue da la déècâion refroidie, tomme elle, 
«îîéttéaiatitVe'né fe fond poïnt dans Teau chaude, 
ni dans raîcohôl* mais elle fe combine par- 
faîtemeiit bieil avec la foude, la potaile, &c. 
Si l'on pbuflfib uii pieu plus' loin l'opération , les 
tîocons deviennent fauves i & lorfqu'on Içs fait 
bouillir dans? ?^tm% ils fe fondent & fe ralfem- 
blent'en ùnéTëùle mafle à la furface de la li- 
queur, en f formant une coucheîioirâtre. L'acide 
niuriatique oxîgëné décompofe donc la diffb- 
hition de ce réfino-extradif du quinquina de 
S. Domîngue; il ien fépare d'abord des flocons 
rouges , enftiîtê fauves , légèrement jaunes , & 
enfin *d\in très-beau jaune; il rend cette diflblu- , 
tion auflî clâîrç que de Peau dîftîllce; la matière 
fcparée de Peau prend un caraâère très-diflï- 
rent de celui qu'elle avoit d'abord; elle ne 
fc dîflTout plus dans Teau bouillante , mais ce 
liquide chaufie jufqu'à Fébullilion , la fond & 
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la TaflTembîe en une feule mafle de coiilcùif 
jaune. La caufe de ce changement n'efl pas 
difficile à apprécier -, il n eft pas douteux que 
Tacide muriatique cède fon oxigène au réfino* 
extradif , & celui-ci plus oxîgéné qu*il netoit^ 
devient d'abord la matière colorante rouge dont 
nous avons déjà fait Thifloire; une plus grande' 
proportion d'oxîgène fixe dans cette matière 
rouge , la fait palier au fauve, & de-là au jaune ^ 
en ia cohvertiJtant en véritable refîne. Quelques 
analogies remarquables viennent à l'appui de 
éetté théorie -, une difTolution de ce réfino-ex- 
traâif dans beaucoup d'eau expofée a l'air, fe 
couvre d'une pellicule du plus beau rouge; fi 
on remue le' vafe, cette pellicule fe précipite 
(bus la forme d'une pouffière^qui a toutes les 
propriétés de la matière colorante rouge fournie 
par la décoâion; une dilTolution de cette même 
matière , en le defféchant en couches minces 
fur un corps quelconque , prend auffi une cou- 
leur rouge, & devient infoluble dans l'eau 
chaude ; mais nous n^avons point vu cette ma- 
tière fe convertir à l'air en réfine jaune, comme 
elle fait lorfqu'ou fature fa diflbluiion d acide 
muriatique oxigéné ; faus doute parce que le 
premier procédé ne fixe point une quantité d'oxi-» 
gène aufiî ronfidérable que l^acide muriatique 
oxîgéné. On voit par cette expérience remar- 

/ quable ^ 
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guable, l^ que la fubfknce bmoerfic arnère^ 
nommée réfinorcxtradif, ne djiFène^de U poudre 
rouge & înÉpide, que parce qu'elle contient 
moins d'oxigène ; sl". que ces <leuK matières 
font de la même naturô^ & ne varient que par 
les proportions d'oxîgène ; 3'[. que l'addition 
de ce principe convertit le réfino-cxtradif en 
réfine 5 & lui enlève en même tenis fafaveur> 
fa couleur & fa diflblubilité. Nous n'inliflerons 
pas ici fur ce que ces réfuhats préfentent de 
nouveau pour l'anâlyfe végétale en général, pour 
la connoinfance des réfines, des couleurs, &c* 
nous nous contenterons d*obfervcr que les dé* 
pots bnms & rouges qui fe forment dans les 
décodions de quinquina^ ne font pas des ré* 
Ç\ï\^s comme l'ont cKt jufquHci les Chi milles ^ 
que la poudre rouge n'eft p^s non plus une 
réfine décompofée, comme le croyoît M* Bau- 
me, mais au contraire , que ces fubfiances paffent 
à Pétat réfineux en fe précipitant , & que c'eft 
parce qu'elles abforbent de Poxîgènej qu'elles 
s'altèrent ainfi. Nous obfervcrons fur- tout quet 
la matière enlevée par l'eau bouillante au quin^- 
quîna de S. Domîngue', n'eft point du tout un 
extrait dans le fens flrid que des ChimîJttes onjt 
attaché à ce mot, mais une.xnatîcre qui fe 
rapproche des réfines, qu'on ne. peut définie 
Tome nu K 
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qu'imparfaitement par un noiir, parce qu'elle 
n'a pas encore itè bien examinée. 

XII. Comblnaîfmde rextrait entier d» Quinquina 
de Saint-'Vwningiie. .-> 

Il noiis rcftoît à déterminer les, matières fixe* 
tôntenues dans l'extrait endèr ; on a pris 
p onces y 6 grains de cette fubftance^ produit 
d*une livre de quinquina de S. Domingue; on 
Ta mife dans un crèufei qu'on :a chauffé par 
degrés; cette matière s'eft prodigieufement 
gonflée; elle a exhalé urte fumée jaunâtre, & 
paroiffoit extrêmement légère. La combuftion 
s'eft facilement faite ,<.& il n'eft refté qu'une 
cendre grife quï pefoit 2 gros. Sa faveur étoit 
fort acre & falée; oh^Pa tcaitée avec deux onces 
d'eau difliUée froide, & on a filtré quelques 
minutes après. Elle a voit perdu , par cette opé- 
ration^ (S4. grains. La liqueur a préfcnté par l'éva- 
poration des pellicules blanches demi-tranfpa- 
tentes , qui , raffemblées & (echées , pefoient 
quatre grains, & n croient que de la craie. La 
Kqueur a lâiflfé après l'évaporation un fel blanc 
dont la faveur étoit alcaline & falée, & qui 
pefoit 60 grains. Ce fel verdiffbit le papier de 
inauve,'on a cherché un moyen d'en féparer 
J'alcali \ ce moyen a été trouvé dans Taddc 
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ilteteiU > dont on a vcrfé quelques gouttes fur 
la fubflance falîne, il y a eti une légère effer* 
vefcence $ on â fait évaporer jufqu'à ficcité ^ 
alors on Ta délayé avec un peu d'alcohol froid ; 
celuî-cî évaporé a donné 18 grains d'acétîte 
de potadTe. Le fel qui reftoît ne pefoît plui 
alors que yo grains; le muriate de baryte nout 
a fait connoître que ces jo grains de fel con* 
tenoient 12 grains de fulfate de potaffe , & que 
ïes 38 autres grains éioieilt du milriate de po-* 
tafle. Les 80 grains reflans après Paâion dt 
Teau , ont été réunîs avec les quatre autres 
grains fonnçs par la pellicule dépofée pendant 
Tévaporalion de la liqueur; on les a, traités avec 
l'acide muriatique foible, il s'eft fait une vivtfe 
effervefcence > & tout a été dilTous. Ce* fd 
étoit du muriate calcaire put, ce qui prouvé 
que ce téfidu n'étoit .qije jde la craie* 

Cette combuflion indique évîdeiîiment qu© 
les criflaUx qui s'étoient préfentés dans Tévapora- 
tion fpontanée de Finfufion de quinquina ( n^é Wth 
& qui répandoient des vapeurs blanches d^acidô 
muriatique par Tacide fulfurique 1 étoient dil 
muriate de potalTe ; il paroîx audi que la terre 
calcaire y exifte dans Tétat de chau)^, & non 
dans celui de carbonate ^ car les acides aveo 
lefquels nous avons combiné ^extrait » la lui 
cnlevoient fans produire d'efFervefcence. Il 
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réfulte de cette analyfe des 2 gros de cendre* 
fournies par les p onces 5*6 grains d'extrait de 
quinquina de S. Domingue , qu'elle contenoit , 

PotafTe • • • • • • • • • îo grains» 

Sulfate de potafle» . • . « • la 

Muriate de potaffe. • . . . * 38 

Craie • • • • 84 

144 



Cette petite quantité de matières falines n^n- 
flue pas aflTez fur les propriétés chimiques & 
médicinales du quinquina de S. Domingue , pour 
nous engager à rechercher à quels principes 
immédiats de l'extrait chacune appartenoit.'Nous 
remarquerons feulement , 1**. que les fels neutres > 
le fulfate & le muriate de potaflTe peuvent être 
confidérés comme des corps étrangers faciles 
à ifoler, & n'entrant pas dans la compofition 
de ces principes immédiats ; 2^. que la potafle 
,& la chaux obtenues toutes les deux dans l'état 
de carbonates par l'aâion du feu , mais conte- 
nues à l'état pur & cauftique dans Textraît , peu- 
vent en faire un des principes eflentîels ; maïs 
cette confidération n'a que peu d'intérêt Se 
cVufage pour la médecine , & elle ne doit pas 
nous occuper ici. 
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XIII* Examen du réfidu du Quinquina de 
S. Dominguc j traitement par talcohol & Us 
alcalhsm 

Le réfidu de quinquina épuîfé par Peau bouil- 
lante étoit abfolument fans faveur ; il étoit d'une 
couleur fauve roqgeâtre. Jufqu'icî leschimilles 
le confidéroicpt comme une terre; mais on va 
voir qu'il préfente des propriétés fort difFérenteSi, 
L'alcohol bouilli fur ce réfidu a pris une^ cou- 
leur verdâtre, & l'eau mêlée à cet alcohol n*en 
a féparéque quelques grains de matière blanche^ 
qui a préfenté les caraôères de la^ partie glu^ 
tineufe du froment. 

t*aâion des alcalis caiiftîques liquides fur ce 
réfîdù, eft bien plus rftarquée. L'alcali devient 
rôage, les molécules du quinquina deviennent 
tranfpàrentes & comme gélatineufes. Après avoir 
fubi Taélion de plufîeurs leffives fucceflîves , 8c 
après une deflication parfaite , une livre de ce 
réfidu nepefoît plus que 3 onces 6 gros 48 grains* 
Il eft vraifemblable que , fi ce traitement eut 
été continué plus tong-tems , la diffbhmon auroit 
été complette ou préfque complette. Ce que 
Talcali a voit enlevé au réfidu ne différoit en 
rien du réfidu lui - nnrême , Se on peut dire que 
«'efl (put fimplen[jent une dilFoluiion du réfidu 
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entier dans la potafle; car les acides verfés dans 
cc;te diffolution , le féparent prefque pur. Nous- 
n*y avons trouvé que deux différences; l'une 
que fa couleur étoit plus foncée & prefque 
brune, l'autre qifil ne contenoit pas autant de 
chaux que la portion du r^fidu non diffoute 
par Talcali. 

XIV. Traiument du réjidu par t acide 
murianque. , , , 

Sut le réfîdu d'une livre dç quinquina , çpmfi^, 
par l'eau bouillante , & qui pefoit 6 onces 
i.^ro§ 38 grain$, on a ms une li^^re d*acide 
muriatîque affoibli; il s'eft manifefté une eSer- 
vefccnce légère. On a chauffé. & à l'aide d\m 
appareil pneumato-chimiquei oaa recueiljv ^9i 
pouces cubes d'acide carbonique. Le réfîdu avoît 
pris une couleur noire, & ne fembloit plus être 
qu'un charbon pur -, mais cette apparence fut 
démentie par les produits huileux, ammonia- 
caux & acides qu'on obtint parla diftillation de 
cette fubftance. . ; 

L'acide muriatîqne avoit acquis un peu dQ, 
couleur & n'avoit point perdu toute fou acî^ 
dite; évaporé jufqu'à fiçcité, iKa laiffé 1^ fel 
acre, déliquefcent â l'air , & qm a donné àwec 
le carbonate de foude ^ gros ^ grains, dç cr^e^ 
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Ce poids fe. rapporte parfaîtetiifnt bien avec 
}(i perte du réfidu qulne pefoit plus après To* 
péraiiorv que S ^O^çs 4 gros 26 grains ^ & avec 
Ja quantité d^adde carbonique fournie par ce 
réGdu, pui%ue ^grofs^, graids, de craie four- 
lîilTent de ipjji 195 pouces cubiques diacide 
carbonique , .à U températuçe de 12 degrés. 
Il eft prouvé par cette e^cpérience que le ré- 
Cdu du quinquina de Saint-Dooiingue contient 
dp ja cUaux , $f qu^ cette: fubftance y ell com- 
binée avçc laçli^ïe çarl^nique. Il n'isft pa$ moins 
évident qiie 1^ ch^ux. contenue dans le quin- 
quina entier y cft dafts deux états, & que4:elJe 
gui eft dam r^xttaît tf eft pas combinée à un 
acide. Ija quantité. comçnue dans l'extrait, réur 
nie ^vcç celle du caïbonate calcaire féparé du 
réfîdu , foroae 230 grùins de chaux- dans une 
Bvre de quinquina > dont 43 grains & | fon 
combinés aux principes extradifs^ & 186 grains 
f font combinés avec l'acide carbonique. Cette* 
çraîe refle d^ns le réfidu. 

XV. Dîjliilaàon du réfidu. 

Une livre de. ce réGdw ayant été mife dans 
ime cornue de verre , & chauffée par degrés , 
il pafla d'abord quelques goûtes de liquide 
prefque fans couleur , enfuîte une fumée épaifle 
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fe condehfa en une HqMetrr jaune. On recueil^ 
lit 5 aoQ pouces cubes de fluide ëlâtlïque i dont 
1600 ou la mcîiîé étcMenc abfdrbés par Peau» 
le refte étoi« <}u gaz hydrogène carboné. Vo* 
pération finie Se Tappareil défait i le balloiv cou*» 
tenoîiune liqueur jaune , dont Podeur etoitfenv* 
blable à céig de lucide pyro-muqueux -, & qrf 
rougiflbit comme luîle^ <iouléurs bleues végé* 
taies ; il comenoit une afféz grande quantité 
d'ammoniaque. Cette liqueur pefoît 4 ondes 
9 gros. On troiiva i once 6^ graîm d'huile con^ 
Crète . brune , d'utte odeur* &'d*uiîe fàre» r très^ 
acres 9 tant fur te^ 'perdis dû réciinent-y c^iè 
<îans le col de la cornue ; Pateôhol dvffolvbit h 
plus grande partie xle cette fubAàiiqe huileufe^ 
une certaine qtiantité ffefùfoitde ^y unir;<JeH6- 
ci paroiflToit fe rapprocher <tes graiflTes ou dei 
huiles graiTes. I^e charbon veflé dans la comub 
ne formdit qu'une feule matk friable } ii pefoîl 
^ onces 4 gros 9 il ctoit d'un aflfez beau noir ^ 
& faifoit une vive efFervefcence avec les acides) 
l'acide muriatique en a extrait 2 gros 4a grains 
.de chaux. j fiç comme il ne pefoît plus après 
cette opération que 3 onces y gros 30 grains 1, 
il paroît que les 2 gros qui manqueîent étoîient 
dus à Tacide carbonique j dégagé de la craie 
par rçfffervefcencc. En raflfemblant les poids 
de cbtican des produits ^ nous voyons t]\xQ Içs 
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3200 pouces de gaz qu'a fournis celte livre de 
réfidu de quinquina , devroient pefer 6 onces 

5 gros 8 grains, ce qui feçoit i grain & ^ à 
peu près îe pouce cube ; mais ce poids efl ma- 
nifeflement trop fort, 

XVI. Réfidu ^u Quinquina & acide nitrique. 

On a pris une livre die réfidu de quinquina 
épuîfé par Peau , on l'a mêlé avec 16 livres d'eau 
forte à huit degrés, à l'aréomètre de M. Baume ; 
ce réfidu eft devenu rougeâtre; il faut obferver 
^u'3 âvoitauparâvant une couleur un peu verte , 
parce quelle quinquina avoit bouilli fous l'eau 

6 prefque fans le comad de Pair. Il n'eft pai 
douteux que ce contafl & ^abforptîon de 
Foxigène lïe foît M câufe dé la cbloration du 
xéfidu en^ rbi^e; c'ett la même eau fe qui pro- 
duit cette tbiilé'ur rouge dans le réfidu traité 
par Tacide rrittîque. Àuffi-tôrqifil a eu le con- 
taâ de cet acîdé, le mêkmge fe couvrit d'une 
motiflë confidérablé, & préfentoit le dégage- 
ment d'un flùîde élaftiqiie; la madère folîdê 
& la liqueur font devenues peu à peu jaunes, 
comme cela a lieu pour les matières animales 
traitées par Tacide niirîque. On a foîgneufement 
recueilli le gaz qui fe dégageoit par une trcs- 
douce chaleur j fa quantité en volume a été 
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de J04 pouces cubes , dont les 7 environ , oji 
336 étoîein abforbés par Teau de chaux , & 
Pauire tiers, ou les 168 polices cubes, étei- 
^noît les bougies , fans s'enflariimer Çc fans rou- 
gir à Pair; ce dernier gaz étoit manifeflement 
du gaz azote. Les 336 pouces cubes a acide 
carbonique obtenq$ par.ceue opér^iioii, appar- 
tiennent à la craie que contient ce réfidu, & 
ne foiH pqint du tout le réfultat des principes 
,de l'acide nitriqi^ avçc ceux du ; quinquina , 
f uifque d'une part, ces fîwidesiJîe^/PiÇt.p^s dans 
wn, apport de; quantité .^ffez grwde pour faire 
mUtc cette idéç4 ^ que de l'autre, 9a ti'a point 
jeu de gaz wreijx dans les preoiiersii^yftans de 
cette opéi'4iipt).j I^orÇ^u'il ne s'eft. pl^ nen 4e- 
^gé à. la chaleur de 30 à ^ jjjçgré^ ,. on a 
augmenté le feu ; U y ^^ çif ^^A S9"P ^^ 
^fferyefcçnjce vjqiente , & Iç jgaf gpir.fe i^&r 
geoit rougirtbit à l'aîf, 6c p^QubJgiL.l'faur^e 
chaux ; cette çhaleijir .a été pcHiffée. juC^t'à l'iébul- 
lition , Sç fpMtenue pendant un guax|-d'heuriB 
à cç degté. Alors, on a ceflTé Vopç^tiofifu I^ 
jéfidu du quinquina avoit pri^-^^ pouleur 4^ 
citron , ainfi que la liqueur ; oj^ aj^fi^tré j, .& ^ 
marc bien lavé & féc.bé, ne pçfoii; plii? que 
f onces i gros. 

On a évaporé la liqueur au qyiart de fon vo- 
lume , & on Fa laiffé refroidir. Pendant le ré- 
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froîdîffement , il s^eft focttté une grande quan- 
tité de. criftaux brillans fatinés qui fe font réii^ 
jiîs en une maffe comme gélaiineufe. On les a 
fépatés & féchésj on a: fait éraporer de nou- 
veau la liqueur, & on Ta latffee refroidir comme 
la première fois; on a obtenu de nouveaux 
çriftijïix blancs, en aîgoHlesd-environ une ligne 
de longueur; on les ,«: féparés, lavés & féchés, 
conune Ip?. premiers.^ ie$ uns & les autres ne 
diffçroîeHf que par' la forme, & ils étoient de 
mêa?e nature* Ce fel, tnfipide & prefqu'info- 
Iqble, a été, reconnu pour de Foxalate dp 
chaux, il pefpit i once. j** gros ^22 grains. Une 
ïroMîèmti évâporatîon /fiuvi^ du réfroidiflemenr, 
n'a plus préfçnté un pareil Tel, mais une autre 
jefpccp dpat les Criflaux>' infimment plus gros 
jÉtoiçnt. d'iine ^veur uès-acîde, & que l'eau 
diflôlvoît facileprient, ç'étoit de facidc oxalique 
pur, Çomme/ii^^ç ^é trèsTlong & trèsndfficile 
d'obleiiir, tout le f^ coî5tteau dans la liqueur par 
la crîflallîfatîon faps ,uire ^wte» notable , ^ods 
avons pris le paf ti de redîffoudre cette portion 
d'acide oxalique dans la liqueur, & de le féparer 
enfuite par l'eau de ch^ux , qui a fait ilaîtire au 
précipité abondant qu qn a recueilli fur un filtre, 
& qu'on a bien lavé & fait fécher, Enfuite on 
a fait évaporer la liquçiir dans laquelle il y 
^voit un^gu.de chaux çn excès j révaporaiioa 
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a préfenté un nouveau précipké ; lorfqu'îl n'a 
plus reflé qu'environ a onces de liqueur dans le 
vafe, on a féparé le dépôt, qu'on a bien lavé 
Se qu'on a réuni avec les deux premiers fels 
& le précipité précédent. La liqueut qui reftoît 
ayoit une couleur jaune trèi-beile , fa faveur étoit 
«m peu fucrée , & l'acide carbonique n'y faifoît 
point de précipité; preuve i^'il nY avait plus 
^e c^haux libre. Gomme beaucotip d'autres ex-* 
périences préliminaires fur les fubftances végé- 
tales nous avoiertt appris que l'acide nitrique 
y forme fou vent phrfîpur& acides dkFéfens^ on 
a Verfé dans ceue fadeur ilne diffbltitiôn de 
nitrate de plomb , 6c'û s'eft formé far le champ 
un dépôt jaune très-abondant qui ne pôuybît 
^re que du inalate de plomb; il pefoit i groi 
^36*grains. L'acide fulfatiquc a fëparé dé ce fd 
de ^omb de l'acîde màlique recorinoiflable par 
tbu&s fes propriétés. Après avoir obtenu l'acide 
maltque par le nitrate de plomb » on a faturé 
la^Ëqueur par la potafle , on Ta évaporée à fic- 
eicé, & on a trouvé dans leréfidu, traité par 
l'alcohol , I gros d'aeétîte de potaflfe. Voilà donc 
déjà trois acides formés dans le réfidu du quin- 
quina par l'acide nitrique , & dont les bafes 
ou radicaux étoient contenus dans ce réfidu ; 
favoir,l*acide oxalique, l'acide malique & Pacidfe 
aeéteux. On va voir que le premier de ces acides 
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ccmenu dans ks premiers fels criftallifés & 
dans le précipité formé par la chaux , étoît en-» 
core accompagné dans ce dernier d'un autre 
acide végétal. 

On fe rappelle que la diflblutîon du réfidu 
par Pacide nitrique avoit donné deux fois de 
fuite des criftauxj que la liqueur qui n'en four- 
niflbit plus, & qui étoit très-acide, a été pré- 
cipitée par Teau de chaux; ces criflaux & le 
précipité réunis pefant lo onces 3 gros, ont 
été traités par l'acide muriatîque affbibli , il y 
a eu une effeifvefcence légère , & la maffe fa- 
line a perdu i once 5 gros. La dîffblution mu- 
riatîque évaporée en confiftance de fyrop, avoit 
une couleur jaune brune ; elle étoît toujours 
très-acide, quoiqu'elle n'exhalât plus de vapeurs 
d'acide n^uriatique ; elle s'en prife ^ une mafle 
criflalline par le réfroiditfement. Après Tavoic 
rediffbute dans l'eau diflîllée , on l'a eflayée pat 
l'acide oxalique qui a formé un précipité très- 
abondant dû à la décompofition du muriate 
calcaire, & qui a prouyé que l'acide tjuî y croît 
à nudj-n'étoit point de l'acide oxalique. Pout 
en connoîire la nature, on a verfé de Peau de 
chaux dans la dilTolutiori j elle y a fait naître 
un précipité qui pefoit i once , & qu'on a re^ - 
coimu pour du citrate çalcaîrQ.(tf )* Les 9 onces 

^a) Four bien concevoir la fuite de ces phénomènes ,1* 
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non dîfTputes par l'acide muriatique étoient de 

Toxalate calcaire* 

Comme ces détails fur le traitement du ré# 
fidu du quinquina de S. Domîngùe par l'acide 
nitrique , font très-compliqués , & fondés fur 
les propriétés diverfes des acides végétaux ^ 
nous croyons devoir confidérer ici Tadion de 
l'acide nitrique fous un autre point de vue. Le 
réfîdu du quinquina ne contenoit point les acides 
tout formés ; c'eft la <iécompofition de l'acide 
nitrique & la fixation de fon oxigène dans la 
matière végétale qui leur a donné naiflTance. Il 
efl bien reconnu aujourd'hui que les acides 
végétaux font formés des mêmes principes^ 
favoir, d'hydrogène , de carbone & d'bxîgène, 
& qu'ils ne diffeient les uns des autres que par 
les proportions de ces principes. Cefl la com- 
binaifon (tmultanée de l'hydrogène & du car* 
bone en diverfes proportions qui forme les 
radicaux de, tous les acides. Cette combinaifon 
exifloit dans le réfidu de quinquina y & comme 
elle y étoit fans faveur , fans diffolubité , fans 

îl faut obferver 9 i*^. que Toxalate de chaux n'eft pre/que 
pas difToluble dans Tacide muriatique ; i^, que le ci- 
trate calcaire e& au contraire entièrement & fecilemcnt 
diffi>luble dans cet acide ; ^^ que le citrate calcaire ne 
& fiipare de Teau qui peut le diffoudre , que lorfqu^on 
met un excès de chaux* 
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taraÔèrcs falins , îl falloit l'addition deToxigène 
pour faire naître ces propriétés. L'acide nitrique 
a joué èe rôle dans cette expérience; il a formé, 
en cédant fon oxigène aux bafes acîdifiables, 
les divers acides que nous avons décrits. Ùacide 
oxalique, le même qui fe trouve tout formé 
dans Tofeille, eft celui de tous les acides con* 
nus qui a le plus d'attradion pour la chaux ; 
& comme l'acide muriatique a prouvé dans 
ces expériences précédentes (n**. XIV) la pré^ 
fence de la craie dans le réfidu du quinquina, 
on voit que dans celle-ci l'acide nitrique ayant 
dégagé 1 acide carbonique de cette craie pour 
s'y unir , - a bientôt cédé la chaux à l'acide 
oxalique qui s'eft formé, De-là le dégagement 
de l'acide carbonique qui a eu lieu au com- 
mencement de l'expérience, & en même-tems 
que le gaz azote ; de-là les crîftaux d*oxalate 
calcaire obtenus par l'évaporatîon de la dîflTolu- 
tîon nitreufe. Mais dans cette Opération , il s*ell 
formé plus d'adde oxalique que n'en pouvoit 
abforber la chaux contenue dans le réfidu , <Sc 
en conféquence il s'efl dépofé des crîflaux d'acide 
oxalique. Une fois convaîncits que la liqueur 
çbntenoit beaucoup de cet acide à hud, il notis 
a été plus facile de le faturer dé chaux pour 
l'apprécier; on Ta obtenu alors tout erîtier par 
l'évaporation. Mais comme îl s'étoit formé eff 
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même-tems des acides citrique , malique Se 
acéteux , la chaux qu'on a mire dans la fiqueuc 
a faturé tous ces acides en mêrtié-tems : & de 
ces quatre fels calcaires^ deux étant infolublesou 
très-difficiles à diffbudre , favoir , Toxalate & le 
1 citrate calcaires , Us ont dû fe précipiter en même- 
tems. Au contraire, les malate & acétite calcaires 
font reliés dans la liqueur; le nitrate de plomb 
les a décompofés tous les deux , le malate de 
plomb s'eft précipite comme infoluble, & a 
été reconnu &. apprécié j Tacétite de plomb ref- 
tant encore dans la liqueur, a été décompofé 
à fon tour par la potaflTe, & Tacéiîte de potafle 
reconnu & apprécié par Palcohol. Voilà com- 
ment , à Taide de ces inflnimens exaâs , la Chi- 
mie moderne eft parvenue à reconnoître & à 
réparer pluGeurs fubflances falines les unes des 
autres. On voit par le premier réfultat de cette 
analyfe du réfidu par Tacidè nitrique , que cet 
acide a dégagé l'acide carbonique de la craie 
qui y cfl contenue , qu'il en a féparé l'azote 
fous la forme de gaz, que fon oxîgène s'efl porté 
fur une portion du charbon de ce réfidu , & 
l'a converti en acide carbonique qui s eft dé- 
gagé en même-tems que le gaz nitreux; enfin 
qu'en fe fixant dans diverfes proportions d'hy- 
drogène carboné^ folide , il en a changé la 
plus grande partie en quatre acides. 

Pour 
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' Po\i¥ favqir quelle avoir été la qiiântîcé ^ de 
chacun des acides formés par Padîon de l'aci- 
de nitrique fur le quinquina , nous' avons , 
1^ déterminé combien il falloit d acide oxalique 
pour former une qaantitc donnée d'oxaïate Cal- 
caire, & par ce moyen il nbiis a été démontré 
qu'il "^^jBn étoît formé ponces, en Ife fltppofant 
bien criflàllifé. La même opération ayant été 
faite pat lacide çiUtique , nous avons trouvé 
quHl y en avoit eu y gros de formé» Nous éva* 
kibns, diaprés la quantité d^acctîte de potàfle 
énoncée plus hauty l'acide âcéteux a 40 à 4j;* 
grains j & d'après Celle du malate de plomb i 
là jproportion de Facîdé ih'aHque à'^6 gtaicd 
â pettprès. Outré lëelavPacide niirrqué â ex- 
firàit de i Kvre de èè réfidu> 6 gros cle chàfuiç 
&: ilne ^Uâhtîté d'h'ibté'Sc 'daeide Carbonique 
qui n*a'été appréèîéë quVvec qiidques incer- 
titudes ; il faudroit 'èîicot^e tenir compte* dtî '&é- 
btrireqoi a été enlevé à cë'réfidu !& c^^^ 
en 2ictde carbonîqtiè dégagé avec le'^gàz nitreU)^^ 
car la première pôttion de'cet acîdë;''c^^^^^^ 
dégagée êh même- terni que le gaz azôîe^, etort 
conteiWe dans là'crâîfe 9é ce rélîdu.Oh fémii-tt 
toutes les difficultés de cette appréciation', eii 
préfemant dans ifn tableau les matières déga- 
jgées ou trouvées par Tatlde nitrique; 

Tome rut L 
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i*', Açule carbonique. •/.o''"^«*4g«?« 2jS*«*'»* 

2\ Gaz azote. ....?•• ^ i . 8:, 

,3\ Chaux • ... .f • . 6, ' 

4.**, Acide oxalique . . . . .p 

. j"*. Acide citriqvie. . . .., ^ , \ . . 

6"*. Acide malique . .... 3^ 

, 7^ Acidie accteux...... ^ . ... ^y .. 

.... '. ^ ! .. , ' ■' . , f 

• jl onces jgros ^^griins. 



On.ja,,. par l'addiiioii dc^ poids coianus^ il 
oucçs i.gros ôy grains» mais il. nianque celui df^ 
carbone contenu dans Je fécond acide carboni* 
que, Çc les quantités des acidps végétaux Ceroiewt 
faiiflemcpt attribuées; au réûdu., puifque ces 
acides n'y étoient point touj formés ><& p;imÇ|\](^ 
le réfidu n'en conteaoit,,quç lç3îb^f(îs...No^ 
ne faifons ces réflexions qu^ei.pqur ij^^iqner ici 
la marche de la Chitx;ije n)pder^[ie » Iq . diflic\vk-9 
de fes procèdes, mais^^e^i ^ême-teni^.l^ ,0,^1;-» 
litude de fes réfultais,,.^ Ift poffibiiitç f}e r^x^ 
trême précifion dans Tex^men des parties vé^ 
gétales. qu'il feroit plu$ im.ppr.tant de connoitrfi 
que le réfidu qui noij*^ , occupe ,daps..<;q.n>Pt 
pent,, -, • ■ _ i ^:, . ••,, . , ,' ?•,•:.>; 

,. Aprçs avoir troiivi dai|^, le?^ produits de ceue 
analyfe un total de; 11 onces i gfos ]6 jc^rains 
de produit , auquel il faudroit ajouter le poids 



Digitized 



by Google 



î) È' C k t ïlî 't i. i6^ 

lnc(3WRtt.diJk;«arbotoB du fecottcf.âèîdc cârlSo- 
nique^ mais dont il nous faudroit aufliî défal- 
q^èrHée ^tfanfifô^cîPoiîgéh'ê' dû^n^è^p'af "Pacïle 
jfilrfqoe;- Ir i«Wif Ïiet1^1avé^'^^rrlctié' pé^^^^^^ 
j'^bïîces i^^rcè.TP sf^ottunë^cliplérip* jaune ci- 
tfî?ieV'Ai<ï^ fô^cvfr tiiîficfe dépen?fâ:rfr'àin\î*qiie la 

BÎltiqHe &i tet^oç -par cett€ matièi^ végétales 
Ibnéioiï îddiQfeliflite cfens f feuy t^ès-fohibîe pat 
, fe afcalts* qui fbncéht fa couleur ; en en traîiaht 
uite parue par laciae.nitnqpe concentre* eue 
s^en dïJXomç^M^ a^à^méjcs jijeguç^ prpdiût^ 
5^ç çlaqs l'ç JBSCM^iïÇipreraièrT©; Uaq. autre poi> 
y<^i> diflillée a fo«|rm^eintfçbiîp é'tiWBte'ddtierète;' 
du 

cîqile, mais pas un.ato^fne darnmaniaque : cçi 
^ui nentcçrtat^]^^^^ ^ 1^ J<:p34-a,tt9ft£OippJ?W« 
^^^Vçsiatç p«ç,.Ja^preïni?J^ç ^imr.i&è V^iéeaàïU 
^jf^uç, comnie-iccta-a rliei^ dans ^les- ttiaiièwS 
animale^ >' fuivam 'l^"dée&llvèrte t!è^M* 'tfër* 
ih^letW'""'^^^''^^''-' -^ -i-^^^^-^^^^^-^- 
( ^ ) D'après tous les faits eieporçs Jan^^^itg-ànalyi^;^^ 
féfîdUpafPacîdé nitrique, Sç.quj noui^^frQiiirentgpîpjiyoîii 
fetvir à ravancement ddy ranalj-^ Yégif^e^j;^yÇr»pou« 
vohs tirer plufîeurs^ corollaîrcs ^ui font{ immi^diatemeû^ 
applicables â cette anaïyfe* i"^. l'acideDitri^ue eft un 
moyen que Ton peut employer comine pour les màticfti 
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X VI I. DiJiUlation du -QQik^rtd emiéfé 



iru,i; 



Pow ne pas omëure les divmn-mayeos qiil 
ppuvoienf répandre quelg^eJoiLi^ fuf la nature 
des principe^, du quinquip^ de S? Pçroingu^^ 
çn a cru' devoir le foutuettre^^i'aé'! w daf^^ 

aRÎmâles à epitràirctir^zotç: df^ yégétanx^^V cri donnôîtte 
U, quantité, & de-là gréjuget \ cçUfe 'quMs fourntrorit 
d'ammoniaque à h difiiilation; îâ , paç^ exemple^ ^if 
(liîvant comme nous Tavons fait^la pelanteur^ue M. L?K 
voifîer^a'afngnée à ce fluide êlâftique , éiXks proportions 
que M, BefthoUet a établies dsnïs ^rainmortlaque, nous 
pouvons dire que i liv^ré de cerf /îëtt jpfèUfe^fimt'nii^^'g grains 
d'antmoniaque pur^^ ^^' l^es jtstfièfi que la nature ferfhéy 
Çaxt pendant U végjé^tion,,Aa:^)^iu^^t^«:A»^'^lfe^nçfitaw 
tioades fruits font formés ici p^^r l'ttwocuv^roxigçîTej^ 
l'acide nitrique avec l'h}drô^ène & le Carbone des mî|tièjre^ 
t^égétales. j**. Le ré(îdu du quinquina , & peut-être celui des 
fcorces& désboîf en génêtal (eroit piùs'àvantageux que 
leiîicrt pour fallre de l'acide oxaliqvie , puifqué i livre dé 
Çipp^ n'a. donoé i Bergman qu^enviroti'f once& y gros 
4'acide oxalique ,. il eft vrai quete;réfidii du^ quinquiiit 
(& peut-être les parties ligneufes fèroient-ellçs,tQUfç^rfaii$ 
le même cas?) contient de la, chaux qui neutraliièjune 
partie de * Fâcî3é formé , & qui donne naiffapçe à de 
Poxalate cdtafieJ^**. Enfin, Toxâl^te de chaux erftrcs- 
difibluble dans i'acïdé nitrique ; a mefùre que celui-ct 
eft Tolatilifc , c& ftl fe maniferte ïoûs un|e forme ré- 
guiîSrè très-bèllè ; ce iuoyen f çut fèçvir à détenniner 
cette Biê»ç foriue^ ^ 
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TOd; on a mis^clàrfs iirie cdtriué de gtès une 
Kvpc ëe-ce- «jtnnqinna pulvérifë ; otr a compofé 
Papparèîl'ti\ïri balloa de la contenante ^environ 
5 pintes &'dé ^ flacéns de WoolFe , de chacun 
deux pintes, remplis d'eail de chaux ;"dd dernier 
partok tin 'tube dom rextrëiniré ptengeoit fous 
une cloche pleine ^d'êaà. Les premiers degrés 
de chaleur 'OUt fait paffer dans le- récipient 
quelques gcraires de liqueur blanche comme dé 
l'eau , mdîs qui s^eft bientôt colorée en jaune; 
Le fluide* * éhîfliqae qui a païle le premier , d 
précipité i'eau de chaui des flacons long tems 
avant qu'il fe dégageât du gai inrfammablei 
Celui-ci a commencé à paroître en même-iems 
qu'une huilé bnine & concrète qui s'efl raf- 
femblée daits le' ballon. Lorfque la cornue a 
été bien roiTge ,?& qu'il n'^n fortoit plus rien , 
on a délutc l'appareil ; les récipiens dei fluides 
elafliques e^ comenoient 5000. pouces, cubes; 
celui des liquides contcnoit j onces d'une eau 
jaune- & fétide Si deux onces d'huile concrète. 
Le charbon reité dans la cornue étoit en une 
feule maife , & pefoit y onces jo grains ; la 
chaux précipitée dans l'eau de chaux des flacons, 
pefoit 55 onces;!' gros « ]^aifls, de qui donne 
1 oftce 8 grairïsf'd'aciide çatbônîquè,' & 2 gros 
&' 24 gtainsr de cferbbne ettq)l<yyé! à la corn-* 
pèlfitiôh;âëcdél-aèiaei.yacâè murîatîqile mS 
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(ur, le charbon, cjc^ qui^gu|ua,foT^nt.d^ 
ïiuç , &/eiiç9j:e chaud , a f^it jeffi^dçerKe.,: & 
? dçgajgé piefqu.'fiu,t3nt d'aiçic^e çarbçinique qui? 
Jes 23P.^raiuis,c|e chaux qu'j^ deypir çonten^ 
il'aprè$ nos. précédentes afl^lyfes^ çn dçoiandent 
pour être dans, rétat de carbqnaiçxalcaife-f'ijl 
faut donc retraiic^ier d,ç la qa^ntit^ de cl^arbpfj 
énoncée plus haut, ^ (î gros Jf2;gràin^ de .car7 
bonate calcairp qui y font mêlçs. Il s'eft dégagç 
auffi avec l'acide, carbonique quelques pouçç^ 
de gaz hydrogène. fulfuré dû, ftps do.ute, à la 
réaâion du carbone fqr le fulfatç: de potafÎQ 
contenu dans ce réGdq, , ^ .. . •. 

\T^ihlç^u ou poids des produits de cette liyre 
- X ^^ ^Quinquina, . 

. :i°* Phlegme ponces gro» grains 

:2^ Huile a;- - ' ^ 

3". Charbon. 4 1 38 ^^ 

. ^°, Carbonate calcaire. . 6 iz ^ 

. J°, Acide carbonique.. . i 8 1 

©nu r liuH* -•• rt- 1 ^ ^ * 

^ Si le gaz Jiydrogène obtenu par cette diflil-^ 
latîon étpit p^rfaitçrpent pufi fçs 3000 poucei 
cubes nQpeferoient que J gros^ 5:3 grains; 
mm çQmim il eft uni à du carbone, ;& qu'il 
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ffiifaîtlue b'eaucôup dé volume par cette com* 
binaifoh , il doit péfci" beauéoiip pfus; cepén- ■ 
dkiît il pàroît difficile' que foh poids léûhî 
à cduî des pit)duits connus puiffe former là 
livré dfc quinquina: employée; car tous ces pro- 
duits âdduionnés ne forment que 13 oriceis j8 
grains. Quelques portions d'humidité ont fans 
doute été emportées par lés gaz jûfciue dans 
Teau de chaux , où il eft fort difficile de lès 
retrouv^er. 

Court examen de chacune dés fuhfiances four^ 
nies par là diJliUaiîon: du Quinquina de Sainte 
Domingue. 

1**. Le gaz hydrogène brûloit en bleu, U 
ne troubîoît point Peau de chaux, & ne.làiflToU 
point dé gâz azote, après Ta combuflion avec 
Taîr vital ou gaz oxîgène, 

2^ La portion aqueufe que contenoît Iç 
ballon avoit une couleur rouge brune , fon odeut 
ctoît celle de Tacide pyro-ligheux ^ & elle rbu» 
gifToitles papiers bleusj des expériences èxaâe^ 
ont^ appris que c'ètdit uiî mélange de pyro-^ 
mûcîté St'îiyro -lignite cfammoniaque avec excès 
d^acîd:e pyro-muqueux, car celui-ci paroît avoir 
moins d'attraÔion pour î^àiîxmoniaque que l'acî- 
ét pyro-Hgheilx'j Une iuflc appréciation dc^ 
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cç$ acides fournis dans h diflillation d'uti vés 
gétal quelconque, apprendroit peut-être la qnjan* 
tité de fécule, de fucre ou de gonupe, & do 
iibres ligneufes qu'il contient. La chaux oSt^ 
un moyen de fcparer laçide pyro^lign^x de 
çeluî des mucilageç, en fomiartt avec le ^pie^ 
«lier un fel peu fplublç & çriftaHifable , tandis 
que le pyrp-mucite de chaux efl déliquefc^nt 
$c diCToluble dans TalcoKoK ^. • 

3*", L'huile étoit concrète, d'une çoi^Ieur 
brune, d'une odeur empyreumatique ; quelques 
portions ne fe dilTolvoient pointdan^ l'alco-- 
hol , & paroiflbieut dq la nature des hvûles 
fixés concrètes. ; . 

Cette diflillation du quinquina de S. Domîn- 
^ue peut-elle fournir quelque çhofe d'exaftJur 
fa nature , & fpécialemçnt fur les proporçioa^ 
des principes qui le çoippofent? La pi;éfenC|Ç 
de quelques-uns y eft facilement démontrée ^ 
iTjaîs leiir quantité n'efl pps G facile à déte^ 
miner I l'eau , fous ce point de vue , eft pref-f 
qu^incalculable ; il eft difficile d'y démontrer 
ï'oxigcnç , &Ta qu?intité ue peut y être annoncée 
fans crainte d'erreur. Le, rapport qui exifle 
entre le gaz acide carbopîque & le ga^- hyxlro^ 
gène pourroit en foqrnir.le .moyen; ^m^ûs s'il 
^tt certain qu'unç portipii dç l'eau eft dé;com-v 
jpfçQ dîçnç ççuç opération j eft -il çgplemeot 
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Kit qut tont fon hydrogéné s'aniffe au câlo-i 
rique, & s'échappe tous forme de ga2-, avec 
y^de carbonique f N'y en a^t-il cas une por-* 
lion employée à la formation de la matière 
^xinleuTe f La quantité de l'hydrogène n'eft pas 
plus facile à connottre que celle des fubflances 
précédefiies , car il (e dilinhue pour la formatioii 
de di^éi«ns produits dont ies proportions font 
encore ei^ièrement^Qrées; les chinuftes favent 
en effet que l'huile, les, acides pyro muqueux 
& pyro-ligneux lui doivent en parue leur exiC» 
tçnce^ mais J'huile & ces addes empyreuma- 
ûques n'ont point, été analyfés. II en eft de 
même du charbon ♦ & quoiqu'il ne préfente pas 
autant dp diflScultcs pour être apprécié quo 
l'oxlgètie & l'hydrogène, la Chimie houyelle 
De s'^L point encore occupée d'en connoître 
la doO$ dans les dtfférens acides végétaux ^ & 
pattiçulîprement dans les acides pyro ^muqueux 
& pyro-Ijgneux». où cependant on fait pofîtt^ 
vement qu'il exifle. 

L'azote , matière dont les anciens Chi.mifie$ 
n'avoîent abfolument aucune idée , femble être 
aujourd'hui celle dont la pfôpordon eft la plus 
fecile à connoitre dans les végétaux par le 
moyen, de la difliUation à feu nud ; là quantité 
de gaz oalcalVi qu'il ^ fecîle d'extraire dit 
icgtm ^ liatde de h dcmxifiifflt pourl^iodîquaA 
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filke; eUe provmoit fans* douce de Ht terré 
da fourneau » car on y remarquok quelque! 
lames de micii Cemblable à celui qu on voyoic 
briUer £ar les parois de ce Taifleaa. On a fait 
évapora la diflcdution jufqu'en confiflanée de 
fyrop» die a donné en réfrotcfifTant des crif^ 
taux hexaèdres qui atûroient Fhumidité de lair; 
leur dilTolation dana l'eaii a fourni avec ractdé 
i^flirique i once i gros ii grains de fulfato 
de chaux , ce qui indique 277 grains de chaux 
dans cette livre de quinquina; Dds expériences 
antérieures nous ont indiqué 2^0 grains de chmjiè 
dans I livre de cette écorce (o^^ XIV); mais 
cette différence peut dépendre du dèflecheinem 
plus ou moins grand des produits. G>mme il 
fiÛ prefqu*impo(Si>le de ne pas mettre fur le mu«« 
fiate calcaire plus d'adde fulfurique qu^ ne 
faut pour faturer la chaux » queicet excès d'acide 
fçnd une portion de y^éxi£ediffolùble/& qviHf 
çft fort di&iciie de l'en féparer par Pévapora^ 
^OUi on a evàplôyé lalcohol ppur prédpitec 
^/el terreux r mais on a eu foin de mettié 
^ peu d'eau fiu? le dépôt, pour que la.préfence 
ou Pabfence de la magnéfîe devint certaine cïans^ 
h liqu^inv.Le carbonate <k pctfââen^ihdiqiioit 
p[us aucwe.autre Cubflance donsJa liqueur &à& 
le fulfaite de.çhwx ayoit.été féparé; donc il 
«-y MW\mM9igné6o t m aluuûae. Mai» Vçm^ 
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4t clrâur y a ^t naître i)n légier préci|nté qoi 
s'eft railCeinnUé en flopotis ; on a* féparé cette ma^ 
tière par le moyen de la filtratîoa, & après zvcit 
été bien lavée j§cjeçhée^ elle pcfoit^o grains. 
Elle ne faifoit point d'effervefcence avec les ad- 
çlcs en s^y coŒ^bimnty elle, ne fe fondoit poinc^ 
à une forte chaleur , & l'eaù de chaux foroKMt 
de nouvédu dans (a diifolutibn par les addes un 
précipité comme le ptemièr; enfin elle offrcâi 
toutes les propàétés du phofpbate calccdre. 
. Cette ànajyfe f5ait ^r qçu'ut'ie livre de quitv^ 
quifia ;bràlé donne 7^ grt^ de^ réfîdu , que -€# 
réiîdit çft'€o*nporé, i^ de 60 gràkié^ de nia4^ 
tiéœ ibliiie^rolubk » dans ^ laquelle tin a trouva 
ao>ig;ri(i«sui3è:iâiprbiinate-de pMaflfe," 12 gr^âhif 
dé.^LÏï&tei^iie'pôtafle^ S^^S* grilTins 4e murisrà 
de potaffbjaà^ de^ flof^*flï' dô ^phofpHàle 
àé chajMB j' 5-. aie ^T/i gî?al4îfe de éliaux/'^R 
de I4î5ngraii!fcî d'acide carbotîtq^à4^V^J^^^ 
gjrbÎDfit :de (iKce$r;la: îfomme dèK^dus ' ces ptâ-^ 
idUifs^jforme Jési7 gros He^ehctÈè^fôùrhie pat? 
la livre .-der^qainquinà brûlëi^R f adônc dantf 
Uln[feiJK^a:rf.:de; quinquina dp Si Domingue, 'IJ 
^^jÇf a rg/tùt^de naatièiTe' qui peuvent être lé^ 
dbll9»> en lilûides élastiques as en liquides pai^ 
ia ch»l^iarçj:ft:ien dernière âfndlyfe ^ces 1^ tmcei 
JgTQSide^ nativité qiii ay^^diieforine ii rûHdë 
i^ fi'^ecaiandu» (tansidt«te*é^^ ne fôm 
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que dé Phydrogéne, du carbohé , ;dé Taiott? 
&r de Foxîgène oombiftés enfembïedans une 
propordon reladve qu'il ne nôtis â pas élé poP 
fible de dctemiîrper exaftement. 

XIX. uittafyfe du Quinquina^ rmgi dà PéroUé 

(■ Eour avc^^ttî^e idée de li reflbmbfance ou 
de la diflRéref^fiL* qui cxifle etitrerie-xjtdnquTna 
de 5» Dotî^inguQ'^i cfeluilqui eft employé miin-i 
teilant le plus co'mniunénieiit 'j en ^ Mcdecihie ^ 
ajQUs avowfah ujr léger; examen de ce demies? 
qui pprtç te nom et qvinqino^veogêf 5c cjui 
çroîi ^u FJççotjL U a àine bojLilèiir ràugeidb bm 
quç ; il: «ft ^ ii^çF^baux deVîpkiûèuïS ipouœs 
d^imgx^ti râc<d^^e;^.àa£02iili^es}£l!é^ai(^ 
fipsjyy^ & qui nb fotirt, ||oint roulés^âir^ej^mqmés 
comme le> q|iinqiîii?a de^iS. iDomjngiief ib &* 
Tjeiip ejt . légèrertoentj (amèfè^ /karK& • quj&^ceR^ 
dg r-aiH«9 r«(V^3«rêi30cinertt j:Iii4ii3::iliVcflEHre les 
il}]^e& du : pialai$ . & dci la.. laqgneabieatKro^ ^ pliis 
^i;^nae;f>t que tplui' de S. .Donoâagiie. ^ 

-rUne oncq dç 6è qUînqiiinaieippdudre^Jaîfféè 
fft.înfiifion pendant plufièursjoiirs^feiipB € ^dwcéi 
d'eau diftillé* ,r ne lui a prefque pfis^if^ppgïid^èf dte 
couleur. Cette îftfilfion'exppfée iVsdr^i^ylmoiSk 
eej^Qdant au bout de quelques ^oua pBc^p^xok 
çot)temr une fubilance moqueufe* Le^mi^lâii^ 
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4e plwfeuW rcaâifs nous apprit bientôt que 
rqaft^aj^QÎt ea ei^Tet eàlc^vé quelques prin- 
cipes au qijinqpina rbu^e du Pérou, i^. Elle 
rougiflbit te papiers bleUs , «ce qui indiquoit 
un ^cjidç, quelconque ;' a^ elle précipitoit Peau 
de chaux ;qui a pris line couleur jaune par cette 
ÇQuibinaifou ; 3°. un criljai jcle fiilfate de fer ne 
1^ fit point devenir noire; 4^. enfin ,1» chabx y 
rejKlît feiifible l'odeur de fartiflaonlaque ; Tonç^ 
de . quinqiàtia ne perdit que- que^ues graine 
pac cette ^riiaoératioh; ^^ '-^^ .. ^ y, >,. 
On trouve déjà 'id^^âhe-^^ande différewe 
entPé raâfdtfi dé l'^u iVôidè'^Târ Je qUînfquÎMÎi 
de.SrDonhfïngue & 'fifr' celui tïitf ardu ^ lepne^ 
mi^t a rpeMu le quârt-dè^tôn -poids &* n'ai 
pomt'préTemé de ^rattëi d^acîfde fenfibfë^ tanPdte 
que le feçdrtd n'a pi^^%Hê tiétt donne que des 
traces^ d'acide & dô^ïet'àifehib'niacal; ■' - "? 

i J}éco3iùtt du Quinquina' dû Béma xu%b 

^ . Qn; a feir bouillir >èïu fept? fiais différentes j>| 
JiVît^s d^ea^ diMée: fnr i/oiace: cie.:qtiiBq«i£ra 
cfH -Pérou j^ «n employant jtonjou^ ia niême^ 
q\î0iuîté>d'edttàf chaqte fois- La première dén 
coâioti > qui a duré un; quart-dîheure,. amfi gue 
les fuivantes^^a pnrisrooexawdeair xoiige orangées 
PU la décantée encore qh:uïdei ^ elle ' étoit par- 
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faitemènt claire & tranfparente, itiaisà mûtvttà 
qv?t\ie refroidiflToit , fe Imipidké fe perdoki 
Fiùs Ton 4pprôchoît de la fin, moins les dé- 
cbdioiisTé colomont êc fe tronbibieht. 
î QiT a rëùni ces différentes décodions, & on lei 
a loti évaporer psr. imechaleur douce ;'f>endattt 
cette ëv^ocatîoù ^adei^^bis de diverfês figiirei 
& affek folide^r fe pféfentôicnt à la furface dé là 
tiqueur* La rt^nèîe^ûi fe fépare/aifSfi par l'évâ- 
p<Mraiio®sow 1^ i;4f«3ridiflfett^ent, eô foiiJégère/& 
ne fc précipite que difficiiemeilti-'Ges décotr-* 
rion^ ayant ité i^x içoia. quarts évaporées' & 
iiytjép à . çejte ^ppqfle lau, réfroîdiffbnent & au 
rep0Sbj[ p.e:|!r&i^r.pft«î«;de la fufcftarice qtîî 
Icsi coloïGiit fs'eft'^ ftà^rei?/.fom la fomie d'un 
rotogç-marron.. Q« Va fait féchet ^ t& rpifé à 
paît i^ te fiquevir fi'^voifi plus qu'une légère cou- 
leur orange jQ^ai'^ fait ^éyapol'er une féconde 
fois jufqû'à ce qu'il n'en foit refté qu'environ 
deux Qiicé^^9 &. onvl*^ laiÇee/iséfroidir comme 
la première fois; ils'efl encore précipite quel- 
ques grains de iwatièrelccJorante>&J'a liqueur 
tfaVoîc plus alorsî qu'une couleur de pailhè. Elle 
a été évaporée une troifièmèfotsV twais jitf- 
qU'à ficcité, & on a mêlé le produîr dé cette 
évaporation aved les différens^ dépôts obtenue 
précédemment; Hs ne pcfoient que^^S graSns, 
I^ diflférence de ce produit de la dècoâîon 

du 
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du quinquina du Pérou épuifé d'avec cçluî 
du quinquina de S^ Domingue efl bien grande^ 
puifqu'une livre de ce dernier a donné plus 
de la ûioitié de fon, poids d'extrait, tandis que 
celui du Pérou n'en donne qu'un feizième. 
Nos expériences vont faire connoître d'autres 
différences dans les principes de ces deux 
écorces. La macération du quinquina du Pérou 
ayant donné des fignes d'un acide & d'un 
fel ammoniacal, oii a penfé que ces fels de-, 
voient fe trouver dans les produits des décoc- 
tions, & qu'il feroit poflTible de les y recon- 
noîire ; en conféquence on a mis une demî- 
once d'eau diflillée froide fur les 58 grains de 
poudre d'un "ïouge-marron obtenue par l'éva- 
poration des décodions -, on l'y a laiffe féjournec 
quelques heures fans l'agiter; cette eau a été 
traitée par plufieurs réaâifs ; elle rougifToit les 
papiers bleus, & n'a point été précipitée par 
le muriate de baryte; elle a noirci au bout de 
quelques heures un criflal de fulfate de fer ; 
elle précipitoit abondamment l'eau de chaux, 
& le dépôt qu'elle y formoit étoif blanc tirant 
un peu fur le jaune, mais il ne verdiflb^t pas 
comme celui que donne l'acide gallique avec 
ce réaâif. Comme l'eau de chaux nous parut 
exhaler une légère odeur d'ammoniaque, on a 
tnîs dans une autre portion de la chaux en 
Tome Fllh M 
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poudre , & il s'en efl dégagé effeâivenient une 
quantité nfCez grande pour blefler les yeux & 
les narines , Se préfenier une fumée blanche 
abondante par le coniad de l'acide muriatique 
oxigéné; une portion évaporée jufqu'à ficcité 
a répandu des vapeurs d'acide muriatique par 
le moyen de Tacide fulfurique. Le carbonate 
de potafle Se Pacide oxalique y ont produit 
des précipités blancs, dont l'un éioît du car- 
bonate de chaux, & l'autre de Toxalate calcaire. 
Ces expériences fuffifent pour nous faire côn- 
lîoître qu'il y a dans le produit de la décoâion 
du^uinquina du Pérou, i^ de Pacide citrique , 
démontré par les papiers bleus & l'eau de chaux ; 
2t*^. du muriate ammoniacal prouvé par la chaux 
& l'acide fulfurique ; 3"*. enfin, du muriate de 
chaux rendu fenfibie par l'acide oxalique & le 
carbonate de potafle. Si nous comparons l'ac- 
tion de l'eau bouillante fur le quinquina aduel 
du commerce avec celle qu'elle a fur le quin- 
quina de S. Domingue , nous trouverons, 
i*. que la décoâion du premier n'efl point mu- 
cilagineufe, ne mouflTe & ne fe bourfouffle point 
comme Pautre; 2^ que la matière extraite & 
qui fe précipite beaucoup plus fenfiblement, 
foît par Pévaporation , foit par le ^éfroidiffe- 
ment , ne forme que le feizièroe du poids du 
quinquina du Pérou, & rfeft'pas entièrement 
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lie la ttîême natare que celle du quhquitia de 
S* Domidgue» Voici les difierences remar- 
quablçs que nous y avons trouvées; elle ne 
fe précipite point eu matière filante , mais ert 
poudre d'un brun marron; fa faveur éft beau* 
coup moins amère^ mais beaucoup plus aflrîn* 
gente ; elle ne fe diffout point inême dans l*eao 
chaude ni dans Palcohol ; en Tanalyfant ^ onf 
xfen a féparé ni gomore, ni gluten, ni la ma* 
tière d'apparence faline, ni la -poudre colorée ' 
& infctiuble qu'on a féparée de l'extrait du quin* . 
quina* de S. Domir.gué': mais elle paroît être 
entièrement analogue à cette poudre elle-mlêmej 
etîtîn , on y a trouvé de Tacide citrique , du 
muriate ammoniacal & du muriate de chaux . 
qui n'exiftoient pas dans l'extrait du quinquina 
de S. Domingue. Mais fi une des principale^ 
différences du quinquina du Pérou confifloit 
dans le peu de matière que la déeoâion lui 
avoit enlevée; une féconde aullî frappante va 
fè préfenter à nous dans Taïlion de l'alcohol 
fur le réfidu de ce quinquina épuifé par Peau. 

Réfidu là Quinquina du Pérou épuifé pair î^atl 
' bouillante , & traité par ïalcohoL 

Le quinquina du Pérou , épuifé par Peau 
bouillante, a été ènfuite traité avec î2 onces 

M ij 
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d'alcohol qu'on a fait bouillir; il s'efl coldréj 
on Ta filtré & évaporé lorfqu'on a vu qu'il ne 
fe coloroît plus ; il a donné par Tévaporation 
24 grains d'une matière attachée à la capfule, 
& qui avoît une couleur rouge affez femblable 
à celle de quelques oxides de fer : cette ma- 
tière ne fe combinoit nullement avec l'eau 
froide. Quoique l'eau & l'alcohol n'ayent extrait 
que 62 grains, le quinquina du Pérou avoir 
cependant perdu i gros de fon poids par ces 
deux opérations* 

Les 7 gros de réfidu ne fournîflbîent plus 
rien , ni à l'alcohol , ni à Teau; on les a fait 
bouillir dans une diflTolutîon de xz onces de 
lefTive de fonde cauflique; l'alcali a difibus plus 
des ^ du quinquina , & il n'en refloit plus que i 
gros 5*1 grains. Ce réHdu avoit acquis une ef- 
pèce de tranfparence & d'afpeâ gélatineux , il 
n avoît plus aucune faveur, & fa couleur étoit 
fauve; diftillé à feu nud, il a fourni les mêmes 
produits que celui du quinquina de S. Domin- 
gue, mais dans des proportions différentes. 

La portion que la fonde avoît diffbute , avoît 
pris une couleur ronfle, les acides l'en fépa- 
roient avec cette même couleur, & fous la 
forme d'un mucilage qui fe fondoît fenfible- 
ixient dans Teau chaude. Cette efpèce de mu- 
cilage fournis à la diftillation, a fourni les mêmes 
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produits que le réfidu entier , excepté pcnirtant 
qu'il fembloit donner moins d'ammoniaque. 

On voit par cette expérience que le quin- 
quina du Pérou, épuifé par Teau, différoit de 
celui de S. Domingue dans le 'même cas, par 
le principe colorant & comme réfino-extradif 
que lalcohol lui enlève encore ; ce principe 
paroît être le même que celui qui a été enlevé 
par l'eau, mais modifié de manière qu'il n'efl 
plus foluble dans ce liquide , devant peut-être 
cette propriété à une certaine quantité d'oxi- 
gène fixé comme nous le dirons plus bas , & pref- 
qu'auffi abondant que celui qui a été enlevé par 
Feau. Le rétîdu compleitemerit éptiifé par Tean 
& Talcohol, reffemble parfaitement à celui du 
quinquina de S. Domingue j il donne les mêmes 
produits à la diflillation , les mêities acides par 
Taâion de Tacide nitrique; il eft également fo- 
luble dans les alcalis. Cefi une bafe ligneufe 
qu'on retrouvera, fans doute, de la même na» 
lure dans toutes les fubflances végétales sèches, 
telles que les écorces , les bois , &c. Il ne nous 
refte plus qu'à examiner les principes fixes du 
quinquina du Pérou , & à les comparer à ceux 
du quinq[uina de S, Domingue.. 
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Càhibuftion du Quirnjuina rouge du Pérou. 

On a brûlé 6 onces àe, quinquina rouge du 
Pérou , avec les mêmes précautions, que Ton 
avoit prifes pour celui de S. Domingu^, & qn 
a obtenu i gros 4 grains de cendre grife ; cette 
cendre ledivée avec 4 .oiiccs d^eau didillée 
froide i lui a donné une Couleur légcrerhent 
jaune, une faveur acre, & a perdu 18 grains 
de foh poids; la liqueur évaporée jufqu'à fic- 
cité a fourni en effet 18 grains d'une fubflance 
laline un peu jaune 5 compofée de il grains de 
carbonate dé potafTç, 4. grains de muriate de 
potaffe, & 3 grainf de fulfatede potafle. L*^cide 
muriatique s?eft uni avec vivacité aux 54 grainç 
reflans . & l'acide. fulfurique a formé dans cette 
diflbluiion i gros 12 grains de fulfate de 
chauxé L'eau de chaux à enfuite féparé de la 
même diflplution f grains de magnéfie pure. 

On voit pafr ces expériences comparatives 
que le quiiiquina du Pérou ne donne pas au- 
tant de cendres que celui de S, Domingue, 
•puifque i livre de celui-ci en a fourni 7 gros, 
tandis que la même quantité de celui du Pérou 
n'en donne qiie 2 gros /8 grains. Cependant 
Cette cendre, quoique beaucoup moins abon» 
4antç , contenoit plus dç waiièjre falinç que 



Digitized 



by Google 



DE Chimib* XS5 

celle da quinquina de S« Domingue; en effet, 
7^6 grains de cette cendre ont donné 18 grains 
ou près du quart de fels , tandis que 7 gros 
de l'autre n'en ont donné que 5*4 grains ou 
un peu plus du neuvième feulement. 

La fuite dans le prochain NumérOm 



OBSERVATIONS 

GÉNÉRALES 

I 

Sur les Senfations j & particulièrement 
fur celles que nous nommons chaleur 
ù froid; 

Lues â la Société Royale de Médecine , le 24 Décembre 



I 



Par M. S JE G u IN (a). 
L eft maintenant bien reconnu, que du choix -^?y"î.^* 

' ^ facilitée lin* 

des expreflions & de ^acception uniforme des tcUîgencc 

1 f j j • t 1 '^ j ^** propofî- 

mots, dépend 9 en grande partie, la clarté du rions abfttai- 

tei» 

( â ) Nous avons déjà publié dans cet Ouvrage deux 
Mémoires fiir le calorique ^ le Mémoire fut la re(pinr* 
tion^ imprimé dans le Journal de Phyfique (Décembre» 
>7^)) formelle troifiènobe^ft celui-ci forme le quatrième^ 
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langage, & conféquemment Pîntellîgence des 
propofiiions abflraites. C'eft principalement fous 
ce point de vue que M. de Morveau, M. La- 
voîOer, M. BerthoUet &,M. Fourcroy, ont cru 
néceffaire de propofer une nouvelle nomen- 
clature. 

Si les préjugés de l'habitude n*avoîent pas 
contrarié le defir inhérent à la fcience d'accé- 
lérer fes progrès , on ne feroit pas contraint 
de pléfenter au commencement de chaque Ou- 
vrage , les diverfes acceptions du même mot : 
mais, comme refprît humain n'a pas encore 
acquis affez de maturité poqr faire à la raifon 
le facrîfice de fes propres idées, ou du moins 
des idées qu*il s'approprie journellement > je 
ferai forcé de vous préfenter d'abord les accep- 
tions différentes qu'on auache fouvent à la 
jnême dénomination, & je réfumeraî ce pre- 
mier travail en rapportant le fens que j'attache, 
tant aux expreffions anciennes, qu'aux expref- 
fions nouvelles que je croirai propres à enri- 
chir là fcience. 

. Cette introdudîon efl à la vérité faflîdîeufe , 
mais malheufeufement indifpenfable. Sans elle, 
on pourroit quelquefois regarder comme ab- 
furdes, des conféquencés très-direâes , qui fou* 
vent ne nous paroiffent fauffes , que parce que 
nous attachons un fens to^t oppofé à l'expref* 
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fîon dont.Pautèurs'eft fervî pour les préfenter. 

Ces réflexions préliminaires , Meffieurs , font Marche mé* 
applicables à la rédaâion des différens Mémoires ce mémoûc, 
que je me propofe de foumetirè fucceflîvement 
à vos luiîûères. Je fuivrai dans tous, la même 
marche méthodique. 

Mon but eftde vous préfenter dans celui-cî Sonobje^ 
quelques observations générales fur les fenfa-» 
tiôhs , & particulièrement fur celles que nous 
nommons chaleur 8c froid. 

Lorfqu^on^ approche £un brider ^ on éprouve Premîec 
nhe/enfadoh qiù>n nomine chaleur. Mais d'où, °^"^^* 
dépend cettCcfenfation ? Arrêtons-nous d'abord 
fur cette prenrièrç quelHbn. 

Quoiqu'on ait cru pendant long-tems, que Opînîoii<ie« 
la chaleur était le réfuUat Jes mouvemens injen^ -^"^ll^J^^ 
Jîbles des molécules de la matière ; prefque tous Opinion dei 
les phyficiens font maintenant perfuadés, qu^elle moïtllll 
efl produite par une fubftance particulière» objel!'"^"* 

Cette dernière opinion étant à peu-près gé- Admi/no» 
nérale, nous l'admettrons d'autant plus volon- rli^i^delltct 
tiers, qu'elle conduit immédiatement à l'expli- nfon!*"^*^' 
cation de prefque tous Jes phénomènes de la 
nature. . 

Une telle diftinâion entre la caufe & \' effets Néceflîtédc 
diminubit <léjà confidérablement les difBcuhés ; par"'«mo« 
mais il falloit encore , pour la clarté du langage , rênfad^n de 
les défîgner par des expçeffions différentes^ ffZf^ qtl 

la ptoduiç. 
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êa^morlh^ Nous dcvofis obfcrver à ce fujet , qu'avant 
leurivant l'époquc OU ToH publia la nouvelle nomen* 

1 <:poque où , r r 

Ton a publié clature , on le fervoit indiïhndemem du mot 

nomcnciV* chaUur pour défigner, & la fenfation qu'on 

'"'^ éprouve lorfqu'on fe chauffe-, 8l le principe 

qui produit cette fenfarion. 

Acception Mais cette double acception; îettant une 

ciens rao- groodc oMcûnte dans toutes les définitions i 

chcnc'aux"' les Phyficiens modernes feniirent la hécefihé 

Jw? cLuûr ^^ défigner la caufe & V effet par des dénomi^ 

k, froid. nations différentes; ils donnèrent donc le nom 

de calorique à cette fubflance qui produit fur 

' nous des fenfations particulières , Se Hs réfer- 

vèrent les mots chaleur & frdd pour ^xpri^ 

tuer ces fenfations. 

Deuxième Ainfi nous difons, que le calorique produit 

fur nos organes y en vertu de la propriété dont 

il jouit de fe mettre en équilibre ^ plus ou moins 

promptement^ dans tous les corps qui font en 

: M' * contact^ deux fenfations que nous nommons cha^ 

j; leur & froid. -^' • 'î- '^\*\ cf'rrifT . -«^[îi^^f? 

Conditions Lorfqu'il fe combine avec notre fyflême, 

nécefTaircs -, - . 

pour que nous cprouvons une lenianon que nous nom- 

nous éprou- , , \ r t 

vions une Hions chaUur \ lorlqu au contraire nous en corn» 

çhatmr Q\x niuniquons aux corps environnans plus qua 

' liondc/rok l'oi'dinaire , nous éprouvons une fenfation que 

nous nommons froid. . ". * '^ •» 



énonce, 



Açccptîofl On s*eft auffx fervi quelquefois du mot feà 
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pour exprimer, & la caufr & Veffst^ mais on ^dci^IS^ 
Jui donmç pçkaintenant une acception toute cUf- <i««« «»- 
férenté. Nous défignons par le mot feu leà fitu 
dégageipens réunis d^u calorique & de la lumière. 
Daiis ce fens, cette expreflion repréfente un 
phénomèn^e particulier qui agit fur d^\x de 
nos orgi^nfis j 1P4 en nous procurant la fetifi- 
tion de chaleur; u^. çn prodiûfant fur nous 
çettç fenfation que nous nommons :^Zarre, & 
qui dépend de la fobftance patûculière que nous 
fçni^oiflons (bus le nom de lumière. 

Ainfî, le moi feu nous reprj fente une opéra* DîftînôM» 

•'^ ^ -^ ^ entre Ici 

$ion 4afts laquelle, Ujy^ a m m^m^^tems Àiga- taon feu ^ 
gement d^ calorique & de lumière. Sx nou^ di- cUné. 
fions, par exemple r faites du/ew,<:et Ordre 
J^roit équivalent à celuirçî,' produifez tout-à- 
la-fpis un dégagement, de calorique. & de lur^ 
miére ^ on au^reçnmtf prpçijrez^-nous en mêmc^ 
îems dçux fenfatiônç dîtrérentes, la chaleur & 
la clarté. II réfulte de cette expjication, qu'une 
bougie allumée Se qu'un charbon rouge prO'p 
duifènt an feu f tandis qu'une pierre médio- 
crement chauffée, n'en produu jamais lorfqu'oa 
la laifle en rçpos , à moins qu'elle ne foit phof- 
phorefcente» 

Limtenfité de la chaleur & du froide 1^ étant ^^^^"^^^ 
appréciable que par la comparaifon que nous 
itaHiJ[ons fans çeffe entre les di^rens degrés 
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dt chatuAe de ces deux fénfadons y nous iifoiir 
fouvent que nous avons chaud ^ tors même que 
nous foumiffons du calorique aux corps envi*' 
ronnans. Cette défigMiion de fenfation pro- 
vient de ce que les quantités de calorique que 
nous perdons étant très-variables , nous les com- 
parons fans ceffe : ayant donc nommé froid ^ 
la fenfation que nous éprouvons lorfque nous 
communiquons tmê quantité de calorique quel^ 
conque ; nous nommons chaUiir la fenfation 
que nous éprouvons lorfque nous en perdons 
une quantité moins confidéràUe. 
, 5^"^*! Nous pouvons dom: éprouver une fenfatîoii 
tes ciKopfv de chaleur y'ion niên>e que nous* fournîflTons 

tances où . , . • — . 

nom éproa- du calonque aux corps enVir^i^tian^; ce qut 
ût^n^dc'^' donne une bien plus^ grande étendue à l*urt des 
énoncés précfdebs^ Diaprés cetie conGdération 
nous pouvtïns dîrei^ que nous éprouvons lafen- 
fanon de chaleur^ toutes les fiais que le calorique 
fe combine avec notre ^flême ^ ou que nous en 
communiquons aux corps environnons une quan- 
tité moins cot^dérabU que celle que noUs leur 
communiquions à t infiant oii^ nàus éprouvions 
une fenfation différente que nous d(fignions paie 
le mot froid ; & vice verfâ. 
^QiMttîèmc N'ayant que deux mots pour exprimer les 
fenfations que nous procure le^^ori^we , lorf» 
qu^ilne déforganife pas notre Jyfiéme x le nombre 
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de degrés qire comprend Kntenfité de ces fen- 
faiions, eft très-confidérable; d'où il réfultCi 
!**• qu^x>n ne peut attacher aucun fens aux mots 
chaleur & froid ^ji ton ne compare pas la fen- 
fation quils expriment^ à un point fixe qui fert 
if étalon. Ql*. Que chacune de ces fenfations 
comprend un très -grand nombre de degrés , & 
ri a rien de fiable pour t époque de fa dénomi^ 
nation. 

Le jugement que nous portons fur tintenfité Cinquième 
de la chaleur & du froid ^ dépend prefque tou-- 
Jours y de la comparaifon qu^ nous établirons 
entre la fenfation que nous éprouvons lors du 
jugement y & celle que nous éprouvions Finf-* 
tant d'auparavant. Ceft ainfi que lorfquune excmpTc?'^*^ 
de nos mains eft dans l'cdr environnant dont 
la température eft , par exemple , de trois ou 
quatre degrés au-deflfus du :^èro thermométrique ^ 
tandis que Pauire eft plongée dans de la glace; 
nous difons, & avec raifon, que nous éprou- 
vons dans cette dernière une fenfation Aq froide 
mais fî nous la retirons & que nous la laiflîons 
pendant quelque tems dans Pair atmofphérique , 
nous ^éprouvons promptement à cette extrémité . 
une fenfation douloureufe , que nous exprimons 
en difant que notre main eft brûlante. No$ deux; 
mains , quoiqu'expofées à la même température , 
éprouvent donc dans cette circonflance des fenfa- 
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tîons différentes; d'où il réfulie que, rintenfiU 
plus ou moins grande de la même Jenfatiott , 
^apprécie ordinairement par la comparaifon que 
nous établirons entre les degrés de cette fcnfa* 
tion ' qui fe fuivent immédiatementé 
Deuxième En étendant ce raîfonnement , on ^ petit ex- 

dcmplc. ■ ^ 

pliquer pourquoi la neige nous paroît plus froide 
que la pluie. Dans le premier cas, nous four- 
niflTons une plus grande quantité de calorique 
que dans le fécond, parce que les molécules 
de neige ne peuvent fe liquéfier, qu'en fe com- 
binant intimement avec une certaine poriîon 
de calorique qui eft néceflàire à leur liquéfac^ 
tion 9 8c qui n'élève pas leur température^ 
Troîfîêmc On conçoit encore pourquoi , lorfqu'on a 
été expofé pendant quelque tems à la neige , 
8c qu'on rentre dans une chambre dont la tem- 
pérature eft de 7 ou 8 degrés au-deffus du i?^era 
thermométrique, on éprouve une fenfation de 
chaleur très-confidérable. Comme dans cette der- 
nière circonftance , on communique beaucoup 
moins de calorique qiie dans la première, & 
qu'on n'a que deux mots pour exprimer ces 
fenfations , ayant défigné l'une par le mot froidp 
il faut bien qu'on exprime l'autre par le mot 
chaleur. 

Je pourroîs rapporter encore beaucoup 
d^exemples qui prouveroîent, que le Jugement 
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que nous portons fur tintenjité de chaque fen* 
fadon ^ dépend de la comparai/on que nous éta- 
blijjons fans cejje^ entre les difflirens degrés de 
la même fenfation qui fe fuivent immédiatement; 
mais, comme ces exemples font faciles à faî- 
fîr, je me contenterai d'en citer encore quel- 
ques-uns. 

Si l'on refle quelque tems dans une tempe- Quatrième 
rature de 4 ou y degrés au-deffus du î^éro ther- 
mométriquey on ne fe plaint plus d'avoir ^rof^; 
mais fî Ton va fe chauffer à un feu vif, 8c qu'on 
revienne enfuite dans cette température de 4 
du y degrés, on éprotive, pour Finftant, une 
fenfation à^ froid aflèz confidérable. C'eft aînfi 
qu'on a froid en fortant d'un bain chaud ; & 
qu'on a chaud en fortant d'un bain froid. 

L'eau-de-vie mîfe fur une bleffure , y pro- cînquîème 
duit une grande irritation ;' mais , lorfque fcn 
adion eft cédée, l'air environnant nagiflant fur 
la plaie que comme unjiimulus bien plus foible, 
la douleur n'eft pas à beaucoup près aufïî vive, 
& nous difons alors que nous fommes foulages. 

Si une perfonne va en plein jour dans un sîxieme 
endroit obfcur où il n'entre que peu de rqytns 
lumineux , elle ne difliifgue d'abord aucun ob- 
jet , parce qu'il y a une trop grande différence 
entre la fenfation qu'elle éprouvoit précédem- 
ment, & cçUe dont elle eft alors affeâée: mais 
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fi elle y refte quelque tiems, la comparaifori 
qu'elle établiffoit çntre ces deux fenfatipns s'ef- 
face infenfiblement , & bientôt le. rapport qui 
s'établit entre l'organe de fa vue Se le peu de 
rayons lumineux qui entre dans l'endroit obC- 
çur , fe rapprochant de celui qui exifloit entre 
ce même organe & tous les rayons lumineux 
qui frappoie^t fes yeux lorfqu'elle étoit en pleirt 
, jour, elle commence i diflinguer les objets. 

fwœpîe»*™* On obferve un effet inverfe lorfqu'on paflc 
promptement d'un endroit obfcur dans un lieu 
très-éclairé, avec cette différence, que dans 
ce cas la fenfation eft beaucoup plus vive. En 
général y on eft prefque toujours douloureufèment 
affecté par le paffa'ge rapide d^une fenfation à 
une autre fenfation du même genre\ lorfque leur, 
intenjîté eft très-différente* Cette fenfation dou- 
loureufe prpduit même pour l'inftajnt, (bit dî- 
redement , foit indiredement , un changement 
général dans tout le fyftême. Je dois à ce fujet 

înié^"^"^** vous rapporter une obfervaiion importante fur 
laquelle je reviendrai dans une autre circonC- 
tance. Je faifois des expériences fur leTom- 
meilj & M. Gillan & moi, nous tâtions plu- 
fieurs fois dans la nuit le pouls d'une, troi- 
Cème perfonne. Une jiuit entr'autres^ , , vers 
les cinq heures du matin , le nombre des pul- 
fations de la perfonne fur laquelle nous 

^ opérions. 
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ferions 5 étoit de 68 par minute; mabcdmmei 
pour être plus furs de notre fait, nous comp-« 
lions ordinairement avec une bonne montre à 
ièconde$> pendant. deux ou trois minutes, elle 
fe réveilla fubitementj &, en ouvrant les yeux^ 
«lie reçut l'impreflîon de la lumière qui les lui 
fit refermer très-promptemem. Au même int 
tant nous trouvâmes que le nombre de fes pul- 
iàtions étoît de 120 par minute ^ cefl- à-dire ^ 
prefque double de celui que nous avions ob- 
fervé avant fon réveil (a). La preuve que cette 
augmentation de pulfation provenoit de l'ac- 
tion de la lumière y c'eft qua fept heures du 
matin , pendant le fommeil de la même . per- 
fonne, fes pulfations étoient de 72 par, minute > 
& qu'après fon réveil , elle» éioient dé même 
de 72 par minute. 

Nous avons vu ci-deîïus q\à^'ayant confidéré sîxUmt 
comme un point jixe, lajenjation que nous eprou-^ 
vons lorfque nous communiquons une quantité 
de calorique quelconque , nous exprimons par It 
mot , chaleur ^ la fenfation que nous éprouvons 
lorfque nous en communiquons moins y ù par 
le mot froid y la fenfation que nous éprouvons 

(a) Quelques médecins péhfent quW réveil fubit 
dans un endroit obfcur produiiait un effet à peu-pxè» 
femblable. 

Thme rill, N 
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lorfque nous en communiquons davantage ; maïs, 
les quaniîtés de calorique que nous commu- 
niquons à des corps hétérogènes qui ont la 
même température , étant trcs-varîables , il en 
réfulte que des corps qui ont la même tempé^ 
rature , nous communiquent fouvent des fenfa^ 
Pfemîet ^'^j tout-à-faît différentes. Si, par exemple, 
la température de l'atmofphère étant à fept 
ou huit degrés au-deflTus du ii^ero thermomé^ 
trique j nouîi plongeons notre main dans de 
Peau qui eft à la même température^ nous éprou- 
vons auflî-tôt une fcnfaiiôn différente, que nous 
exprimons en difant que nous avons froid* 
Explication Cette différence de fenfatîon dans des fubf- 

de ce phéno- 
mène, tances qui ont cependant la même tempéra^ 

ture y provient des quatre caufes que nous 
allons énoncer, mais plus particulièrement de 
la différence plus- ou moins grande des capa- 
cités qui , aînfi que j'ai eu l'honneur de vous 
Pexpliquer dans un autre mémoire, ne font 
que VexpreJJion de la quantité comparative de 
calorique quil faut communiquer à des poids 
égaux de fubfiances hétérogènes ^ pour élever 
leur température du même nombre de degrés* 
Ainfi, lorfque la capacité d'un corps eft moins 
grande que celle d'un autre corps , il faut com- 
muniquer au premier moins de calorique qu'au 
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lecond, pour produire dans Pun & dans l'au* 
tre le même changement de température. Nous 
devons donc, en les touchant, éprouver des 
fenfaiions différentes , parce que , dans le pre- 
mier cas , nous fourniffpns moins de catoriqut 
que dans le fécond; d'où nous pouvons con- 
clure que les différences qui exiftent entre \t% 
fenfaiions que nous éprouvons, lorfque nous, 
touchons des corps hétérogènes qUi font ce* 
pendant à la même température ^ proviennent, 
en grande partie, des différences qui exiftent 
entre les capacités de ces corps* Mais , dira-t-on îtéponftj 
peut-etre^ les expériences du dodeur Crawfbrd tîons qu'on 
paioiffent démontrer que la capacité de l'eau ^^"^ 
étant repréfemée par le nombre loo , celle de 
Fair atmpfphérîque eft repréfemée par le nom- 
bre i7p; d'où il fuit que ces deux fubflancea 
étant à la même température^ la première de- 
vroit plutôt nous procurer la fenfatîon de. cha^ 
leur que la féconde. Si l'on y réfléchit cepen- 
dant attentivement, on reconnoîtra que cette 
objedion n'eft que fpécieufe. Les expériences 
du dodeur Crawford indiquent bien que la ca^ 
pacité de Yfsaxx eft à celle de l'air atmofphériquc 
comme icx> efl à 179, mais c*eft à égalité de 
poids , 5ç non à égalité de volume* Lors donc 
que l'une de nos mains fe trouve dans l'air 
atmofphérique, fon contad avec <^ fluide n'eft 

Nij 
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pas plas grind que celui qui exifle entre Teâiï 
& la- main que bous plongeons dans ce liquide; 
mais comme la pefanteur fpécifîqtie dé Teau 
eft à celle de Pair aimofphérique Coinmt Soo 
eft à I à pëu-prc^, il en réfulte que la maffe 
de l'e^u qui touche notre main dans la pre- 
mière' circonllance , eft bien plus confidérable 
que celle de Tair qui , dans la féconde , eft 
en comad: avec cette même partie de notre 
fyftême* Mais, objedera-t-on peut-être encore, 
fi ce raifonnement étoit vrai, on devroit perdre 
cinq oii fix cent fois plus de calorique ^ lorfqu'on 
eft plongé dans l'eau que lorfqu^on eft plongé 
dans râir;. cette objedion feroit fondée, fi une 
foule de caafes n'inftuoit pas très-fenfiblement fur 
ces dégagemens comparatifs de calorique dans des 
tems égaux. Les deux principales font, ^^ cette 
propriété fingulière dont jouiffent certains corps 
qu'on a nommés pour cette raifon, mauvais 
amduàeurs de la chaleur ^ propriété qui , ainfi 
que j'aurai l'honneur de vous le démontrer 
dans une autre circonftance, provient du con- 
cours djB différentes forces., 2^. le renouvelle- 
ment très -rapide du cqntaâ qui exifte entre 
nos organes, & l'air atniofphâ-ique , conipara- 
tîvement au renouvellement dé. conpâ qui 
«cifle entre: ces mêmes organes; & l'eau, fur- 
tout lorfque oelle*ci n'cû pas agitée. Ainfi> la: 
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dîfifêi'ence qu*on obferve^mre lés qnwttitës de 
calorufue que BOuà communiquons à Pair & % 
Feau, lorfque nous fommes dans dôà cirqowftan- 
ces femblàbles, dépend de la rétmiôn de ces 
différentes caufes , & fuivant qu'elles fe com^ 
binent pins oii moins favorabtenwnt, la com- 
munication du calorique obéit â des différences 

Xlhs-VûSiXqVLétB. Toutes lès fois dont' M€ âe^ Réunionnes 
■* «^ * . c^i/yê^ qui m* 

corps qui font à la même température ^ noui flucnt fur les 
font eprou¥^r * des Jenfattons diffen^es'^ nous ^iterent^s ^ 
J.ei^ofis cdnjtdérer leur capacité^ teùr^màffey^ tè procy^rendcs 
renouvéUemtiit plus ou moins ^ c^nJi'dirabU -de arunaturll 
leur comaa oa^c noire fyjîimè^ ù^Aa-fûcitici ^^l\^;^l^^^\ 
plus ou moins grdnde ûvecUqUtlhtts permettent ^^^^^^^^'^'^ 
au calorique de fe mHtre en équiUhre {fàcûiié 
qu'on a noxnmée |ufqu'à préfem propriété cbuM 
duârice de: là chaleur )• Si Ton fuît pette mé-f Prcmî^rç 

^ ■• . • application 

thode-, on reconnaîtra promptement poiwquoi dewéaon^ 
le marbre, le fer, A;c. .iipirs: paroîflent plus *^* 
froids qne le boîs, par exemple; Jôr* même 
que, ces^ fubflances ont isimème-t^pératurCf 
& qu'elle. ell au-deflbus de la 'nôtre. Cette ex- 
plication efl au furplus applicable à toutes les 
différences qui exiftem ènueoJes fen&U(»i$ de 
chaleur 8c d^, froid que nous'iont:épro\iver leS 
divers , corps .dç la nature , lorfque nmis: lef 
touchons, & qu'ils ont la même tcmpé^ûr^» 

C'çft auffi à raifou du concours de cej? quatre J^J^^^^ 

Niij , 
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forces^ que, toutes chofes égales d'ailleurs, la 
glace fé fond plus prouoptement fur certains 
corps que fur d'autres. 
s^tîime Toutes ces obfervations prouvent que le tker* 
mométre nefi pus tint mefiire exaSe de la cha- 
leur^ ainfi quon Va annoncé pendant leng-tems. 
ii'îdée . qu'fi>n fe fôrmok^ en admettant qu'il 
j0uiflbit de eetre propriété, était abfolument 
fauâe. 
Explication Nous avotts yu d-deflus^ i"*. que la fenfa^ 

fl'unfaKpaf- , , r - 1 

liculicr tion de chaleur ou de froid que nùui éprouvons^ 
ve très fou- dépend de la quantité de calorique que nous 

▼enc daw , . . 

r«c, recevons des corps envtronnans ^ ou que Hous 

leur communiquons ; 2°* que^ toutes chofes égales 
d'ailleurs , cette communication dépend du renou- 
veUtmehi 4^ contaâ. Ces deux vérités vont nous 
fervîr à préfemer Texplication d'un fait parti- 
^ culier qu'on obferve très-fouvenr. dans ïété. 
Lorfque l'aîr étant parfaitement calme , fa tem^ 
pérature fe trouve de 20 degrés environ au- 
defliis du ^éro thermométrîque , nous éprouvons 
une fenfation àe chaleur ; niab, fi le vent 
s'élève , quoique fa température foît également 
de ao degrés , nous difons que le tems eft ra* 
fraîchi, p^rce que, communiquant aux corps 
environnans une plus grande quantité de <:û/o-. 
riqucy à raifon du renouvellement du contafl, 
uous éprouvpns une fenfation diiKrente, quoi- 
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que le thermomèore foît toujours au même 
degré. 

Vhahituie influe cot^idérubhmtnt dans le Huitîêmè 
mime individu fur Vintenjîté de fss f montions ^ 
parce qu'elle fait varier fans ceffe le jugement 
de comparai/on quil étailit entte Ms dxfférens 
degrés de la même finfation. Une perfonne , Prcmîw 
par exemple, qui n'cll pps habkuée à boire ^^•'"P^** 
de Teau-de-vfc^ fe plaint de TâSion vive 
qu'elle exerce for fon irritabilhé ou fur fa 
Jbnfiiiliiéi knais Ior(qu'elIe a continué pendant 
un ceitain tems Tufage de cette liqueur, elle 
n'éprouve prefque plus de fenfàtion en en bu- 
vant d'un pei#nioîns fpiritueufe, 

n en eft de inême des différences qu'on ob* Deuxième 
ferve dans les dcgi^s de fenfibilité de telle ou ***'"^ ^* 
telle parde de noire corps j tout le monde fait, 
par exemple, que novre main peut fupporter 
des températures qiii prodairoient fur toute autre 
partie de notre fyAême des fenfations extrê- 
mement douloui^ufes* 

Cefl atnfî que par degré ox\ peot s'habituer, Trbî(tamé 
jufqu'à un certain point, à Tufage des fubftances «^*"p^^ 
les plus dangeréufes , telles qu^ les poifons , 
l'opium , &c. Celte confidéraiion eft d'une grande 
importance dans l'ufage trop long-tems con- 
tinué At% médicament* Dans le commence- 
ment, ib agiifent fur nos organes ^ mais bienw&t 

Niv 
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caix-ci Vhabîuient à leur aéHon, 8c alors teq 
médîcamens ne produîfent plus Peffet qu'on 
auroit droit ,d'en attendre dans toute autre cîr- 
çonflance; aufli eH-il bien reconnu que les 
maladies les plus dangereufes font celles qui 
ont réftflé pendant un certain tems aux remèdes 
les plus aâifs. On conçoit encore que, lorfquiB 
nous fommes ainfî habitués à un remède queU 
conque , ilferoît très-imprudent de ceffer tout- 
à*coup Ton ufàge , parce qufalocs ^ il pourroi^ 
exiiler entre les deux fenfations fucceflives^ 
une différence affez grande pour produire des^ 
maladies plus ou moins graves, -y 

Neuvième V habitude nefl pas la fealeMauJe qui fait 

"^"^ * varier Vintenjité des fenfadons du même indi" 

vidu ; il ea exi/le beaucoup £ autres qui peuv^m 

Premier produire U m^me effetn, Cefl : ainfi que vers la 

^cpip c. g^ ^^ friffon des fièvres , noys éprouvons prefn 
quetoujourç, fuivant Cullerï (^), uafenûmen^ 

(a) Voyez les Elémens de Médecine «pratique de. 
Çullen , V. I :^ pag. 7/ ^is qui ces fymptàfncs com-n 
mmcent , Vçn p^iu s'apperceyqlr par le toucher^ d'un 
froid des extrémités , auquel U malade ne fait que ptu 
d^ attention. Ce n'ejl quau bout d*un certain tems qu'if 
prouve, lui-même une fenfation de froid ^ qui ccmmen" 
fe communément dans le dos ^ & bientôt ft commu-^ 
^ique à tout lè^corps; alors la peau naroU chau^ 
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de froid très-dôalourêiix', tandis que les per-» 
fonnes qui nqfiïs touchent éprouvent une fen-< 
f mon At. chaleur-^ qu'ils expriment en difant 
que nous fomnies brûlans {a). Cet efFet pro- 

{a\ J'aî annoncé dans un Mémoire fur la refpiration , 
imprimé dans \t Jàumat de Phyjîqiie en Décembre 
17^0,' que, -{>endant lejrijfon àe la fièvre ^ il y a moins 
i*air vital décompcifiî'd^slesçcnimons;^ &. conféqucih- 
ment moîn$;^e>a/^i^wf çpjnmupiqué â tout le (yflême; 
Comment .p^(»- il donc fe ftirey me demandera»t-on 
peut-€cr^^^ .^u'i, la fin du f/iffon des fièvres , nous pro- 
curions cependant une fenÛLtion de chaleur aux per- 
sonnes qui nous touchent? SX Ton Veut y réliéchir atten« 
tîvementV ori'ïehtîra que ce phénomène ' dépend de ce 
qu^ le fpafifléO^ûi :fe fô^nie dàiis eette cÎTConflance à la 
£irface de'«ptA ^eauj-wrét^ la tranfpiration^ Fournif- 
j^nt djqnc .^l^ifs ai^^ perfoumes^qui nous touchent, touto 
la,rJtp^Û?P de C4/<?/i^w^ qjui fê (çrojt combinée avec 
celles de nos humeurs que l'^ir auroit pu diflbudre, nous 
leur en' communiquons plus qu'à l'ordinaire, quoique 
dans' cette' circoiiÔaRce notre îyftcme en contienne réel- 
lement m wns. Joignez à cette explication, les chan- 
gemefiSvde evq^adtéM'Taétfte de, nature qui, dans l'état , 
de maladie, geOveijt fi^Vvenir à quelqyujes parties de notre 
{yftên^e^ & i^ous concevrons très exadement pourquoi, 
lorsque nous touchons vers 1^ fin de fon ^ccès de frijfon 
un individu qui a la fièvre , nous éprouvons une fèn- 
lationd'e c^^rWr, quoique lenlalade contienne réelle- 
ment moin^^ i:àiorique qu'à lofdinaire j& qu'il reflentc 
pieme un froH tife-doulqùreux^ 
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vient très-probablement d'un ctengement dans 
notre fyflême. Que ce changetne^ exiftc 
dans les mufcles on dans \si^ nerfs. ^ c'eA fui 
quoi nous reviendrons dans un autre moment; 
il nous fuffît de prouver quant àjjréfent, que 
Vintenfité des fenfatiotts du même individu ejl cjf- 
trémement variable^ /oit dans JCéta^ de maladie^ 
fou dans Vétat de fanté. Après avoir été. alité 
«xfmpri.^'"* ptodant un certain téttis , pat exemple^ on 
éprouve prefquù toujours une fën&tion de 
excœ^^îc ^"* -^^^^ plus OH moîns màfqùée^ Céft'auBî, par 
la même raîfon ^ que dans les différentes pé- 
riodes de la vie,, jipus fonimes plus ôii moins 
cations^'^^uc •^'î^^'^^* ^^ ^^"' ^^^^^. obfervet que toutes les 
Mémo^îc ^* ô^plicaiiôns que renferme ce mémoire > fuppp- 
fuppofent fcnt que notre fyflême ne varie pos -fenfiblemenû 

ouc nocre 

fyftôuie ne Je reviendrai dans ime* autre drconftàttce ftit îes 
varie pa». phénomènes que p'rôdiiîfent ces Variations.; Tfex- 

plîquerai alors pourquoi, dans certaines ot 
Obfervation tancesv & principalement, Wfqu'aBrcs.^v.oir 

imérelTantc. . \ ^ ' j r 3^ a 

perdu beaucoup de lang , notr^^ einu^nce elt * 
• prête à s^ancarttiiîj hous çfouvd^rboire une'b<Hi^ 
teille d'eàu-de^vie ; 'fens tjue' la fenfation qt^^ellé 
nous procure foît différente de celle que nous 
procureroît dans Teiat de faute une égale quan- 
tité d'eau. Je prouverai auflî à cette époque, 
^Aj^'<>odes que les^imï^e«ir nagiffènt jKas fur notre. ^éme 
comme dijfolvans , mai^ feulement ccmhteftitmilans^ 



Digitized 



by Google 



DE Chimie* 203 

Puifqti'îl «xîfte des variations fi . fréquentes Dtxiamc 
dans le degré de fenferion du mêrtie individu, 
lors même qu'il eft cjans des cicdooftances fem* 
blables^ il en rëfulte que U rapport qu^oa peut 
établir entr^ Vimenjîté des finfations qu*éprou^ 
vent di0ërmteS' perfonnes^ lorfqu elles font ex^ 
pafées aux îHémes influencés , tfl variaUe par 
une infinité, de ^eaufes. Deux perfonn» , par prcmîer 
exemple , tscprfment d^une manière différente, «'^«""p'«- 
les fenfatronsr qu'elles éprouvent brfqu'on les 
plonge dans im fluide élevé à une température 
quelconque} fou vent Tune dit qu'elle a chaud ^ 
jandis que l'autrç fe plaint d'avoir froid. 
■' Cette difïer«ïC€ qui exîfle encre 4*intenfité Obferva- 
des fenfaiions^tféprouvent plufieursîndividus, mînittmiÔn 
terfqu'ikCbm dans des circônflances femblables, l'^?^**'"** 
mfiue beaucoup for Tufage des alimens3 & à 
plusforte ïàifon, fur celui des médicamens» 
Ne remarque-t*on pas très-fouvent, en effet, 
que le même remède agit très-différemment, 
reladvement à fon imenfité, fur telle ou telle 
perfonne? Ceft au médecin inflruit à faifir ces 
nuances, les charlatans qui n'y regardent pas 
de fi près, produifent dans ces circonftances ^ 
des maux incalculables, pour lefquels on de-^ 
vroît févir cohtf'éux avec la plus grande rigueur. 
- X)a ne juge de la fenfition d'une perfonne i que Onzîcme 
pur. Vidée que Fon attache au mot dont elle fc ^'^^"^^ 
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fert pour P exprimer. Ainfi, lorfqiaé quelcpi'ua 
dît qu'il a froid , nous croyons qu'il éprouve 
une fenfatioAî (emblable 2^ celle que nous ex- 
^^ft"^V pondons par le même mot*^ Mais ce jugement 
5UC toujouw eft fouvent très inexaS. Je fuppofe^ par. exèm-i- 
jBxcmpic. P'®> m^^ pluGeurs perfonnes, qiTî rfont jamais 
éprouvé aucune fentation, foient dans la même 
chambre , & que vous leur prétendez une feuille 
de papier. II eft très-poflîbfe que cette, feuille de 
papier prodiiife fur. elles des febfaiions:tôui-à-feit 
différentest Mais iî vous leur dites, la propriét4 
dont jouit le' corps qui eft disant yos jyeuxy & 
qui vous procure la fenfation que vùus 4pràuve^^ 
en. ce momem^ Je nomme blancheur \; ils incor- 
poreront fi bien dans leur efprit ce mojt &. cette 
qualité, qu'il ne leur fera plus poflîbkl^de Ie$ 
féparer. Toutes jies fois dood q^'ejles éprouvie-^ 
ront la même fenfation, elles dinonr qu'elles 
voyent du, blancs de même que lorfqu'oa leur 
préfentera du bldnc , elles éprouveront une fenr 
fation analogue , quelle queToit la diflférence qiiî 
exifte entre les impreflîons que cçtte coulem 

r produit fut l'organe de leur vue,. 

II en eft de même des fçnftiîons dç çhol&m 
& de froid. 
Douzième Nous pw>uvons donc conclure, que Vintenftté 
des fenfations qu éprouvent dii^ers individus^ 
Içffqu ils font e^qfésmx mêmiS4 influ4nç^s. t ç/î 



«nonce, 
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prefque toujours différente dans chacun d'eux ^ 
6* r!e(l même pas comparable dans aucune cir^ 
confiance. Ne pouvant pas dépeindre direde- Obfcrvt- 

, ^ . . , tîonsquipcu- 

ment , en çfiet, les leniâuons que nous eprou- vcnc lui fer- 
vons, il elt irès-poffible que nous choififlîons, vm, ^P"^^^' 
pour les dénommer, des circonftances qui ne 
font pas analogues à celles que choifit tel ou 
tel autre individu ; & confcquemment nous 
nous tromperions beaucoup, fi , lorfqu'une per- 
fonne fe plaint d'avoir froid ^ par exemple, 
lions affirmions qu'elle éprouve une fenfation 
fèmblabie à celle que nous exprimons par la 
même expreflîon. 

Il nous arrive bien Couvent^ envoûtant indi" Treizième 
quer la Jenjai^on que nous éprouvons , de pre- 
fenter une idée tout'à-f ait contraire à la vérité* 
Citons quelques exemples, Lorfqu'après une Prcmîcir 
pluie abondante , le foleil eft enveloppé de 
nuage, ik que l'atmofphère, dont la tempéra-- 
ture eft fubirement élevée de 7 ou 8 degrés, 
le trouve furfaturée d'humidité ^ nous difons que 
le tems efî lourde & cependant , en confultant 
le baromètre , nous trouvons que la preflion de 
ratmofphère eft moins grande qu'elle ne l'étoît 
auparavant. Nous préfentons donc dans cette cir* 
conftance une idée faufle, que nous ne pouvons 
corriger qu'en ajjpréciant bien toutes les caufes ; il 
faut par conféquent enchaîaer les phénomènes , 
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& alors on reconnoît que nous attribuons à 
Taîr une propriété qu'il na pas réellement (a). 
Deuxième Lorfquc nous faîfons partir un fufil à vent , nous 
difons que Tair qui en fort eft viGble, mais nous 
nous trompons dans cette circonftance, parce que 
nous n'y réfléchiflbns pas aflèz ; fi nous remon-^ 
rions aux caufes, nous reconnoîtrions prompte- 
ment que ce phénomène dépend de la pro- 
priété dont jouît Pair jufqu'à un certain points 
de difToudre d'autant plus d^eau qu'il eft plus 
comprimé, & d'abandonner cette eaulorfqu'il 
revient à fon premier degré de compreiïîon* 
Il en eft de même du brouillard qu'on obferve 
lorfqu'on décharge un fufil, avec cette feule 
différence , que ce fécond phénomène dépend , 
en grande partie , de la propriété dont jouiffent 
les fluides, de dilToudre d'autant plus d'eau 
qu'ils font plus échauffés , & d'abandonner cette 
eau à mefure qu'ils fe réfroidiffent ( b ). 
Rapproche- H ne me refte plus maintenant , Melfieurs, 

ment des * i r ' ^ 

énoncés qui qu a rclumer en peu de mots les énonces que 
ce mémoire. ] 31 cu 1 honncur de vous prelenter. 

'III . 1 ^ I u i j I mu I I I . I I II 1 ,1. M I I .1 . l i i I I ■ M . I i j I . I I I .it 

(a) Je présenterai p^r la fuite la caufè pour laquelle 
nous portons un faux jugement dans çittto circonfbnce. 

{b) On doit obferver que dans ce dernier cas, la 
préfence du carbone qui n'a pas été confommé , con- 
tribue pour beaucoup à Tépaiffeur du brouillard qui 
accompagne Tinflammation de la poudre. 
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I®. Le calorique efl un fluide répandu par-tout 
en grande quantité ^ & dont quelques effets ont 
de t analogie avec ceux que produit la lumière , 
tandis que d'autres en différent effentiellement. 

2^-. La lumière efl un -fluide répandu par-tout 
en grande quantité ^^ & dont les effets fi^nt pref* 
que toujours diflinâs de ceux que produifent les 
autres corps* 

3®. La lumière , en agiffant fur le fens de 
notre vue , nous procure une fenfation que nous . 
nommons clarté. 

4^ Le calorique produit flir nos organes en. 
vertu de la propriété dont il jouit ^ de fe mettre 
en équilibre plus ou moins promptement , danà^ 
tous les corps qui font en contaSt , deux fenfa^ 
dons particulières ^ que nous nommons chaleur & 
froid* Lofqu^il fe combine avec notre fyfléme y 
nous éprouvons la fenfation de chaleur ; lorfqiCau 
contraire nous leur en communiquons plus qiHà 
V ordinaire , nous éprouvons la fenfation de froid. 

^^% Le mot feu nous repréfente une opération 
dans laquelle il y à en même-tems dégagement 
de calorique & de lumière ^ & qui conféquem^ 
ment nous procure deux fenfations différentes , 
la chaleur & la clarté. 

6°- Lintenfitéde la chaleur & du froid n^ étant 
appréciable que par la comparaifon que nous éta* 
bliffons entre les différens degrés de ces fénfatiçns ^ 
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nous difons fouvent que nous avons chaud ^ loi^i 
même que nous communiquons du calorique aux 
corps environnans. Il réfulte de cette confidéra^ 
lion y que nous éprouvons la ftnfation de cha-^ 
leur toutes les fois que le calorique fe combiné 
avec notre jyfiême ^ ou que nous en communia 
quons aux corps environnans une quantité plus 
cohfidérable que celle que nous leur communia 
quions à tinjlant oit nous éprouvions une fen^ 
fation différente que nous déjignions par le mot 
froid 9 infiant qui fert pour lors de terme de com^ 
paraifon , & vice verfâ. 

7°, N'ayant que deux mots pour exprimer 
Tintenfité des fenfations que nous procure le ca* 
lorique lorfqu^il ne déforganife pas notre fyjlê me ^ 
le nombre de degrés quelle comprend efl très* 
confidérable ; d'où il réfulte^ i^. que les mots 
chaleur (f froid ne nous préf entent aucun fens , Ji 
nous ne comparons pas les jenfations qu'ils ex^ 
priment y à un point fixe qui fert d'étalon, z^. Que 
ces fenfations ont des limites très'étendues ^ & nont 
rien de fiable pour V époque de leur dénomination* 

8^. Le jugement que nous portons fur l^iriten^ 
fité de la chaleur & du froid ^ dépend prefque 
toujours 5 de la comparaifon que nous établiffons 
entre la fenfation que nous éprouvons lors du 
jugement y & celle que nous éprouvions Cinfiani, 
d\auparavant% . 
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$)^. Les différences qui exijlent entre les fen'- 
Jations de chaleur & de froid que nous font éprou^ 
ver les differens corps de la nature ^ lorfque nous 
les touchons 9 & quHls ont la même température y 
dépend y & de leur capacité ^ & de leur majfe ^ 
& de leur propriété conduârice de la chaleur^ 
& de leur contaâ plus ou moins renouvelle. 

IO°. Il s^ en faut de beaucoup que le thermo-' 
mètre jùity ainji qu^on ta cru pendant long^tems, 
une mefure exaâe de la chaleur» 

11^* U habitude influe conjîdérablement dans 
le même individu fur Ûintenjité de fès fenfations ^ 
parce qi^ elle fait varier fans ceffe le jugement 
qiiïl établît entre les différens degrés de la même 
Jenfation. 

12^. V habitude néfl pas la feule caufe qui 
fait varier Vintenfîtédes fenfations du même in-- 
dividu , il en\ exifle beaucoup (P autres qui peu-^ 
vent produire le même effet. 

13**. Le rapport qiHdn peut' établir entre Vin-- 

tenfité des fenfations qu éprouvent diff^ir entes per^ 

fonnes , lorfqu elles font expofées aux mêmes 

influences , efl variable par une infinité de caufes. 

1^. On ne juge de la fenfation d'une per-^ 

fonne , que par Vidée qu'on, attache au mot dont 

elle fe fert pour Vexprimer. Mais ce jugement 

efl prefjue toujours inexaSl. 

1^°. Lorfque nous voulons indiquer la fenfa^ 
Tome Fin. O 
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tion que nous éprouvons , // nous arrive fouvznt 

de préfenter une idée contraire à la vérité. 

Je n*aî parlé jufques ici, Meffieurs, ni des 
fénfations qui dépendent de la déforganîfa-^ 
tion de notre fyftême par Padîon du calorique ^ 
ni de l'influence de Thumidité de ratmofphère 
fur les fénfations de chaleur 6c de froid i mais 
mon Mémoire étant déjà très -long, je ne trai- 
terai ces objets que dans d'autres féances» . . 
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TE N t AM E N 
MYSIOLÔGIGUM INAUGURALE 

DE RESPIRATIÔNË; 

ESSAI PHYSlÔLOGtQÙÊ 

SUR LA RESPIRATION s 

Par M. RoBJsRT MenzîÈs, Ëcojfoîs^- 
Membre de la Société Médicale (t Edimbourg^ 

ïhèfè fbutenue à Edlmboufg, le 13 Septembre xtfO| 

pour le Dpàorat en Médecine* 

i Extrait par P. A* A D B ti 

IVl. RÎENZiâs, après avoir défini la refpî- 
tation , indiqué les organes néceflaires à cette 
fondion > & démontré rimpoffibilîté où Fon eft 
de découvrir 1^ caufe première du ntiotivement 
alternatif des poumons, paffe à d'autres confia* 
dérationst 

Il regarde comme très-împortatît de déter^ 
miner la quantité d'air dont les poumons fô 
rempliffent à chaque înfpiration 5 il examii)^ 
les moyens employés par Borelli , Jurine & U 

Oij 
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dodeur Goodvin , pour l'apprécier j il montre 
leur infufRfance, & peu fatisfait du réfuliat 
de leurs expériences, il ^n tente de nouvelles 
dont nous allons rendre compte. 

Se propofant un jour de remplir des veflies de 
gaz hydrogène , il en gonfla une de Tair de fes 
poumons , conduit par un motif particulier. Il 
entrevit alors la poflîbilité de déterminer d'une 
manière précife la quantité dVir^ui pénètre d^ns 
les poumons à chaque infpiration , en fe fervant 
de cette Veflk pour [es expériences. Après avoir 
reconnu la capacité de cette veffie^ & y avoir 
ajufté un tube garni de foupapes mobiles, il 
étoit facile d'infpirer tout Pair contenu dans fa 
cavité ou de gonfler Tes parois de celui que 
chaque expiration chaflTe du poumon. 

Il parvint par deux moyens à mefurer la 
capacité de la velTie. Il vuida l'air qu'elle côhté- 
noît fous une cloche remplie d'eau , & tirtt 
compte de la quantité de ce liquide déplacé par 
l'air, il mefura en outre le diamètre de la veffie f 
& le réfultat de fes recherches lui donna 2400 
pouces pour la quantité d'air contenu dans la 
veffie. Il y ajufla alors deux tubes joints enfemble 
à angles droits , de mafiière qu'on pouvoit infpi- 
rer l'air par un de ces tubes , & le chafler par 
l'autre. Les tubes étoient très-larges , 6c les fou- 
papes faîtes avec de la peau de veflîes étoienc 



Digitized 



by Google 



ï>B Chimie. 215 

aflez minces pour céder à la moindre împulfion. 
M. Menziès commença alors fon expérience, & 
ne s'arrêta qu'au moment où la veflie dont il 
avoit mcfuré la capacité , fe trouva remplie. Il 
eut foin de boucher exaâement fes narines. La 
veffie fe trouva pleine après cinquante- fix expi- 
rations faites avec autant de facilité , & fans plus 
d'efforts que d'ordinaire* Si l'on divife le nombre 
2,400 par 5*6, on aura 42,8 pouces cubiques 
pour la quantité d'air qui s'échappe du poumon 
à chaque infpiration. 

Cette expérience répétée un grand nombre de 
fois eut toujours le même fuccès. II fe trouva 
quelquefois de légères différences entre les 
réfultats , mais on les devoit à la variation de la 
température & de la preffion de ratmofphère. 

Il étoit poffible de faire quelqu'objeâion à 
M. Menziès fur ces expériences. Il crut devoir 
les tenter encore d'une autre manière, pour 
découvrir s'il s eioit trompé dans fes premiers 
réfultats, ou pour les confirmer par de nouvelles 
preuves , s'ils étoient exads. Il crut ne pouvoir 
faire mieux qu'en employant le moyen indiqué 
par Boerhaave pour connoître la quantité d'air 
qui entre dans les poumons à chaque infpiration. 
Il confifle à faire plonger un homme dans l'eau 
jufqu'au col , & à déterminer par l'afcenfion & 
l'abaiffement de l'eau , la quantité d'air qui 

O iij 
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pénètre dans fes poumons à chaque înfpîratîon^ 

M. Menzics fit conftruire à cet effet un ton-» 
neau , dont la partie fupérieure avoit une ouver-. 
ture aflTez large pour laiffer paflTer k tête d'un 
homme. Un vafe cylindrique ajuflé fur le ton- 
neau s'élevoit jufquau mentoo de celui qui 
devoit fcrvir à Pexpérîeiice , & dont le corps fe 
trouvoit fixé affez fortement pour qu'il ne pût 
faire aucun mouvement capable de déranget- 
r-appareiUOu conçoit aifement qu'à chaque infpî- 
-ration & à chaque expiration , il devoh s'élever 
& s'abaifFer dans le vafe cyBndriqwe une quantité 
d'eau égale au volume d'air que l'homme auroit 
iufpiré ou expiré, Sion détermine cette quantité ^i 
Ofi multiplûint la hauteur du volume d'eau qui 
s'élève ou qui s'abaiffe par la furface du vafe 
cylindrique dont on retranchera la furface de 
Pouverture, qui laiflfe paiTer le col , ou bien ft 
on veut retirer Peau contenue dans le vafe cy^. 
lindrique, 8c qu'on la pcfe,il efl évident qu'oa 
aura une mefure exade de la quantité d^airqu'ori 
i?efpire communément, 

M. Menziçs. fit cette expérience de ceit^ 
manière i 

Un homme fort & rabufte, haut de cinq 
pieds huit pouces , & dont la px)itrine avoiji 
trois pieds trois pouces de circonférence , fuc 
çnfermç dans Iç ^oimeaiji çn queftion< La tempé-i 
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rature de l'eau qu'on y verfa étoit de 90^ du 
thermomètre de Farenheit (i). Elle s'élevoit fut 
k col jufqu'à une hauteur qui permettok de 
mefurer fon élévation & fon abaiflement. L'eau 
s'élevoit à 1,25* pouces. 

Le pouls battoît foixante-quatre ou foîxante- 
cinq fois par minute chez l'homme dont il efl 
queflion , avant & après l'immerfion. Les infpî* 
rations étoient au nombre de 14 ou de 14 ^ 
dans le même efpace de tems. Aucune de ces 
circonÔances ne changea pendant plus de deux 
heures que l'homme refta plongé dans le ton- 
neau. Il n'éprouv^aucune gêne dans les organes 
de îa refpiratioh , ni dans aucune partie de Con 
corps. L'eau s'élçva & s'abaifla de i,2y pouces 
au moins pendant tout le tems de l'expérience. 
Mais l'homme ayant fait une grande infpiraiion , 
il entra àfTez d'air dans les poumons pour 
que l'eau pafsât fur les bords du vaîffeau cylin- 
drique. 

Mais puifque la furface de ce vafe = SSA^ 
pouces , & que l'ouverture dans laquelle le col 
étoit engagé , s= 18 pouces 5'y,4i -^ 18 x 1,27 
==46,75 , cette quantité exprime le nombre de 
pouces cubes d'air qui pénétroit dans la poitrine 
de cet homme à chaque infpiration. Cette 

^a) *îS77r 4u therm, de R&umur. 

O iv 



Digitized 



by Google 



2l6 A M N A r H s 

expérience a été répétée trois fois , Se trois fois 

a eu le même fucccs. 

M. Menziès fit enfiiite répéter par cet homme 
la première expérience qu'il eut tentée. La veflîe 
qu'il devoii remplir contenoit 2700 pouces, il 
lui fallut 5*8 expirations pour la remplir. On voit 
la quantité d'air qui pénètre dans la poitrine à 
chaque înfpirationj mais comme les infpîrations 
n'alloient point au-delà de quatorze par minute 
chez l'homme dont il eft queftion, il préfu.ma 
qu'il abforboit plus d'air à chaque refpiration 
que les autres hommes qui ferqient de la même 
taille. Pour s'en affurer •& trouver la quantité 
moyenne de l'air que l'on abforbe à chaque 
înfpîration,il penfa qu'il feroit néceffaire de fou* 
mettre à fes expériences un homme de petite 
flature. 

Il fit plonger dans fon tonneau im homme 
haut de cinq pieds un pouce. L'appareil étokle 
même , à l'exception du vafe cylindrique qu'il 
avoit été obligé de changer. Le pouls battoît 
foîxante-douze fois par minute, & le nombre 
des infpirations étoit de dix-huit dans le même 
efpace dé tems. La chaleur de l'eau étoit entre 
le 88 & le 5)0° (a) du thermomètre de Farenheit. 
L'eau s^élevoît & s'abaiflbit de 0,95" ,pouc. La 

<i M ■ ■ I I . M I I ■ 
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furfacedn vafe dans cette expérience 2=a5'7,oi a 
pouc. L'ouverture dans laquelle étoit le çol 
étoit engagé = 14,0837 ; donc 57,012 — 
14,0837 X o,(fS = 4078 X > quantité qui exprime 
le nombre des pouces cubes d'air que Thomme 
en queflion' abforboit à chaque infpirarion. 

En faifant refpirer cet homme dans une vèflîe , 
M. Mcnâès obtint le même réfuhat. Si on prend 
donc un terme moyen entre la féconde & la, 
quatrième expérience dont nous venons de 
parler, on aura 43,77 pour le nombre des pouces 
cubes d'air qui pénètrent dans les poumons à 
chaque înfpiration. 

Le célèbre Haller avoît cru que la dilatation 
des poumons par l'air ne pouvoit fervir qu'à 
favorifer la libre circulation du fang dans les 
canaux artériels Se veineux dont ces organes 
font pourvus. Mais ceaaines affedions des 
poumons les empêchent de fe dilater comme 
dans l'état de fafité, & la circulation du fang 
n'y eft cependant point arrêtée. Le doâeur 
Goodvin a fait cette obfervation întérellante 
dans le cours de fes recherches. Il faifoit naître, 
artificiellement Thydropifie de poitrine chez les 
arâmaux fournis à fes expériences , & leurs, 
poumons plus affaifles qu'ils ne le font dans^^ 
Vé%àt naturel , permettent au fang de parcourir 
leurs vaiffeaux. II penfe en conféquence que 1^ 
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dilatation des poumons » fuivant kî ^ n'efl pas la 
caufe finale de la refpiration. 

M* Menziès adopte cette opinion , & regarde 
les organes de la refpiradon comme le foyer de 
la chaleur animale. 

Pour appuyer fon fentiment il lui fufBt 
dHndiquer les faits ; çn effet les animaux qui ont 
des poumons ont feuls une température plus 
élevée que celle des corps qui les environne : & 
leur chaleur efl toujours proportionnelle au 
volume de leurs poumons & à la quantité d'air 
înfpiré dans un tems donné. Les oifeaux , parmf 
tous les animaux , ont les poumons les plus vafies ^ 
relativement au volume de leur corps ; auflî 
tiennent-ils le premier rang parmi les oifeaux à 
fang chaud. Les poiflTons 8c les aimphibies ont le 
fang froid , ou le fang plus ou moins chaud , en 
raîfon de la quandté d'air abforbé par les 
poumons. 

Si les poumons font le foyer de la chaleur 
animale , la décompoGtion de Pair en efl la 
fource. M. Menziès appuyé fur les expériences 
de MM. Black, Lavoifier, Laplace,Crawford, 
prouve que la chaleur produite dans le poumon 
efl en raifon direâe de la quantité de gaa 
oxigène décompofé, & de gaz acide carbonique 
formé. 

Il çfl piouvé par les expériences dé Mt Lavoî* 
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Ber que les phénomènes qui accompagnent la 
décompofition de Pair dans la refpîrarion , font 
les mêmes que ceux qui ont lieu dans la eom- 
buflîon du charbon. D'après cela M, Menziès a 
penfé que puifque M. Lavoifier avoit déterminé 
la quantité de chaleur qui fe dégageoit de Yoxu 
gène pendant la formation d'une quantité donnée 
d'acide carbonique , il feroit facile d'eftimet 
la quantité de chaleur qui fe dégage dans un 
tems donné pendant la refpî ration, fi on pouvoit 
déterminer la quantité d'acide carbonique qui 
fe trouve dans un volume d'air qui n'a été refpiré 
qu'une feule fois. Pour y parvenir il a tenté 
Inexpérience fuivante 2 

U;ie certaine quantité d*atr qui n'avoit été 
refpiré qu'une feule fois , fut chaffée d'une 
veffie à Taide d'un tube recourbé, & garni 
du robinet. On en remplit une cloche: on a voit 
çn foin d'introduire de l'huile dans la cloche 
pour éviter l'abforption de l'acide carbonique 
par l'eau. La cloche fut enfuîte ôtée de la cuve 
où elle étojt , & plongée dans un vaîflTeau rempli 
de potaffe cauftique. On obfervoit attentivement 
le baromètre, ainfiquç la température de l'air 
contenu dans la cloche. On laiffa l'air & la 
potaffe en contaâ, jufqu'à ce que tout l'acide 
carbonique fût abforbé. On reporta 4a cloche 
4an5 imç cuve , & on la plongea dans Feau 
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jqfqu'à ce que la potaffe fut au même niveau 
dans rintérieur du vafe , que l'eau qui entouroit 
les parois de la cloche. 

On enleva alors la cloche , après Tavoir 
bouchée 5 elle contenoit une quantité de potaffe 
qui mefurée exadèment, donnoit la quantité 
d'acide carbonique abforbé. 

La cloche contenoit 205 8,y d'air après les 
corredions faites relativement à la différence 
delapxedion & de la température , la quantité 
de potaffe cauftique qui fe trouvoit dans la 
cloche îndiquoit que dans les 203 8,1* pouces 
cubiques d'air qui a voient fervi une feule ibis à 
la refpiration , il fe trouvoit 103,9 po^^^» d'acide, 
carbonique ; ce qui équivaut à ^ environ du 
total. Mais M. Menâès ayant répété cette expé- 
rience , a eflimé à ~ ou 7^ la quantité d'acide 
carbonique qu'on trouve dans l'air qui a fervi 
une fois à la refpiration. 

Si la quantité d'air qu'on abforbe à chaque 
înfpiration équivaut à 40 pouces cubiques ; fi le 
nombre des infpirations va à 18 par minute, il 
efl clair qu'on refpire 720 pouces par minute , 
dont les —^ ou 194,4 pouces cubiques con- 
lïftent en air altérable par la refpîradon. Mais 
il n'y a que -^ d'air atmofphérique changé 
en acide carbonique à chaque infpiration; donc 
îl fe forme à chaque minute d^ns les poumons 
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d'un homme , ou 56 pouces cubiques d'acide 
carbonique par minute, ou 5*1,840 par jourj 
cette quantité d'air eft égale à 2286J grains, 
ou à 3y$6()j livres (a). M. Lavoifier a fait 
voir que la quantité de chaleur qui fe déga^- 
geoit de Toxigène pendant la formation d'une 
livre d'acide carbonique , pouvoît fondre 
27,02024 livres de glace ; & comme il fe dé-^ 
gage pendant la formation de l'acide carbonique 
dans les poumons , une quantité de chaleut 
égale à celle qui s'échappe de l'oxigène pen- 
dant la formation de l'acide carbonique , il fuit 
de-là que la quantité de chaleur qui fe dégage 
dans les poumons d'un homme , fuffiroit pour 
fondre 107,2 livres de glace. l 

Mais fi on dédiiit la quantité de calorique 
qui fe dégage fous forme de thaleur fenfible 
avec l'air expiré, celle qui entrant comme' 
compofant la vapeur aqueufe, s'échappe aveci 
elle; & enfin celle qui paffe à l'état de chaleur 
latente , la quantité de calorique qui paffe tous 
les jours des poumons dans le fang, feroit 
fondre 74,2789 livres dé glacci 

M. Menziès, après avoir calculé la quantité 
de chaleur.abforbée.par le fang à chaque înf- 



^ {a) L'Auteur ne s'eft feryî (jue du poids de Troyes 
dams cette differtatlon» 
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pîratîon , après avoir tiré queliques îndilâtofls 
générales de fes expériences ^ & avoît prouvé 
que M. de la Métherie s'étoit trompé, en difant 
qu'à chaque irtfpîratîon , on n'abforboît que 
8 pouces cubiques d'air , paffe à quelques con- 
lîdérations fur l'état des moyens employés pour 
ramener les noyés à la vie. Il regarde comme 
très-néceflaîre de fouffler de l'air dans les pou- 
mons des noyés pour les rappeler à la vie ^ 
foit que l'aâîon de l'air fur les poUmons donne 
à ces organes le degré de dialeur néceffaire 
à la vie, foît qu'elle ramène en quelque ma- 
nière l'irritabilité du cœur dont los mouvemena 
n'ont cefle qu'en raifon du réfroidîffement du 
fang; comme femblc le prouver l'expérience 
du dodeur Gardiner qui rappeloit- l'irritabilité 
dans un cœur de tortue, en le plongeant dan» 
l'eau tiède , quoique le froid l'eût rendu in^ 
fenfible à tous les flimulus. 

M. Menziès voudfoit, lorfque l'infufilation 
dans les bronches des noyés ou des afphixiés 
n'eft pas fuivie de . fuccès , que Ton fît entret 
de lair^dans la cavité du thorax par une ou-« 
verture pareille à celle que Pon pratique dans 
Fempième# Après quelques infufflations , dit-il f 
le fluide élaflique délétère , ou l'eau qui font 
répandus dans les véficules pulmonaires , & 
qui empêchent que l'air pur n'agîffe fwr la 
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(âng , fe trouvcroîeni chafles f & les véficiiles 
pulmonaires fe trouveroient en contad avec de 
Fair pur & frais. 



m 



EXTRAITS ET ANNONCES 

De différens Ouvrages qui ont paru en 
Allemagne* 

§. I. 

sSjL. l^EEHANN a pubUé une addition à fa 
PJiy/îque économique & à fa Chimie techno* 
logique. Cet ouvrage ^contient , i^ ^çlques 
obrervations fur les fruits des diflerenies pro^ 
vînces de la RuDSe; a*"* une defcription des 
différentes Sociétés économiques établies à Pé* 
terfbourg; 3**. l'Orichtographie de la Ruflîe, 
avec le détail des différentes mines de cuivre 
ou de fer qui s'y rencontrent j 4*^. la defcrip* 
tion des différens traitemeps que l'on fait éprou"*» 
ver au fer & a Pacier ^ans les mines de la 
Carinthîe j $"". la manière d'élever les brebis en 
Ruflîej 6^. examen des forêts des cantons du 
nord du royaume de la Hiiffie ; 7"^. l'exploita-* 
tlon des ipincs de laRufGej & leur divifion 
méthodique en neuf cl^fles , qui pour la plu- 
part fe trouve avoir pour gangue du porphyre,, 
de la calcédoine, ou divcrfes efpèces de brèches 
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granitiques ou calcaires; & 8**. le commerce 
de la Ruflie avec les Chinois» 

S. I I. 

M. Monch , botanifte 8c médecin à Marbo\îrg, 
Vient de donner au public une eiepoCûon fyf- 
tcmatique des remèdes les plus en ufagc en 
médecine. La divifion qu'il a fuivie dans la def- 
cripiion de fes remèdes eft celle des trois ordres 
de la nature animale > végétale , minérale : il a 
placé dans chaque claflTe les remèdes dans lef- 
quels les fubftances de ces clafîes domînoîent. 
Ainfi , il a raagé dans. la première clafle leS 
matières laiteufes j mucilagîneufes ; farineufes , 
huileufes ; dans la féconde , les remèdes fot- 
tifiaiîs , aRrigeris J ddhS la iroifième , lés remèdes 
déterfîfs y vomitifs , laxatifs , diurétiques, antî- 
fcorbutiques , dlflfolvans , deflechans, &c. ôcc. 
Cet diivrage ^ qui a poiïr but d^xpofer avec 
méthode & précîfion , non- feulement les pro- 
priétés de chaque remède erh ployé dans là 
guérifon des maladies ^ mais encore le rang qu'ils 
doivent occuper , remplit patfaitehtentle but 
que Fauteur s^eft propofé. Cet ouvrage renferme 
avec exaâitûde tout ce qfui à rapport aux pro- 
priétés, à la forme > à l^einptoi & au mélange dô 
jchaquc remède, * < 
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MARS lygt. 



COPIÉ 
D' U N E X E TT R È 

DE 

M. JOSEPH ÔLACK^ 

Prof zffaur en tUnhçrJîté d'Edimbourg^ Affocii 
Etranger de V Académie des Sciences de raris^ 

A M, t A rO IS l E R. 

J E vous fuis très-oblîgé, MonOeur, de m'a voie 
procuré la conooiflance de votre ami /M. Ter- 
ray, & de Ton Sh, pour lefquels j^ai conçu la 
plus haute eftime^ Le jeune homme nie paroît 
réunir toutes les borines qualités que Tes amis 
peuvent lui defirer. Il a un talent diftingué dana 
la littérature ^ une trempe d'efprit & des dif* 
pofîtions qui le feront aimer des autres , & le 
rendront heureux lui-même. J*efpère qu'il pren* 
dra une bonne opinion cié notre univerOté , 3c 
qu'elle fera bien fondée; & j^ai la confiance de 
Tom€ mu E 
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ccoire gu*elle tirera beaucoup de gloire de noire 
piipile/ ' 

Votre lettre, Monfiçur , contient des exprel- 
fibns fi flatteufes, qu'il y a du danger qu'elles 
ne me rendent vain. Je ne puis pas trouver 
d expreiïîon pour vous dire combien je vous fuis 
redevable de votre bonté. Quel que fût le mé- 
rite que vous me fuppofezVil a été amplement 
récompenfé par l'approbation de votre amitié 
& celle de vos illuflres collègues de l'acadé- 
mie des fciences, qui, en m'admettant parmi 
eux, ont faiisfaît le plus grand défir deP mon 
ambition. 

Vous avez été înftruît que je cherchoîs à faire 
comprendre dans mes cours à mes élèves, les 
principes & les explications du nouveau fyf- 
tême que vous avez fi heureufement inventé^ 
Se que je. commence à leur recommander 
comme plus lîmplè , plus uni , mieux foutenii, 
par les faits que l'ancien fyftême. Et comment 
auroîs-je pu faire autrement f-^Les expériences 
nombreufes que vous avez faites en grand , & 
que vous avez fi bien imaginées , ont été fuivies 
avec un tel foin & une attention fi fcrupuleufe 
pour toutes les circonftances , que rien ne peut 
être plus fatisfaîfant que les preuves auxquelles 
vous êtes parvenu. Le fyflême que vous avez' 
fondé fur ces faits, ell fi intimement lié avec 
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euk , ù -fimple >& fi imelligiblé.^?quHl;doit être 
approuvé de jour en jour davàaiwge^ & il fera 
adopté par «n grand nombre des èhbïiîftes qui 
ont été long-teriis habitués à rancâen fyflême* 
Il ne faut pas-s'aitendre à les ^convaincre tous : 
vous favez très-bîêh que l'faabicnde rend efclave 
l'efprit de la plupart des homxwes, Se leur fait 
croire & révérer les plus grandes abfurdité^. Je 
dois vous avouer que pen ai moi-même éprouvé. 
les effets ; ayant été habitué trente ans. à croire 
& à enfeigner la doôrine du phlogifliquc f 
comme on Péntendoit avant la découverte de. 
votre fyfîcme> j'ai long- tems éprouvé un grand 
éloignement pour lé nouveau fyilêiTîe qui pré- 
fentolt comme une erreur , ce 'que j'avois^ 
regardé comme une faine doârine : cependant, 
cet éloignement qui ne provenoit que du pou- 
voir de l'habitude feule , a diminué graduelle- 
ment, vaincu par la clarté de vos démonftra-* 
tîons & la folidité de votre plan* Quoiqu'il- y 
ait toujours quelques faits particuliers dont Pex«? 
plication pàiroît dîffidie j je fuis convaincu que 
votre doârine eft infiniment mieux fondée que 
Tancîei^ne ; & fous ce rappoit ellésne peuvent 
foufirir de côttiparaifon. Mais iî le pouvoir de 
rhabitud e e mp ê ch e quelques -,ujq5- des, anciens. 
chimiOes d'approuver vos idées, les jeunes ne 
feront pas influencés par le même pouvQÎr 5 ils 

pij 
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fe rangeront UBivcrfellement de votre côrf. 
Nous en avons Pexpérience dans cette univet- 
fitéy où les étudians joaiiTént de la plus par- 
faite liberté dans le choix de leurs opinions 
fcientifiques. Us eœbraflSînt en général votre 
fyftême» & comtnenCent à faire ufage de la 
nouvelle nomenclature. Je vous envoie pour 
preuves , deux de leurs diflertations inaugurales 
pour lefquelles la chimie a éié^ çhoifie (a). Ces 
difiertations font ent^rement écrites par les 
étudians, les profeffeurs n*y ont^aucune part. 
Nous les lifons avant qu'elles foient imprimées • 
pour voir s'il n'y a pas de fautes, & pçur donner 
notre avis s'il &'en rencontre. Nous trouvons 
quelquefois des compUmens exagérée pour nous* 
^mes , mais nous n'avons pas la inodeQie ou 
la difcrétion de les effacer. Il faut pardonner 
aux profeflfeurs d'Edimbourg ces ménagemens 
pour leur renommée , puifqu'elle leur rapporte 
des récompenfes plus importantes que des lau* 
liers. 

Recevez mille remercîmens pour les diffé- 
rens volumes que vous avez publiés , & dont 
vous m'avez honoré. Je ne puis pas vous faire 
un pareil oivoîj maiis je prendrai I4 liberté, 

(a) On çn donnera inceflànuniettt ^extrait dans ce 
Joumalt 
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d^ns quelque teins d'ici ^^ de vûus faire paSer 
une courte diflcrtatîon , non encore complette^ 
fur Peau bouillante de quelqueifources d'Irlande, 
qui forment des pétrifications filiceufés. L'ef» 
poîr que Toiis me donnez que jfe pourrai quel- 
que jpur avoir le plaifir de vous voir ici, en 
ferbh un bien doux : niais de tels événemens 
font trop au pouvoir de la fortune pour qu'an 
eCprit expérimenté puiflé y compter. 

Je Ibukaite uneiieureufe fin à h révoluûoit 
de votre pays» & fius avec la plus haute e& 
dme; &c.'* • ' . • / 
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, . ■ .]:■ ' - •.■ J'.. ; •: -jiTf.iè:!.' ^ . .. > 

■liu àrAc^lémie*&o3ialeodeuSbiftnces'}I«:9ii")lai<t79o* 

I Par MM." Fou rcr ô y l VA ûavELjii 

1 6* Seguin. 

I But de ce J-/ AsiR ANT répéter l'expérience de la com- 
\ *"^"** buflion du gaz hydrogèiîie daiis des vaiffeaux 
li clos, nous nous rommes réunis, M. Fourcroy, 

M. Vauqùdfn & moi , pour entreprendre Je ira- 
; vaîl que npu5> yeno;ns foumeure au jugement 

Ohfervations fur les gct^amètres ^ue nous avons 
employés, X 

> Wkatîon Nos ga^çomètres reflembloîent , à très-peu^ 
!^« quc'îio^^^ près , à ceux qui ont été imaginés par MM. Meuf- 
lioyéi^"^^ nier &^L^oifier, & yû ont été décrits par ce 
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dernier phyficien , dans fon Traite élémentaire 
de Chimie. ( Vojei^ cet Ouvrage. ) 

Les cylindre» imérieurs contenoient chacun Voiuuwaes 

, , V ' ' cylindres ia-^ 

près, de 2000 pouces cubes, térkurs. 

Pour éviter tpqie confufion, nous les avons p^natîon 
diflingués par des lignes conventionnels. Nous zomètre pac 
^v^ns défigiié par h Içttre A^y celui don; le conviSfoV 
tiaffiii étoit à I^ droite de Fol^fervateur de **^^*- 
T'éçhelle ; & par la lettre, B, celui dont le baflin 
itoit àtla gauche du. même AbfervaîcHr.. 

Le, gazomètre. A contenoit le ^a^, hydr.Q- fl*Î3l"%cr! 
gèiie^, j& Je gazomètre B contenoit ^ajr vita(* nmeifacoh- 

■ -i^ ^- f -^. "û o'nj... ^ ' -^ chacund'cux^ 

(a) Je divife tous' M Corps de la iiôture en trois 
graiidé(tf;claffeé , en foUdesij^ en liquides 3c i^n \fiflJUes ; 
^: je défîgne par^çette demîèfe exprefllicxn , tautes JIjbs 
fabftances qui (ont; in^{ifîb}es^ Je partage ^fuit^e les,flui^e!S 
en deu;x iêdions ; l'une comprend ceux qui ïe liquéfient 
a quelques degrés au-de flous de la, température' oi^dî- 
naîre Be ratmofphère ; l'autre au contraire comprend 
ceux que la (ouflradion de toute la quanti té 'de Calorîq*^ 
que nous pôuvpns leur, enlever ne ioffit pas pxnir.'iî^ùeM 
fier : mais comme il eft nécedàire de diftinguer cH 
deux fèdîons parades dëiiomînatîons dTifrérèriles j'J^nie 
lèrs i dans le ' preqûer cas y dei Texpreflion fluides \$toi^ 
-perimnens'y Se danr te (ècond, de l'expréfliàn fiitUts 
pmnànms. Je (bus-di^ift enfiiîte les fluides j)erinâ<^ 
if^nsr en deux autres feÔionr; dans '^runc y Je cf enferma 
|:euxqiif'fi)ntrerpltahlei; &.dans Fautre, ceu^ qui.De 
le font pas : je donne à la première \é nom iLair% SC 

Pir 
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Tr^pail néceffalré pour égalijer les preJJ^ons /fanf 
toute la longueur des cylindres intérieurs^ Gt 
pour généralifir tufage des ga^ométres^ 

Expiîcarfon t»ê cylindre întériéur de chaque gazomètre 
rionai^rc?-. pÇ^dcini de fon poids en s'ènfonçant dans le 
fionnée"Ic cy^î^drc extérieur , & cette perte de poids étant 
iîr^^daw ^gale au poid$ de Peau qtfil déplace ; U-en ré- 
j>^"^^^^9[' fuite que la preffion qu'éprouve le fluide per- 
«WTf marient contenu dans le cylindre intérieur , <Iî- 

minue à mefure que celui-ci s'enfonce , & que 

fa denfité va contiiiuellement en décroiiïant. 

Métho(îc C'efl pour remédier à cet inconvénient, que 

M. Meufnicr M, Meufnîer a imaginé d'élever perpendicu- 

dierécccîn- laircment, au milieu du flcau, une tige quarree 

convénicnç, f^^ laquelle gliffe un poids mobile , à l'acide 

dun pignon denté qui engraîne dans une 

crémaillère. 
• ^' Quand le fléau efl horifontal , le poids ne 



[e défïgne la féconde par le mot gai, Alnfî, je ne mç 
fervirai de rexprefllon fluide permanenê , que quand 
je déngnerai indifféremment des airs ou des ga^ : maïs 
lorsque je parlerai de fluides refpirables, j'employeraj 1^ 
tnot aîr\ & lorfque Je parierai de fluides non re(^ir^lç5ij^ 
|Vinf logerai le mot ^a^, !.-.*:tj.;<CT^' >;».^i,i:^^ 
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pèfe nî d*un côté ni d'un autre , & conféquem* 
ment il n'augmente ni ne diminue la preflTion; 
mais lorfque le cylindre intérieur s'enfonce, 
& que le levier s'incline de fon côté, alors le 
poids n'étant plus dans la ligne verticale qui pâlie ^ 
par le centre de fufpenlîon, pcfe du côté du cy- 
lindre intérieur, & augmente fa preffioh. Or, 
comme le même poids exerce une aâion d'au- 
tant plus forte, qu'il eft appliqué à l'extrémité 
d'un levier plus long , l'effet dont nous venons 
de parler efl d'autant' pliisfenfiblè, que le 
poids eft plus élevé i d'où il réfulte qu*ea pro-j 
menant c^ poids le long de la tige, on peut 
à volonté augmenter ou diminuer l'effet de la 
correâion qu'il opère. 

Après un long tâtonnement ^^ nous avons Compem 
enfin ajuaé ce poids avec tant d'exaffitude, que ^m^Jcll 
nous fommes parvenus à compenfer , à très -peu ^^ pr^^Soiu 
près, les petites différerrces de preffion. ' 
. Nous allons d'^brd prcfentfr queKjuei» èJtem. Rapproche* 
pies propres à donner une idée des effais pré- "«ei^^^^ ^f. 
liminaires qui font d'une ni^cèlfité abfolue, laftt ^^'' ^f '"'"' 

, ' naircsatoute 

pour erablir cette compenratit)n ; que pour gé- ^Îp5" ^'^^- 

f vr 19 r ^ -1 r & pencncc faite 

neraliler rufage des gazomètres; & nous in- «^«c ics g»* 
Cliquerons enfuite la m^fthe qu'il faut fuivre 
poux faire ces çflHis avec exaâitudç. 



Digitized 



by Google 



Gazomètre A.' 
c Expérkntt à uu pouce dâ préffUmZ 

Premier Horizontalité .... .,•". .880* degré. 

f flai fur le • * ■ - ■'' K 1" 

gazomètre jaiyeau.. • • • ; r • • • • ♦ v^ lignes. 

'^^ "]^r |P^4* die preflîon . . . 12* dans le baffin* 

-extrême fi*érévàuonV.y-ï78o*''degrê* 
niveau ......... ^.Jy 6 ^ lignes. [ ] 

preîTion . . . . . .^ . .'.' i • i^'î \\^^ 

"cxtVême d'abaîÏÏemerit .' 1 80* degré. * ' 
niveau. . .;.. ..'..'. ^'^^^i'\ Hg^cs. -^ - - 
'preffion.V.;^:.. -^'-îriliff^c^* V 

^ -" 'Ei^piti^tKfeyà^ m pùuài & demi de prfffom. 
" ^ ■ • - . '^'?: ii'U -^ï-i^ . ' ' »':' ^> » '''f^; ■ . 

^^o e j ' 
Déuxièrnerjg^rî^aiHaUt^^«^.t-V;*'* * ^^? ;5f ^4^^' . M -l. y: 
elUi fur le . * ' * ^ î:«„ Je 

gazomètre illVeavl^.- •> •^- ♦-«^ ?^^^^ -^ îH8P^:^Î . -;' ' - 

•^^ ; :W^^ême^d^lçy;at}9n.^^.rï7^^^ i 



efl 
A 



l 



f^ ,Li i 



Tmr 



extrême d'at)j^iffeq^eqt.,.8o'degr^» ., .. 
niveau. . .\ . . .' '. ."...". jT i lignes, 
preffion.,. . ._^., .j... . • i? î ''g"es. 
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Ga:^omètre B. , 

T- ExpérUnU à^ une Ugm de p/ejjionf 

' Horizontalité . . •■• . . . -838". degré., . ^.^Î^V 

l nivj^U • f • » « • • «i« • • > • f^€IS« gazométccBf 

i pour I ligae4e preffion.6*4-un «>n4 de pjomb. 

. extrêrrie d'élévation, . ♦ - • 1730^ 1 4^^Ç* 
.niveau,; . .. . ,.,.,1 ;.,.•:•* -6 1' lignes» 

. preffiori,. •« • y * *\t,'^v« » -.rî%^^* • • ' 

.. extrême' d';3baj/]rqmej>f * . 70^ degré* . ; 
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Néceffitéde Ces premiers eflais doivent être faits à toutes 
€€s eiàïs , & les prenions , de ligne en ligne , depuis zéro 
fembiCT'dani jufqu'à 4 OU.;* pouces ; en. ralTcmblant enfuite 
ww table, iç^j.^ réfuliats, on forme une table qui peut 

fervir datis toutes les drcorrllances. 

Prfcafttîoni Pour rendre ces eflais exaâs , il faut d*abord 

prendre pour, mettre le fléau à l'état d'horizontalité (a). On 

«^'wde*^ établit alors le niveau du cylindre extérieur à 

un degté déterminé ; & on met , en même* 

tems, dans le baflîn, les poids néceffaires pour 

obtenir la preffion additiormelU defirée. On 

élève enfuite le cylindre intérieur jufqu'à ce 

qu'il foit près de fortir de l'eau, & l'on fixe le 

point d'arrêt qui doit être mobile ( b).- On bbferve 

l'échelle du cylindre intérieur & celle du cy-^ 

lihdre extérieur; &, ouvrant une féconde fois 



(a) Oh détermine cet état'unè fois pour toutes, à 
Taide du fîmple coup-d*œil. • ^ • - 
, {h) Pour remonter le &ylin<be intérieur malgré la 
preflion additionnelle, il faut , ^rès avoir ouvert ic 
robinet, appwy,^r . ^ffiez fortement; fur le baffin , pc^it 
vaincre cette prefSon, Le point d'arrct efl un petit cy- 
lindre de cuivre qui (ê viflè dans un autre cylinitt 
creux, de (brte qu'on peiït'l'alonger bu le râçourcîf à 
volonté. Lorfque Textrênuté du quart-de-cercle qui fe 
trouve au-deffus du hzfin ^ f^C^ Gxt g« petit tube 4e 
cuivre, le cylîjrdre intérieur ne p«iit>plus remonter, & 
nous dlTon; alors qu'il eô à Ton point ^mki fUpérieui« 
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le robinet , on laîflTe defcendre le cylindre in- 
térieur jufcju^à ce que fa calotte foit à trois 
ou quatre lignes environ, du niveau d'eau: 
interceptant alors toute communication avec 
Pair extérieur, on obferve de même hs deux 
échelles, i 

On n'emploie pas, dans cette cîrconflance, RaîfoM 
les fluides permanens contenus dans la calotte U$ on n'em^ 
des cylindres intérieurs , parce qu^il feroit ex- Suidel'^cr!* 
trêmement difficile de la bien ilivifer, & d'en .^nûriT^ 
indiquer partiellement le volume, condition ^««c*^^****' 
qui eft cependant abfolument indifpenfable , 
aînfi que nous le verrons par la fuite, lorfqu'on 
veut, en employant ces calottes, obtenir des 
réfultats exaâs. 

Les bornes dans lefquelles nous fommes 
obligés de nous renfermer , ne nous permettent 
pas de donner ici les motifs de ces manipula- 
tions ; on peut ^u furplus les faiOr facilement. 
Nous devons cependant obferver que, confor- 
mément aux explications que nous venons de 
préfenter, la preflîon augmente & le niveau 
diminue dans la partie fupérîeure, ainfî que 
le prouvent les réfultats çî-de(Iùs indiqués, tan- 
dis quç dans la partie inférieure, ces effets 
ont Keu en fens inverfe. 

On peut , dans la déterminatioii des niveaux f NéceOicéd* 
dioilîr à volonté le foramet ou les bords de la %u;:sltZ 
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pérîences de convexîté dc Pcau , mais il faut toujours atfîl 
thodc d'ob- y ait iinç fimilitude parfaite entre tous les poinw 

fervacion j j f 

pour les ni- de départ* 

""movch ^^ ^^"^ auflj, Iprfque les cylindres intérieurs 
qu*on peut pç f^j^j p^j afT^^ pefans pour conferver conf- 

cmployer r r r 

})our empc- tammcnt, pendant leur courfe, le même centre 

cher les va- , ' *^ 

xiationsqu'c- de gravité, les charger de quelques livres. On 
quelquefois met alots dans le badin aflez de poids pour 

le centre dc ^ i !• . * x 

gravité des compcnler Cette adduion (d). 
«érieursr *°" On détermine , à l'aide de ces diverfes manî- 
UtiHré ck pulations, i^. le point d'horizontalité; 2"". les 

ccsctlaispré- * . . . , 

Jimiuaires, poids qui font néceiTaires pour obtenir à ce 
point telle ou telle preiTion ; j^ enfin , les points 
de départ & d'arrêt à différentes preffions. ^ 

., §. I I I. ' ' 

Point de vue, fous lequel on doh conjidérer les 
gaT^mètres , & obfervaùons fur leur ufage. 

Méthode Lcrfqu'on veut remplir les cylindres inté- 
[«"c ^i^ndres ^^^^"^^ ^ obtenir une predîon déterminée, on 
întérieurr. de établit Tborizontalité & le niveau [b)\ on met 



eî pcr- 
tnancns, 



( £Z ) Il exifie au bas des cylindres intérieurs, de petit* 
crochets auxquels on peut fufpendre les poids addition^ 
nels. ^ -' V.'^^ 

(If) Il eu. néceffaîre d'établir le ntveau toujours au 
même point , non-feulement pour ne pas faire pafîer Teaii 
par-deffus les bords du cjlindre extérieur, lorlcjue le 
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<îans le fcaffîn les poids indiqués dans la table 
dont nous venons de parlenr^ on baiffe le cy- 
lindre intérieur jufqu'à ce qu'il Toit plein d'eau; 
& on ouvre le robinet qui communique avec 
les cloches remplies de fluides permaneus, en 
ayant le foin d'appuyer fur le baffin , pour 
établir une traSion de quatre ou cinq lignes {a)'* 
On ferme enfin le robinet qui communique 
avec les cloches pleines de fliiides permanens, 
lorfqu'on ell arrivé au degré qui ^ dans la table 
précédemment faite , forme l'extrême d'éléva- 
tion ( ou lé point d'arrêt fupcrieur ). 

Avant d'aller plus loin , il eft néceflT^re de Néceflît^dc 
préfenter d'abord le kns que nous attachons vériwbfJac- 
aux mots preffion & traSîon. Cette explication mo»7re^» 

& traclioru 

m 1 1 I ■ I ■ ■■ ■ 

cylindre intérieur y eu prelque totalement p longé j mais 
encore parce que les poids déterminés dans la table dont 
nous avons parlé , ne produiroîent pas la preffion In- 
diquée , û Ton ne prenolt pas cette préca^tIon. 

( ^ ) Cette traâîon çfl néceflàîrè pour déterminer le$ 
fluides permanens à s'Introduire dans les cylindres tnté« 
rieurs ; mais il ne faut pas , dans le commencement ,■ 
la pouilèr à plus de cinq ou fîx lignes , parce qu'alors 
l'eau entreroit dans le tube qui eu. au milieu du cylindre 
intérieur. Lor(que ce dernier accident arrive , on y remé- 
die en afpirant fortement par l'un des tuyaux commu- 
nîq^ans 5 on peut par ce moyen retirer totalement f'eau 
contenue dans ces tuyaux. 
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nous fera d'ailleurs d'une grande utilité poitf 
llntelligence des énoncés fuivans* 
tes gito. Les gazomètres de MM, Lavoifier '& Meuf* 

mètres de . #• . » • i i i i » r i 

MM. Uyoî nier font de véritables balances. Lorfque le 
nier font dt côté des cylindres pèfe plus que celui des baC- 
îancci. " * fin*> les fluides pen^ianens que contient le cy- 
Condîtîont lindre intérieur, font alors plus comprimés qu'ils 
pour qu'il y nc le feroieut s'ils n'étoient pas renfermés ; & 
ÊKpreffiofu ^^^^ augmentation de comprelTion efl égale à 
la prelfion que leur feroît éprouver une colonne 
d'eau qui auroît là même bafe que le cylindre 
intérieur, & dont le poids feroît égal à la diffé- 
rence qui exifle entre les poids des deux cô^és* 
ConHitîonfi Lorfqu'au contraire Je côté des badins pèfé 
pour qu;ii y plus que celui des cylindres , l'état de com* . 
preffion des fluides permanens renfermés dans 
le cylindre intérieur , ell moins confidérable que 
l'état de rorapredîon de l'air environnant , & 
cette différence eft repréfentée par la hauteur 
d'une colonne d'eau qui auroit la même bafe 
que le cylindre intérieur, & dont le poids fe- 
roit égal à la différence ^ui exifle entre le poids 
des deux côtés. 
éiJi\^^f^' Il exifle donc dans les gazomètres deijx ni* 
dcux"n1* veaux d'eau bien dillinâs; celui du cylindre in- 
br^'dT "" térieur , & celui du cylindre extérieur. 
tinas, Tinté- Lorfque ces deux niveaux font à la même 

neuf & VeX" , , ^ _ , „ 4 /i ^ ,. 

i^iieur, hauteur 9 la preifion e(t ^lors nulle^ ç elt-a-direi 

que 
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que le fluide permaneiH contenu dans le cy- iaw de 
lindre intérieur n'eft comprimé que par la co- ^''*-^'''** 
lonne atmofphérîque. 

*^ Lorfque le niveau intérieur efl pliTS élevé que Traa\om 
lé niveau extérieur, d'un poute, par exemple, 
noiis dirons alors que la traâïon eft d'un j!)Otice , 
c'eft-à'dire , qiie le fluide permanent contenu 
'dans le cylindre intérieur efl comprimé par une 
"Colonne d'aîr'atmorphériqué dôntla bâfeeft égale 
à cèHe de ce cylindre , & dont ^à ^tiuteur efl 
égale à celle de l'atmofphère , moins une partie 
d6 cette colonne cotrefpondariie en |)oids à une 
colonne d'eau dont la bafe feroit égale à celle du 
cylindre intérieur , & dont la hauteur feroit d'un 
poùee. . 

" Si, dans cette dernière cîrconllance , on éta- Théonedu 

, t.- - . . . , ' ,. j . reaipliilage 

■pht une communication entre le cylindre in- des cylindres 

f . o A • 1 1 ' intérieurs. 

teneur & un fluide permanent quelconque, 
également ou même plus comprimé que Tair 
atrHofphérique environnant, ce fluide entrera 
'dans le cylindre pour rétablir l'équilibre de ' 
compreflfion. Telle eft l'explication fimple du 
rempliffage des cylindres intérieurs. 

Mais lorfque le niveau d'eau intérieur eft fnjponaàr 

' t V n ' » 1 rr • 1 ditlontielU* 

plus bas que lexteneur, Je fluide permanent 
contenu dans le cylindre intérieur éprouve 
alors une compreftion que nous nommons 
adiiitîonnelle j pour la diftinguer de celle qui 
Tome FUI Q 
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Frefftûnha- dépend de la hauteur de l'atmofphère & que 
rométrique. ,^^^^^ connoiflQns fous la dénomination de 

prejfion barométrique. 
Des valeurs Lorfque le nivcau d'eau intérieur efl, par 

qui rcpicfen- , , , ,, , , 

tencic.prtry- ^^xemple, un pouce plus bas que 1 extérieur, 

^ZZieuJf^' nous difons que le fluide permanent contenu 

dans le cylindre intérieur eft compTimé par 

«ne colonne d'air atmpfphérîque donc la bafe 

efl égale à celle de ce cylii^dre^ & dont la hau- 

. teur efl égale à celle dç ratmofphère , plus par 

une colonne d'eau dont la hauteur eu d'un 

pouce , & dont la bafç efl: égale à celle du 

cylindre intérieur. 

Théotîcdc On conçoit aîfément que les fluides permaf 

quiconriiki fî^i^s que contiennent les cylindres mterieursi 

ttuidcs ^^pcr- ^^béiflant à une preflîon additionnelle quelcon- 

naançns que que, tendent à fortir lorfqu'on établit une 

contiennent ^ ' ^ 

les cyiinarcs couîinunication avec le milieu environnant. 

VvciTumizà^ E^ employant les gazomètres tels qu'ils for- 

^|j^,^""pç^* tent de la main de l'ouvrier, on ne peut jamais 

obtenir. obtenir qu'iine preflîon égale à la hauteur d'une 

colonne d'eau qui auroit le même diamètre que 

* le cylindre intérieur, & qui peferoit autant 

xjue le côté de la balance où fe trouvent les 

cylindres, moins le côté de la balance auquel 

* efl fufpendu le baflîn. 

Moyen d*ac- Lorfqu'on vcut augmenter cette preflîon, il 

croître luti- * ^ i_ j 

lUçaeigaxo. fi^t attacher des poids a crochets au bas au 
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cylindre îmériwr , &, les multiplier fuivant le ^^^1^1^*^^^ 
biefoîn, en ayant toujours le forn de les placer jj^^^" j^ ^^j^^ 
de telle forte due le centre de gravita du cy- icj preffioni 
bndre intérieur ne v|ine pas^ condition abfo* lu. 
lument eflei>tîelle au jaugeage exaâ du fluide 
permanent qu'on emploie ^ ainfi tjue nous le 
dén^ontrerons <lîin5 le paragraphe fuivant. 
Il faut c^pejidant obferver qu'en employant tlmhttiê 

^ "*,*•' ces attgmfa- 

même ce moyen , la prelîîon additionnelle ne tawous. 
peut janiîiis être ^ne de cinq à fix pouces. Cet 
inconvénient reftreignant beaucoup Tufage des 
gâzamèireir ÛMginés par MM. Làvoifier ôc 
Meufniery j!aî fait tout mon poffible pour eii 
conflruire qui o^euffent pas ce défaut, & j'en Viàtminn 

rr'j • • ri ..^ gazomètres. 

poileae maintenant qui non-leulement renvplif- moins coû* 
fent ce but, niaise qui encore ont l'avantage d'être cti^ hcmM. 
jrès-peu coûteux. Je me propofe de les pré- Meufelw. ^ 
fenter înceATaicni^ent à l'académie* 

i. IV. 

Jaugeage des Gas^ométreié 

, Bans les gazomètres de MM. Lavoîfie?^ ^ Moj/M<f<jfit 
Mcufnier, les divifions cotrefpondantes aux Vv^lntM' 
cylindres intérieurs font tracéei fur le quart de îftuac"^uf ' 
cercle <jui eft à Pun des bouts du fléau; mais P^^'^jy^^*»»' 
la chaîne qui foutîentles ea^oraéires, pouvapt si*»<*^«'^ 
s allonger, ^elque précaution qu'on prenne ^ttMinf 
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pfrmanen* poifr la bicii confti'uire, & les divifîons du 

pjoic! *"* quart de cercle fe trouvant alors înexatîes , M., 

Fortin a imaginé de fixer au centre dès fc5^Iîndr€s 

' intérieurs, une échelle de cuivre qu'on peut 

diviièr à volonté; on évite par ce moyen les^ 

erreurs qui proviennent du travail de la chaîne." 

Méthodes II exifle trois moyènsde graduer cette échelle 

cjç gradua- • 

tion. OU le quart de cercle des gazomètres qiii n'ont 

pas d'échelles. 

Première La première confifle à dîvîfer par parties 
égalçs l'échelle ou le quart de cercle, & à 
déterminer enfuîte, par le calcul des dimenfions 
du cylindre întéiieur, à coriibiçn ; de pouces 
cubes répond chaque diV^ifion , loffque la 
preffion eft ^en) , c'eft«à-dire',loïfqti6 le fluide 
permanent que contient le cylindre intérieur- 
n'eft comprimé que par la colonne atmôfphéri- 
que , & qu'il n'y à pas de preffîon additionnelle/ 

Seconde La feconde confifle à divifer de même l'échelle 
ou le quart de cercle en parties égales , & à 
déterminer enfuitefi-iccefllvement, par des efl^ais 
exaâ?, le rapport d'un court efpace de l'é- 
chelle ou du quart de cercle , à la couche du 
cylindre intérieur qui lui correfpond ,& con'- 
féquemment à indiquer en pouces cubes les 
valeurs différeiue^ de chaque degré, la pirefiîon 
étant toujours zéro. - -Uv 
Troîfiômc La troifième enfin confifte.à diyifer l'échelle 

mctl o<ic. 
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OU le quart de cercle^ en parties correfpondan- 

tes au cylindre intérieur partagé en volumes 
égaux. 

La première de ces méthodes fuppofe que ^^ Ncceaîté 
le cylindre intérieur eft parfaitement calibré dans prcmièremé- 
toute fa longueur , & qu'étant bien fufpendu , graduatîoiu 
Ion centre de gravité ne varie pas dans Fef- 
pace qu'il parcourt ; mais conïme cette per- 
feâion eft prefqu'impofllble à obtenir, les 
divifions fe trouvent inexaâes , 8ç on ne peut 
fç rapprocher de la vérité , qu'en prenant des 
moyennes, qui, eUes-mêmes, peuvent être 
fujettes à erreur. Il faut donc, autant qu'il eft 
poffible , éviter cette méthode de graduation. 

La féconde eft plus^ exade , mais elle a auflS . inconv^- 

j j • , * * r-yt 1 , nîens ou'cn- 

de grands mconveniens. Chaque degré peut traîne la far 
avoir en effet des valeurs différentes , & les. 
calculs font alors très-compliqués. 
. l^a troifième eft fans contredit la moins; dé-- Latroîn^- 
fedueufe,&oi>d,oit la préférer, non^feulement «bie aux^' 
parce qu^elle donne des réfultats plus exads, 
mais encore parce qu'elle indique fur le charhp 
les volumes employés. 

Elle eft cependant fufceptible auflî de inccrmudes 

, r ,v •11 ... ^onc elle eft 

quelques loiirces dincermude; les principales fufceptible. 
font, lattraftion qui exifte entre l'eau & le 
cuivre j, & les frottemens qu'il eft impoiïrble 
d'éviter. Ces deux caufes jettent du doute 

Qiij 
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fur robfervaiîon des degrés employés , de 
telle forte que, fans changer Les volumes, 
en agitant feulement un peu , & laifTant enfuite 
repofer, on trouve fouvent de légères diffé- 
rences dans les obfervaiions. M, Fortin les a , 
à la vérité, confidérablement diminuées, par 
plufieurs moyens ingénieux ; mais comme il n'a 
pas été poffibîe jufqu'à préfent de les détruire 
> totalement ,' le grand nombre d'obfervaiions 

augmente toujours les petites erreurs, 

r'**^rtjvr"e'*^ Nous confeillons donc, pour les opérations 

poor fe rap- qù Pou cfl obligé d'cmploycr degrands volunies, 

t^ntqiiMi cft de marquer fur l'échelle ou fur le quart de 

IVhd,^ cercle deux termes principaux , qui indiquent le 

point de départ & le poii\t d'arrêt. N^ayaht dans 

cette circonflance qu'une feula obfervatiori, 

on ne peut commettre qu'une erreur prerqu'în* 

fcnfible. En divifant enfi]îte cet intervalle , à 

l'aide de la troificme méthode, &. en répétant 

ces effais un grand nombre de fois , avant de 

marquer définitivement les dîvîfiôns , on établira 

entre les degrés de l'échelle ou du quart de 

cercle, & les couches du cylindre intérieur divifé 

en volumes égaux , un rapport aufll exaâ qu'il 

efl poiïibîc de lobtenir avec des înflrumens de 

ce genre. 

Manipula- Au furplus , quelle que foit la méthode qu'on 

re a" itu- adopte, il faut toujours, pou^ jauger les cylindres 
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kiiérieurs , comna^ncer par établir une preffion 
déterminée , d'un pouce & demi, par çxemple, 
( pour y parvenir, il faut fui vre la marche que 
nous avons inciiquéjB dans le fécond paragraphe) 
& lorfquç le. cylindre intérieur efl à Ion point 
d'arrêt fupériéur , il faut y adapter un tube de 
cuivre (a) qui aille plonger dans une cuvehydro- 
pneumatique, dont la planche doit être recou- 
verte par une colonne d'eau égale en hauteur 
à la preflion donnée au fluide permanent conw 
tenu dans le cylindre intérieur. 

On prend enfuite une bouteille, dont le 
volume a été préalablement déterminé , par la 
comparaifon du poids de Icau diflillce qit'ellô 
peut contenir (A); on la remplit d'eau, on la 
renverfe fur le bout du tube qui plonge dans 
la cuve hydro-pneumatique, on examine le degré 
de l'échelle ou du quart decercle auquel répond 



i^a) On vîflè ce tube fur run des trois tuyaux qui 
communiquent avec le cylindre intérieur. 
' ( A ) P'ojex pour la correspondance du nombre de 
pouces cubes avec chaque poids d'eau, k table que 
M. Layoifier a inCttée dans le (êcond vohime de (on 
Traité élémentaire de Chimie ; nous devons obfcrver 
qu'il fout , autant qu'il eH poffible , lorfqu'on veut dé- 
•terminer ce volume , opérer à une température de xq 
degrés, 8c à une preffion de i8 pouces de mercure. 

Q iv 
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le nonius ou l'index (a) , & fi réchelle ou le quart 
de cercle ne font pas divifcs, on fait une marque 
à cet endroit : on ouvre enfuite le robinet ^ Fait 
paffe dans la bout^eille , & lorfqu'elle eft pleine , 
on examine une féconde fois à quel degré répond 
le nonius ou l'index ; & dans le cas où les 
divifions n'auroieht pas été préalablement faites, 
on trace une nouvelle marque à cet endroit. On 
opère de la même mapîère jufqu'à Tentière 
îmmerfion du cylindre intérieur. 
Moyen de H faut répéter cette opération plufieurs fois de 
fuite; ijiais pour plus de sûreté , il eft néceflTaire 
de vérifier les réfultats qu'on a obtenus dans cette 
circonfiance , en fe fervant de la méthode que 
nous allons indiquer. 

On fubûiiue d'abord au tube recourbé dont 
nous venons de parler, le tube qui communique 
avec la cloche qui , dépend de l'appareil , & 
qui pofe fur la planche de la cuve. On établit 
zéro de pre(îîon additionnelle, & on baifle le 
cylindre intérieur jufqu'au pointd'arrêt inférieur; 
on ouvre enfuîte le robinet qui établit une com- 
rûunication. entré la cloche & le cylindre in- 
térieur, & l'air atn"K)fphérique de la cloche 
fe met au même niveau que l'eau de la cuve. 

(a) Les gazomètres dont le quart-de-cercle efï dî- 
vîfé , ont un index ; ceux au contraire dont la dîvîiîoti 
cft établie fur une échelle fixe , ont un nonius. 
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Dn fait alors une marque à l'endroit où répoad 
le nonius ou Tindex , & on prend une bouteille 
jaugée ( de dix pouces <:iibes , par exemple ) j on 
la plonge dans l'eau., ôc l'on tranfverfe dans la 
cloche Pair que contient cette bouteille; celui-ci 
pafle auffi-tôt dans le cylindre intérieur pour éta- 
blir l'équilibre de preffion > on. marque alors une 
féconde divifion , & Ton continue de la mêi:^ 
manière, jufqu'à ce qu'on foit arrivé au point 
d'arrêt fupérieur. Cette méthode eft K^n-feule- 
ment très-commode , mais encore très-exàde; . 
avec un peu d'habitude , les erreurs qu'on peut 
commettre en l'employant , font prefqu'infen- 
fiblcs. ' ' 

Les perfonnes qui voudront îauser leurs Néceffitédc 

^* - . . ^ . ■* ^ •combiner ces 

gazomètres avec foin, doivent cependant em- dcuxméiho- 

•^ • ■ r > •' : v des de jau- 

ployer les deux moyens que nous venons dm- geagc. 
diquer, & fi leurs réfultats font parfaitement 
analogues 5 elles pourront tracer définitivement , 
& avec aflurance, les divifions de l'échelle ou 
du quart de cercle. \i 

Nous nous fommes fervi , pour notre jau- Vaîireaux 

^. . ' ' ' dont nous 

geage, i . d'une bouteille , nous rompes 

qui COntenoit jufle. . • . • J*"^' 3**"^' 3«'*^« (J^Sram». jaugeage 'de 
d'eau diflillée, poids qui nos&azomè. 

correfpond à 128,801 pouc. cub. 

2"". D'un ballon qui con- 

lenoît . . .. ^. ., .^ . .^. . j^liv,;jOnc.^gros^5grai«f. 



Digitized 



by Google 



ayo A N M A L E f 

d'eau diflillée, ou, ce qui 
revient au même, dont la 
capacité étoit de. ... . . .818,047 pouc» cubi 

3^ Enfin, d'une petite 

bouteille de .10 pouces cubeç. 

~ Il faut obferv^r que notre échelle avoit été 
préalablement divifée en parties égales par 
M. Fonin. 

** Gazomètre A» 

Jaugeage A l'état d'horîzontalité , c'eft à- 

ne X?^*"*^' dire au * ... • . 880* degré , 

le niveau étoit à. .....••• . .6 lignes, 

& la preffion étoit de. 18 lignes. 

Ayant élevé le cylindre intérieur jufqu'au point 
de contaâ (û) , nous y avons adapté un tube 
de cuivre recourbé , qui alloit plonger dans une 
cuve hydro-pneumatique , dont la planche étoit 
recouverte par 18 lignes d'eau. Au moyen de 
cet arrangement , Tair atmofphérique que 
nous faifions paflfer dans notre bouteille pleine 
d'eau , en ouvrant le robinet qui communiquoît 
avec le gazomètre, étoit au même degré de 
preffion que celui que renfermoit le cylindre 
intérieur. 

{a) Le point de contad n'eft autre cbofe (jue le 
point d'arrêt fupcrleûr* 
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Après avoir répété ce premier eflaî trois fois ce^renner 
de fuite, dans toute la longueur de Téchelle , répaé^roii* 
nous avons reconnu que chaque degré de cette **"• 
échelle, depuis le 1760*^ degré jufqii'îiu 60* , 
correfpondoit à 1,007 ^i' pouce cube» 

Cette détermination étoît très-facile à établir, 
Connoiflant en «ffet d'un côté le volume de 
notre bouteille , & de l'autre , le nombre de 
degrés que nous parcourions pour la remplir , 
nous divifions le volume de la bouteille paie 
ce dernier nombre, & le quotient repréfentoît 
la valeur réelle en pouces cubes de chaque 
-degré de l'échelle , & conféquemmerît la valeur 
réelle en pouces cubes de chaque couche du 
cylindre intérieur correfpondante à ces degrés. 

Nous avons recommencé trois fois de fuite la Kouvea» 
même opération , en employant notre ballon , p^f éfa^l"" 
& nous avons toujoturs obtenu le même ré- ^^^^ "°" 
fultat. 

Nous nous fommes enfuite fervi , pour con- Ttoioèmc 
firmer ces réfultats, de la féconde méthode îTalu de véri- 
indiquée ciKieflus, & nous avons en conféquence 
rempli le cylindre intérieur , en y faifani fuc- 
ceffîvement palTer l'air atmofphérique que con- 
tenoit notre petite bouteille de di)t ppuces. Ce 
nouvel eflTai s'étant trouvé parfaitement d'accord 
avec les précédens , nous avons conflriiît nos 
tables d'après cette première donnée , qu'à zéro 
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Vdcfir de de preflion additionnelle» chaque degré de 
diT^c^ Téchelle A équivaloir à 1,00705* pouce cube. 
wcaTStÔ Dans les premiers jaugeages, la petite bou* 
addmw" ^^^^'^ ^^ ^^* pouces cubes ne nous fervoît que 
°^^ Ters la fin de Pefpace que nous parcourions* 

Ga^êmètre B, 

JaDg!»agedu En Opérant de la même manière furie gazo- 

**^"* "* mètre B , nous avons reconnu après ftpt eflais 

confécudfs , que, depuis le 1730* degré jufqu^au 

Valeur de II 5*5 chaque degré de Téchelle eorrefpondoii 

diaqucdegré . \, o 1. 

dcFéchciie. a 1,00018 pouce cube. 

Ces cflafs On conçoit aifément que ces premiers eflTais 
bics^rwro fon^ appliquables à zéro de preffion addition- 
adJiîkS^" nelle , ou autrement qu on peut les rapporter 
*^*^ à une température de lo degrés, & à une 

preffion de i8 pouces de mercure, quelles 
que foient cependant , à Pinftant où Ton les 
fait, la température de l'air du lieu , la preffion 
barométrique & la preffion additionnelle, pourvu 
qu'il y ait au-deffiis de la planche de la cuve 
une colonne d'eau correfpondante à cette der- 
nière preffion , & jque la température du fluidie 
permanent qui paffe dans la bouteille jaugée foit 
cxaflemeîit femblable à celle du fluide qui eÛ 
renfermé dans le cylindre intérieur* 
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Obfervations* 

Il faut, dans ce genre de manipulation , prendre Pr^caurfom 
quelques précautions que nous croyons necel- prendre, 
faire d'indiquer. iMI faut toucher à la bouteille vVu?"mcctre 
le moins qu'il eft poflible , & ne pas refpirer a^e^aicudc 
très -près d'elle. Ces deux caufes poûrroient ^^^^^^^"^ 
produire une dilatation qui occaGonperoît des 
erreurs. 2°« II eft néceflaire que le tube de 
cuivre foit un peu fouple , & recourbé carré* 
ment avec h tablette de la cuve. ^\ Le bou^ 
recourbé qui doit entrer dans la bouteille ne 
doit guère -avoir plus de 12 ou ly lignes de 
bngueur. 4"?. Avant d'ouvrir le robinet , il faut 
çlever , autant, qu'il eft poffiblè , Textrêmité du 
tttbe,.& fouvent encore on eft obligé d'appuyeo 
légèrement fur le cylindre intérieur du gazomètre. 
5*^ Enfin , on ne doit pas trop fepi'eflcr'de 
fermer les robinets communiquaos , parce qu'il 
n'eft pas paflible , à raifon de l'égalité de prelîion , 
qu'il forte aucune portion de fluide^permanelit 
lorfque la bouteille eft pleine. 

Toutes ces précamions font indifpenfables , 
lorfqu'on veut obtenir des réfultats exaâs, . 
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S. V. 

Valeur réelle de chaque deff-é des échelles ^ 
à différentes preffuyns* 

Gazomètre A. 

Valeur de Nous avoDs VU dans le paragraphe précéderit , 
^e ^réch'/iîc qu'à une preflîon de 28 pouces de mercure f 
^effiol "de chaque degré de l'échelle A équîvaloit à 
mc^:::i^s ^^0070^ pouce cube^ il en refaite, 
i'ttSu^* i^ Qu'à une preflîon de 28 pouces de mercu- 

re, plus un pouce d'eaq , chaque degré de Té- 
chelle A correfpondoit à i,oop7 pouce cube* 
Car, Comme la pefanteur fpécifique du mercure 
cft à celle d'eau , fuivant les tables de M* Btiflbn, 
comme iJjJôSi eft à i, il en réfulte que 
28 pouces de mercure font l'équivalent de 
57^,9068 pouces d'eau (a) ; nous avons donc 
cette proportion , 37P,9o68 : 1,0070^ : : 

570,9068-+- 1 : JC, & JC= ^ S33 

1,0097 pouce cube. 
Vakut de 2^". Qu'à unc prcflion de 28 pouces de mer- 
de^^rédidîc cure, plus i { pouce d'eau, chaque degré de 
wcVioli "de l^'^chelle A équivalôii à 1,01102 pouce cube. 

2« pouces de ' 
mercure plus 

I i pouce (a) Le produit de 13,5^81 par 28 eil ea effet de 
d eau. 

^79j906%^ 
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Cat 57p,po68 : 1,0070^ : : 37P>5o68 •+• 
. 1,00705x381,40^8 

x^oiioa pouce cube. 

Ga^omêire B* 

Nous avons également vu dans le paracnraphe Vateut a« 

, , chaque aegto 

précédent que, la preflion barométrique étant de récheUf 
' repréfentée par 28 pouces de mercure , chaque 
degré de Téchelle B éqiuvàioit à 1,00618 pouce 
cube ; nous n'avons pas fait de corredîon rela^ 
livement à cette détermit^tîon 9 parce que la 
preffîon additionnelle de ce gazomètre nV'guère 
été que d'une demi-ligne pendant put le coutls 
de l'expérience , ^ que cette preffion eft, pour 
aind dire, infenfîble. 

Ohfervatîonsm \ 

Pour çonftruîre les tables dont nous avons Conftruaîon 
parlé dans le fécond paragraphe , ileft néceffaire "àônx^ûikti 
de déterminer, en pouces cubes , la valeur des "^^^^i^ fe.. 
degrés de chaque gazomètre; maïs comme cette ^^^\^^^^ 
valeur varie dans le même rapport que les 
prefliions barométrique & additionnelle , il faut 
eiKore la iiéterminer à ;toutes les preflîons de 
ce genre, qu'il. eft poflîble d'obtenir avec ces 
^nflruoiens* 



Digitized 



by Google 



ïijrS Annales 

Modèle des Tablés qui indiquent la valeur de 
chaque degré des Gazomètres , aux diffé- 
rentes prejjioas tant barométriques qiù addition-' 
nelles que comportent ces inftrumens (a). 



Valeur des degrés du Ga\oniètrt A, à i8 pouces 1 
de mercure. , 1 


Nombre 

die 
degrés. 


ZérQ de 
preffion 
addition- 
nelle. 


i li|riç 
d'eau de 
preiuon ■ 
addition- 
ncHe. . ' 


a lignes 
dj^ea^ de 
prc/non 
addition- 
ne«c; ' 


3 tighes 
d'eau de 
, preffioji 
addition- 
nelle. 


4 «S nés 
d'e?u dç 
preflion 
addition- 
nelle. 


S lignes 
d'eau de 
prelBon 
addition- 
nelle. 


1 


I «00/05 


1*007^7 


1.00749 


1 •00771 


••00793 


1.00815 


z 


£•01410 


2.0I4Î4 


2.01498 


2*01541 


1.01586 


2.0163 


i 


3 «.on 15 


Î.02181 


J. 01147 
4: 0199e 


3.01313 


3.02379 


^•01445 


\ - 4 


4«oi8ar 


4.0190$' 


4.03084 


4.05172 


4.0^6 


5 


5.05^15 


1:°J!?î5 


5-0374Î 


fOj85^ 


5.03965 


5.04075 


ro 


io»o7oç 


10.0727 


10.0749 


10.0771 


10.0793 


10.0815 


* lÔ 


10 J41 


16.1454 


20*1498 


20.£f41 


20.r586 


20.16J 


40 


jo.rii^ 


îO»ii8i 


iO»2247 


30*1313 


30.1379 


30.2445 


40 


40.181 


40.1908 


40.2^9^ 


40.3084 


40.3172 


40.326 


50 


50'3^i5 


50.5^35 


50.3745 
i 00. 749 


50.5855 


> 0.3965 


50.4075 


ICO 
100- 


100.705 


100.727 


100.771 


100.793 


100.815 


201.41 


201.454 


101.498 


101.542 


101.586 


2.1.65 


}00 


301.115 


joi.181 


302.247 


301.313 


302.379 


301*445 


400 


402''. 81 


402.508 


402.996 


403.084 


403.171 


403.16 


s 00 


50J.ÎÎÎ 


<05««M 


505.745 


503. 85^ 


503.^65 


504.075 


,1000 


1007. oç 


1007 «i? 


1007-49 


1007.71 


1007.93 


1008. IV 


1000 


1014. I 


10:4.54 


1014.98 


2015.41 


2015.86 


lOlfi.J 


3000 


55"-M 


302I.«I 


3022.47 


3015-13 


301^-79 


3014.45 


4000 


4018.2 


4019.08 


4029.96 


4030.84 


400.71 


4032.6 


i oco 


?03f.i5 


503tf«3S 


^057.45 5058M5 


5Q3,9^^S 


5040.7^ 



. (^z) Nous n& parlons pas>icî des cîrconflances o^ les fluides 
permanens ijue condeimenc les cylindres intérieurs ibnt moins 
comprimps qu'ils ne le feroicnt , s'ils n'ctoient pas renfermés, 
parce que n'ayant alors aucune tendance \ fortir , an ne peut \t% 
employer que lorfqu'on les fai( communiquer â un v ai (l'eau dans 
lequel on a faic le vuide. 

Comme 
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'^ Comme la (>réflion barométrique peut, dans j^'j^^*"' ^'JJ 
nos climats, varier de 24. lignes environ, il en chaque gaxo- 
réfulte , qu'en fuivant la raarche'que nous venons 
d'indiquer , jon doit former 240 tables pôut 
chaque gazomètre; on a aloxs toutes les pref- 
fions barométriques , de dixième de ligne en 
dixième de ligne, dépuis 27 pouces jufqu'à 2ç. 

Et comme la prelGon additionnelle peut être: .. cfctqirth 

, . *^We doit 

portée à 48 lignes, chaque table doit avoir .avoir 48 co^ 
au moins 48 colonnes verticales. cales. 

Quant aux colonnes horiMutales, on peut & io<:oioa. 

5 ^ w r tnr nés horixon-, 

n en mettre que 20 , parce „ qu elles luftiœnt taie$. 
pour indiquer toits Jes nombres. 

La table que nous venons de préfenter, ne ^"^es 

^ \ ' peuvent être 

comprend que 6 colonnes verticales , mais on «iivifées en 

. , . plufieurspac- 

insère les autres dans les pages luivantes. rtics. 

Il eft poflîble que quelques perfonnes trouvent Grandavan- 
plus commode de faire à chaque opération les "fvâîi préii- 
Eéduâions néceffaires, mais, il en eu d'autres *""***^*^ 
qui préféreront de les avoir fans celTe fouis les 
yeux. Elles auront, à la vérité, fait un travail 
faftidîeux, mais pour peu qu'^^cs opèrent fouvent^ 
avec les gazomètres , elles feront trién dédom- 
magées dé leur peine. . ^ . ; : - 

Le titre de la première table doit .êtte ^ valeur xître de \t 
des degrés de tel gai^omètre à la preffiatt M V^T^^^^ *** 
nj poncés -^ de ligne de mercure. 

Le tike de la féconde doit être, valeur xJ^^^^^y 

Tome FUI. R 
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des degrés de tel ga:^omètre à la prejftondc 

urf pouces ^ de ligne de mercure. 

Titre it% Et ainfî de fuite pour chaque gazomètre» 

yaoïei. ^^ dixième de ligne en dixième de ligne, juf- 

ques & compris la preflion de 29 pouces de 

mercure. 

Uûge de Suppofons, p^ exemple, qu'à une preffion^ 

^^ wWes. barométrique de 28 pouces de mercure, & à 
une preflion additionnelle de quatre lignes d'eau , 
nous ayons parcouru 4000 degrés de 1 échelle 
A; nous chercherons d'abord la table qui a 
pour titre , valeur des degrés dugas^omètre A^ à 
la prejjion barométrique de 2S pouces de mercure ^^ 
Se , parcourant la colonne verticale qui a pour 
titre , ^ lignes deau de prejfion additionnelle i 
nous la fùivrons jufqu'à ce que nous rencon- 
trions la colonne horizontale qui répond à 
4000 degrés; le nombre 403,72 pouces cubes 
qui fe trouve dans la café correfpondante 
en même tems à ces deux colonnes , nous 
repréfentera alors le volume , en pouces cubes, 
que le fluide permanent auroît occupé , s'il n'eût 
été comprimé que par 28 pouces de mercure; 
réduôion très-néceflaire, ainfi que nous le verrons^ 
par la faite, pour la détermination du poids 
,àt^ fhiides permanens. 
Ufâge d« Pour abréger les calculs qu'exigent les tables 

^i^uconî; dont npus venons de parler, il eft uéceflaîrQ 
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de Te fervîr des logarithmes , Se d'opérer de ""^ ^* 
la manière fuivante. 

f^aleur des degrés du goniomètre A à ujh prejfion 
barométrique de 22 pouces ^ lignes de mer- 

[ cure y & à une prej/ion additionnelle dHwu 
pouce &, demi d^eaun 

Siippofons d'abord que nous voulions dé- Prtmîe 
terminer la valeur des degrés de réchdle A y 
lorfque le fluide permanent que contient fon 
cylindre intérieur çft comprimé par une colon^ft 
de mercure de aS pouces ^ lignes , plus une 
colonne d'eau d'un pouce & demi. Pour réduire 
ces deux preflions en une feule , repréfeniée pat 
des pouces d'eau , nous multiplierons d'abord 
340 lignes de mercure qui eft notre preflîon, 
baromàtiique , par le nombre ij^y^gi^quire- 
préfente la pefanteur fpécifique ^\x mercure ^ 
comparée à celle de l'eau prife pour unités 
& le produit 4613^174 nous indiquera le 
nombre de lignes d'eau qui correfpond à que 
colonne de mercure de a8 pouces 4 lignes ; 
prenant enfuite le douzième de 4<îïi>iX4g 
nous aurons pour quotient 

le nombre 3^4>4^9 

qui repréfentera en pouces 
d'e^u la colonne correfpon- 

Rij 



Di^gitized 



by Google 



V:. - 



260 A K N A L E f 

dante à 28 pouces 4 lignes 
de mercure, à quoi ajou- 
tant.'. i,jr 

l^our la preidjon addition- \ 

nelle , nous aurons pour la 

preffion totale . 38y,92(î pou. d^eauj 

& conféquemment cette proportion, 

37P,9o68 : 38j',92p ; : 100,70; : x {a), 

ou log. S^ S 99^9 ^yS^^S^ 

log. 100,70; 2,003031 

k)g. comp, 379,9068 7,420274 

^^ . ^^ & x = 2,ooj;?793 = 102,28; 

c'eft-à^dîre, que le même volume de fluide 
permanent, qui, à une preffion de 28 pouces 
quatre lignes de mercure plus un pouce & 
demi d'eau, occupoit un efpace corre/pon- 
dant à 100 degrés de l'échelle, auroît occupe un 
efpace repréfenté par le nombre loi^yô degrés 
• ■ ' — ■ ■ . ■ — ■ - 

{a) Il eft bien clair que toutes ces rédudions fup- 
pofent toujours qu'on connoit la valeur de chaque de- 
^ré à une preffion barométrique de 28 pouces de mer- 
cure. Nous prenons ici la valeur de 100 degrés, afin 
d'éviter les très-petites erreurs qui peuvent provenir 
des nombres fradionnaires v i degré valant 1,0070^ 
pouces cubes, 100 degrés valent néceffaîrement 100,705' 
pouces cubes. 
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s'il n*ewt été comprimé que par aS pouces de 
mercure. Car , ioo,7oy :. 102,28 : : lOO : xi 
,^ 10118 y, ^ 

& X = = IOI,C0(û). 

100,705 

Valeur des degrés du ga:{omètre A à une prejfioii 

' iaroméirjque de 2j fonces 8 lignes de mercure f 

& à uneprejjîon additionnelle de 1 pouce d!eàu. 

• Nous aurons dans ce cas i3,j68i X332 ==: Dciaîêm# 
4^04,60^2, dont le dou- 
zième eft de. ..•.,... •37j',344. 
pouces d'eau, à quoi àjou- 



cxcmplCf 



, tant ^ I 

pour la preflîon addition- 
nelle , nous aurons pour la 
preflîon totale repréfeniée • 
par une colonne d'eau qui 
aurôît le même diamètre 
que le cylindre intérieur . •37(^,344 pouces? 
& conféquemment, 

37P,poé8 : 375,334 ; : 100,707 : x, 
ou log 100,707 2,003031 

'^g 37^>334 ^>S7^S73 

. comp. 3 79,5068 7,420274 

Se x^ j,pp8878 =:pp,73. 



( «) Et comme chaque degré de J'écheile équivaloit à 

i,oo70f pouces cubes,ces 101,56 degrés correfpondoientà 

,lQ>,i7S pouces cubes j car xai4^xi,oo7o5=io^,z7y; 
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Cefl -à-dire , que le même volume de fluide 
permanent , qui, à une preflîon de 27 pouces 
8 lignes de mercure plus un pouce d'eau, 
occupoît un efpace correfpondant à 100 degrés 
dePéchelle, auroit occupé un efpûce repréfenié 
par le , itombre 5)9 degrés , à très-peu près , 
s'il n eut été comprimé que par a8 pouces de 
mercure , car 100,705" : 99,75 : : loo :x , Se 

1 00,70 J 

Valeur des degrés du ga:^omètre A à une pref" 
Jîort barométrique de 28 pouces 7,^ lignes de 
mercure^ & à une prejfion additionnelle d une 
ligne (Teau, 
Troîfiême Nous aurons i3.;68ix 

•xemplc. 5^5,^ = ^660,64.23, dont 

le douzième eft de 388,3868pou.d'eau^ 

à quoi ajoutant pour une 

ligne d'eau o>o833 

nous aurons , pour la pref- 
fion totale , exprimée par 
une colonne d'eau qui au- 
roit le même diamètre que 

le cylindre intérieur 388,4701 pouces de 

hauteur, &' conféquemment, 

379,9068 : 388,4701 : : 100,70/ : x ; 

, (#*) Multipliant 9970$ par 1,00705, nous avons pour 
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ou log • V . • è 388^70 1 2,$9Q06^ , 
log. . • . . 100,70/ 2,00303 1 , 

log, corn* 37p,5o68 7,420:2/4, 

^ » ■ ■ ■ 

x = 2,013349; =103,12 

C'eft-à-dîre , que le même volume de fluide 
permanent , qui, à une preflîon de 28 pouces 
7,j lignes de mercure plus une ligne d'eau, , 
occupoit un efpace correfpondant à 100 degrés, 
auroit occupé un efpace repréfenié par le nombro 
202,4 degrés , s'il n'eut été comprimé que pat 
une colonne de mercure de 28 pouces de hau- 
teur & d'un diamètre égal à celui du cy- 
lindre ; car 100,70/ : 103, 12 : : lOO : jc , & jr = 

10311 

=:I02y4(a). . 

j 00,70 f , 

Valeur des autres nombres de degrés plus ou 
moins confidérables. 

Lorfqu'on a ainfi déterminé la valeur de lOO 
degrés à toutes les preflîons , tant barométrique 
qu'additionnelle , il eft aîfé de conclure la va- 
produit le nombre ^p ,718 , ^ui égale à très-peu près 
la valeur de x. 

{a) Et comme chaque degré de PéchcUe cqulvaloît 
a i,oo7oy pouces cubes, les 102,4 degrés correlpondoient 
^4 ioj,iii pouces • cubes, car 102,4X1,0070^ as 

Riv 
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leur des autres nombres plus ou moins conG- 
dérables. 
Morende Pour Amplifier, on peut ne conftruîre pour 
won. ^chaque gazomètre qu'un tableau femblâble au 

fuivant , compofé de 140 colonnes verticales & 
de 48 colonnes horizontales. 

100 degrés du Gazomètre A. 





PreJJion barométrique (a), 1 


B 


3 

a. 

5! 


3 

2- 

• 


depreffion 
addition- 
nelle. 


27 pouces 
de mercure 


17-pouces 
0,1 de lignt 
de mercure. 


17 pouces 
0»! de ligne 
de mercire. 


X7 pouces 
0,? de ligne 
de mercure. 


I ligne 
d'eau. 










2 lignes 
d'eau. 










3 lignes 
d'eau. 










4 lignes 
d'eau. 










S lignes 
d'eau. 


















1 



Commodité Cette table, lôrfqu'elle efl terminée» con- 
wVuV*' tient la, valeur de 100 degrés de l'échelie A à 
toutes les prefîîons , tant barométrique qu'ad- 
ditionneUe , qu'if efl poffible" d'obtenir. 

(a) Nous ne pré(entons ici qu'une partie de ce tableau^ 
mais il eft bien facile de (è le repréfenter en entiwt 
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Veut- on trouver 5 par exemple, la valeur so« uûg* 
de ICO degrés, de Téchelle A , à une preffion 
barométrique de 27 pouces 4 lignes de mercuft 
& à une preilion additionnelle de 8 lignes 
d'eau , on cherche la colonne qui eft intitulée 
2rj pouces/^ lignes de mercure ^ & on la fuit 
jufqu a ce qu'elle rencontre la colonne horizon- 
tale qui a pour titre , 8 lignes J^eau ; le nombre 
qu'on trouve dans la café correfpondante en 
même-tems à ces deux colonnes, indique la 
valeur cherchée. 

'En fui vant cette méthode , on eft prefque ton- sî , «Un* ce 
jours obligé, à chaque opération , de faire une pîoie'Xr' 
multiplication ; G l'on a, par exemple, employé Jeffbs'aV"'' 
160 degrés, aune preffion barométrique de 28 ^^^j^/"^*" 
pouces de mercure & de 2 pouces d'eau, après muidpUca- 
avoir pris le nombre qui fe trouve dans la café 
correfpondante à ces deux colonnes , il faut le 
multiplier par 1,6 , & le produit donne le volu- 
me, en pouces cubes, qu'auroit occupé le fluide 
permanent employé , s'il n'eût été coqiprimé que 
par a8 pouces de mercure. ^ 

Ces exemples fufEfent pour bien faire com- 
prendre la manière dont doivent être conflruîtes 
les tables des gazomètres. Les perfonnes ha- 
bituées au calcul j les conftruiront en bien peu 
de tems* 
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Moyens que nous avons employés pour oBtenîr 
nos fluides permanéns. 

Ga:ç^ hydrogène^ 

Réauaîon Nous avons tfabord fait fondre du zinc; 

oo une en 

powke. <jiie nous avons enfuiie réduit en poudre en 
Pagitant dans un mortier très-chaud. 
Addc fui- Nous nous fervions pour difloudre ce demi- 

fé dcau. métal d'un mélange de 7 parues d eau fur unê^ 
d'acide fulfuHque concentré. 
Aj^reii. J^{ous f emplîflions prefque totalement la bou- 
teille dans laquelle s'opéroit la diflblution , & nous 
y ajuflions un tube de verre dont le calibre étoît 
très-mince , & qui plongeoir dans une bouteille 
pleine d'alkali cauflique ( ^) ; à cette dernière 
bouteille étoit adapté un tube mince, qui 
communiquoit avec une cuve hydro-pneuma- 
tique, 
lenteur de Nous laiffîons paffcr le gaz pendailt c ou (S 
mmutes avant de le recueillir , & nous étions 
surs, par ce moyen , de l'obtenir auffi pur qu'il 
eft pofTible de Savoir en fe fervant d'une diffo* 
luiîon métallique, \ 

- - ■ - 

(a) La pefiiîteur fpécifiquc de cet alkaiî éttrit à 
ceUe de Teau difiUlée , comme 13 efi à a* 
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Nous opérions ordinairement fur 12 onces J^Tfir^î 
de zinc , & nous conduiGons notre opération quelle oonr 
avec beaucoup de lenteur* 

Nous devons obferver que nous avions tou- 
jours la précaution de préparer notre gaz hydro- 
gène 04 heures avant de l'employer. 

Air vîtaU 

Nous deHrions beaucoup n'employer que de Aîr vioil 
rair vital parfaitement pur. M. Lavoiuer , que riatcoxigéné 
nous confultâmes fur cet objet, eut la bonté ^^^'* ^ 
de nous offrir 2 \ livres de muriate fur-oxîgéné 
de potaffe bien crifîallifé , & qui avoit été fait 
avec beaucoup de foin {a). 

Nous diftillions affez ordinairement 12 onces Dîmiiatk» 
de ce fel à chaque opération. Nous les introdui- ^ * 
fions à cet effet danis une cornue de porcelaine 
qui , aînfi remplie, contenoit très-peu d'air at- 
inofphérique. ^ 

A cette cornue étoît adapté un tube de verre Apparcîw 
qui plongeoit dans une bouteille prefque pleine 
d'alkali cauflique concentré; & de cette bou- 
teilIeT partoit un autre tube de verre , qui com-» 
munîquoît avec la cuve hydro-pneumatique. 

(a) Je prouverai, par la fiiîte, que Toxidc noir do 
tnafïganèfe fournît fôuvent de Tait vital auiS pur que 
le muriate (iir-oxigéné de potaiTe* 
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t^uc ^* ^ous pouffions d*abord le feu très-lentement , 

cette dimik. afin de faire fortir Tair atmofphérîque des 

vaiflTeaux; ali bout d\me demi-heure environ | 

nous ajoutions quelques charbons , Se nous 

perdions les premiers produits qui équivâloient 

à peu-près à 200 pouces cubes» Nous recudU 

lions alors Tair vital, & fur la fin de l'opération 

nous faifions fougir là cornue. 

Eflâi des Nous avions foin d'effayer nos cornues de 

porcelaine, en les plongeant prefque totalement 

dans Teau, & y comprimant de Tair. Nou^ 

n^avons employé que celles qui nous ont para 

imperméables. 

Quantité îl efl bou d'obfervcr qne nous avions préa- 

ffoxigènc I , , \ n 

contenu lablement reconnu , par pluneurs expenences 

ëans notre ^^ ^ •• i • r 

feU exaaes,que fur 100 grains de notre munate lur- 

oxîgcné de potafle, nous obtenions ordinaire- 
ment 37 ou 38 grains d'oxigène ,'ou autrement | 
entre 70 & 75* pouces cubes d'air vital. 
Ménage- Cette diftillation demande beaucoup de mé- 
«!nde"cetiê «agément. Lorfque l'air vital commence àpaflTeri 
©péiation. ji faut ralentir le feu î G Ton n'a pascette attention, 
le bouchon de liège qui retient le tube de verre 
s'échauffe aflfez pour s'enflammer , & alors on 
s'expofe à nranquer l'opération# Lorfque cet 
accident arrive , il faut , pour ne pas perdre 
le fel qui relie dans la cornue ^ la plongée 
prompiement dans un baffin d'eau froide» 
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Nous avions auflî le foin de préparer notre 
aîr vital 24 heures au moins avant de rem- 
ployer. 

' $. VII. 

Des correSions relatives aux dilatations & aux 
prejjions^ 

Il eft indiffèrent , relativement aux preflîons, Manîaret 
de dire que lès efpaces occupés par des volumes relativement 
égaux font en raifon mverfe des premons , ou fions. 
gue, fous le même efpace, la denfité des 
fli^îdes efl en raifon direâe des compreffions. 
Nous avons fait ufage de ce dernier énoncé , 
& nous avons en conféquence augmenté ou 
diminué la valeur repréfentative de chaque de- 
gré {a) , en raifon direâe des compreffions 
barométrique & additionnelle. ' ^ 

Quant aux cojrreâions relatives aux dilata- Descorreo 
lions , elles ontete heureufement très -peu nom- vesiuxdiu- 
breufes* La températm-e de la pièce dans laquelle "^*^"** 
nous avons opéré n'a guère varié que d'un demi-, 
degré en plus ou en^moins^ & conféquemment 



(a) C'efl-à-dlre que nous^ ramenions la quantité de 
:Quide permanent . que nous em^ployions, au volume qu'il 
aurolt occupé s*U n'eut été x:oraprimé que par i8 pouces 
4e mercur^i 
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les erreurs que nous avons pu commettre ont 

dû être très-peu confidérables. 

Notre em* Nous avons été long-tems dans Tîncertltude 

choix d'un avant de choîfir un nombre repréfentatif de la 

pTéfcntatir" dilatation. Le peu d'accord qui exifte entr^ les 

gi^ dilata- expériences qui ont été faites jufqu'à ce moment 

fur cet objet , nous a beaucoup embarraflTés Ça) , 

& ce n'efl qu'en tremblant que nous avons fait 

un choix. Croyant cependant que le travail de 

MM. Guy ton ( ci-devant de Morveau) & du 

Vernois , fur la dilatabilité des fluides perma^ 

nens , eft encore le plus approchant de la vérité^ 

nous avons employé les déterminations pré- 

Dîiatabiiicé fentées par ces deux Phyficiens. Suivant l'une , 

'^^'"' l'air vital fe dilate par chaque degré du iher* 

momètre de Réaumur , depuis le terme de la 

glace fc^ndante jufqu'au 20* degré j de •— ^ de 

Daatabîihé fon volume ; & fuivant l'autre, le gaz hydro-. 

drofênc/' gène dans le même efpace fe dilate de 7,^-7 pat 

chaque degré. 
Compenfa- Il eft très-probable que ces déterminations 
pedrcs"cp.**" ne s'éloignent pas fenfiblement de la vérité, 
nou" allons & comme fios correÔious n'ont guère éïd 
k" KîU^vc- ^"^ ^"" demi-degré, tantôt en plus, tantôt 
incntauxdî. ç^j moins . Ics très-DCtitcs crreurs dans lefquclles 

latations. '■ , •* 



(a) Voyez le Vir volume des Annales^ page s^m . 
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nous avons pu tomber, ont du à très-peu près 
fe compenfer. 

S. VII I. 

De la méthode que nous avons employée pour 
pefer nos fluides permanens. 

Nous avons cru néceffaire pour déter- 
miner avec exaâitude le poids de nos fluides 
permanens , de les pefer lorfqu'ils étoient dans 
les cylindres intérieurs ; nous avons en con- 
féquence fait ajufler à l'un des tubes çommu* 
niquans avec le cylindre intérieur , une vis fur 
laquelle nous pouvions adapter uii ballon dont 
le volume étoit d'environ 8 ou 9 cents pouces 
cubes. 

Nous faîfions le vuide dans ce ballon jufqu'à Procéda 
ce que le mercure ne fût plus, qu'à i ligne au- 
deflus du niveau, & après l'avoir pefé, nous 
le viflions fur notre gazomètre {a). Nous exa* 
minions alors la montre & l'échelle,, & nous 
ouvrions les deux robinets, à laide defquels 
nous pouvions établir une comoïunication (b). 

(a) Toutes nos pefées ont été iaites pendant le cours 
de la combuftion. 

(^) Il eft clair qu'en détennînant les poids des fluides 
* perm?inens , avant ou après la combuftîon, on n'a pas 
l^elbin d'examiner la montre* 
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Le ballon fe rempliflbit , 8c quand nous étions 
fûrs qu'il étoit bien plein , nous fermions les 
robinets , & nous examinions de nouveau la 
montre & réchelle. De la quantité de degréiw. 
^ue nous avions parcourus pendapt cette opé- 
ration , nous fouftrayions celle qui avoit été 
employée à la combuflioji , & la différence nou$ 
donnoitle nombre des pouces cubes qui étoîent 
entrés dans notre ballon. Nous le repéfions 
enfuite , A-nous diviGbns la différence des àew^L 
pefoes'par le nombre de pouces cubes entrés 
dans le ballon. 

Nous avions, par èe moyen, le pôîds^^ de 

chaque pouce cube des fluides permânens dont 

nous nous fervions , & de plus l'avantage d'être 

dans les circonflances les plus favorables poiK 

* obtenir des réfultats exads. 

Nous devons encore obferver que dans toiîtei 
ces peféesi nous nous arrangions toujours po\it 
toucher le verre du ballon le moins qu'il nous étoit 
poflîblè, afin de ne pas tomber dan s une fourcc 
d'erreur quiauroit pu devenir confidérable. 
précautions II faut loufours avoir la précaution de faire 
prendre? toutes Ics pcfécs du gaz hydrogène avant d'en- 
treprendre Celles de Fair vital, La raifon en eft 
Cmple; car, comme on ne peut pas faire 
un vuide parfait , lorfqu'on a fait une pefée de 
gaz hydrogène, & qu'on a enfuîte vuidé le 

ballon , 
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ballon , à* Paide de la machine pneumatique' » 
il y refte encore une petite quantité de ga:i 
hydrogène qut^fe rhêle avec l'air vital qu'on y 
inlroduif : fi donc on veut fe fervir en fuite de 
cet air vital, il fe trouve mélangé de gaz 
hydrogène , & , aii bout d'un certain tems , il 
en pourroit contenir aiïez pour produire une 
détonation. Il eft donc néceflTaire d'avoir un 
ballon parûculier pour chaque efpèce de fluide 
permanent. 

^ Obfervmons. 

II n'exîfte que deux moyens de faire paffet 
dans les gazomètres, les fluides pennanens qui 
ont fervi aux pefées. 

Le premier confifle à vuider le ballon à 
Faide de la machine pneumatique , & à refoulée 
enfuîte dans le gazomètre le fluide permanent 
qu'on a pefé. M. Fortin a conftruit pour cette 
opératioii , des machines pneumatiques qui font 
en même- tems foulantes & afpîrantes. 

Le fécond confifle à plonger le ballon dans 
l'eau , & à faire pafler fous des cloches le fluide 
permanent qu'il contient. 

La première de ces méthodes comporte quel- 
ques fources d'erreur qu'il eft néceflaîre d'in- 
diquer. Ne pouvant, en effet, faire un vuide 
parfait dans les corps de pompe > il y relie 
Tama FUI. S 
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toujours une petite quantité de gaz azote > qui, fe 
,inêlant enfuite , foit avec le gaz hydrogène , foit 
avec Pair vital, peut , lorfqu'on répète fouvent la 
même opération , produire une difTérencefenfible 
dans les réfultats. 

La féconde eft encore plus incommode, 
parce qu'après avoir mouillé les parois inté- 
rieures du ballon, il faut les fécher avant de faire 
une féconde péfée. 

Pour éviter tous ces inconvéniens, nous 
perdions les échantillons qui nous fervoient à 
déterminer le poids des fluides permanens 
employés, 

$, I X, 

Précautions que nous avons prifes pour lutter 
le ballon dans lequel devoit s* opérer la cont^ 
luftion. 

Nous avons craint qu'en mettant immédiate- 
ment du lut gras fur le verre & fur le cuivre , 
l'huile qui entre dans fa coinpoGtion ne fe va- 
i)orisât pendant l'expérience, & ne nous exposât 
à une explofion dangereufe. 
procédé. Nous avons en conféquence maintenu d'abord 
le ballon avec du papier & de la colle ordinaire j 
après en avoir mis pUifieurs couches, & les 
avoir laide fécher, nous les avons enduites 
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de linge trempé dans un mélange de chaux & de 
blanc d'oeuf , & nous avons enfuite recouvert ce 
double renfort avec du lut gras bien préparé 9 
que nous avons maintenu avec des ban,des 
de linge enduites de même de chaux & de 
blanc d'œuf» 

Cette opération a été faîte trois jours avant Eflàî dt 
le commencement de l'expérience , & pendant mèwei. 
cet mtervalle de tems , ayant donné à chaque 
gazomètre une preflîon de 4 pouces, nous 
avons ouvert tous les robinets , & nous nous 
fotntnes afliirés, par ce moyen , non-feulément 
que le ballon étoît bien lutté, mais encore 
que nos deux cylindres intérieurs n'avoient 
aucune communication avec Tair environnant. 

Ceft-là le meilleur moyen d'effayer* les gazo- Procédé 
mètres. Après leur avoir donné une preffion ^^"'^ dc^^îâ 
de 3 ou 4 pouces, fon examine Téchelle, le ^^^1,^^^^*^^* 
thermomètre , & le baromètre j 8c quelques gaiomcues. 
jours après , on examine de nouveau l'échelle, 
lorfque le thermomètre & le baromètre font 
à peu-près au même degré où ils étoient à la 
première obfervation : fi alors le nonius ^ ou 
l'index , correfpond au môme degré , on eft 
sûr que les cylindres intérieurs ne perdent pas. 

Avant de lutter le ballon , il faut avoir le Précautions 
foin de le bien fécher. Pour y parvenir, on y prcndrepour 
intraduit une ferviette neuve, qu'on a préala- ^^^^^^^^ 

Si] 
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blement bien chauffée i en agitant enfuite le 
ballon t on la promène dans toutes Tes parties. U 
<iaiu fur- tout avoir grand foin que le linge dont 
on fe fert ne s'effile pas, parce que les portions 
qui adhereroient à la partie interne du ballon 
produiroient, à la fin de l'expérience, des erreurs 
plus ou moins coniidérables. 

S. X. 

Opérations préliminaires à la combufiioUt 

Mihîêrcde Le mercredi 13 mai 1790, nous adaptâmes 
Tair vita!, à la machiuc pneumatique au ballon dans lequel 
phériquc'^q^uc dcvoît s'opércr la combuftion ; mais après avoir 
fcalîonr ^^ ^^^^ ^&^ "^^ pifions pendant plus d'une demi- 
heure , notre vuide ne parvint qu'à $ lignes , 
c'eft-à-diré, qu'il reftoit encore affez d'air atmof- 
phérique dans notre ballon pour faire équilibre 
à une colonne de mercure de cinq lignes de 
hauteur (a). Nous fermâmes alors le robinet 
de la machine pneumatique , & nous ouvrîmes 
celui quicommuniquoit avec le gazomètre rempli 
d'air vitaU 
Ohfcrva. Le baromètre, à l'infiant où nous fîmes le 

tîon du ba- 



romscre. 



{a) Nous avons reconnu depuis que nos corps de 
pompe contenant un peu d'eau, nous ne pouvions, dans 
cet état , faire le vuide à plus de cin^ lignesi 
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?UKle, étoit à 2S pouces, ou autrement à 
356 lignes, ' 

Le zéro du nonius {a) parcourut , pendant Courfc du 
cette opération , ppo degrés , qui , multipliés **®°*"*' 
par 1,0061 8 (^)^orrefpondent à P5)r(5,ii8 pouces 
cubes. 
. D*où il réfiilte que le ballon , ài'inflant de la Volume si 

in- • • nature des 

comtmftion , contenoit , fluides per- 

manens con- 

, i^ Air vital. ..... .95(5,118 pouces cub. î^uon'^au^* 

2^Airatmofphérique. 15 rnTi- 



Total. ..; .ioii,ii8. 



périeace. 



Cette détermination de la quantité d'air atmof- 
phérique reliante dans le ballon , provient de ce 
raifonneraentfimple jpuifqu'unvuide de 331 lig* 
de mercure a enle vépp5> 1 1 8 pouces cubes, com- 
bien un vuide de y lignes en auroit-il enlevé? 
ou autrement 331 ;9p6,il8 :: j rx^fi: jcssiy. 

Il efl bon d'obferver que le thermomçtre, , Obferva. 

* nonsducher<^ 



momeccet 



{a) Il (uffit de jetter les yeux fiir un gazomètre avec 
échelle , pour concevoir que le zéro du nonius. fait , 
dbns ce cas , TofEce de l'extrémité de Tlndex qu on adapte 
aux gazomètres qui (ont divifés fur le quart-de-cercl^. 

(^) Nous avons vu , en cfFet , que la preflîon addî- 
tîonneUe étant nuUé , & la preffion barométrique étant 
dé 28 pouces , chaque degré de Téchelle B équivaloit 
à i,6otfi8 pouce cube» 

S y j 
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à rinflant où nous fim^s cette opération ^étok 

à 13 î degrés. 

i. X L 

Première inflammation. 

Le mercredi 15 mai 1790*^ news avons ^ 

à IVide de rétîncelle éleârique 9 commencé la 

combudion , en préfence de pluQeurs membres 

de TAcadémie. 

yreffion àa La prelîîon du gazomètre B , à l'état d'ho- 

ic*^!r gttJÎ rizomalité , étoit d'une ligne; Se celÏQ du 

mette A. gazomètre A , au même état , étoit d'un 

pouce^ 

Comme nous avons remarqué que cette 
dernière preflion n'éioit ^% aflez forte, nous 
avbns Ole quelques poids du baffin A , & alors 
le gaz hydrogène s'elt allumé. 

A la ûtî de Pexpérîence ,' npus avons remis 

les poids que nous avions ôtés , & ce n'eft 

qtt'alef» que nous avons examiné l'échdle; 

de forte que nous nous fommés trouvés dans 

le même cas que fi nous eufflons ep conflam- 

ihrnt une prelîîon d'un pouce d'eau. 

Heure k La combuflion a commencé à fix heures & 

TOmbûftîon* demie du foir ; & nous avons ferme le robinet 

*lcnncwre! Communiquant avec le gaz hydrogène, à dix 

heures yi minutest 
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Nous avons donné une ligne de pfeflîon au ^ Obferft- 
gazomètre B , parce que cette preflîon diminuant prcffion du 
dans le haut & dans le bas de l'échelle . ainfi s«««»^^^»- 
qu'on peut le voir dans les réfultats du fécond 
paragraphe ,. nous étions alors , à très-peu-prèy, 
dans* la même circonftance que fi nous n'avions 
ciî qu'une demi -ligne de preflîon. Si, à l'état 
d'horizontalité, nousavions mis zéro de preflîon , 
tious aurions eu , au haut & au bas de Téchelle , 
une tradion d'une demi-Jigne qui auroit pu 
nous nuire. 

§. X I I. 

Seconde inflammation. 
Le lendemain nous avons voulu recommencer Dîfficuh* 

Que nous^ 

la combuflion , maïs nous avons été plus de avons éprou- 
deux heures avant de pouvoir réuflîr. Il paroît himct^" ' 
que dans la première combuflion, lé cuivre 
s'étoit un peu oxidé , & que fon oxide étoît 
relié dans le très-perit trou du tube {a). A fix 
heures trente minutes , le gaz hydrogène s'étant 
enfin allumé , nous avons cru ne devoir cefler 



(a) On peut remédier à cet inconvénient, en em- 
ployant un petit morceau de platine femblable à ceux 
dont on fe fert pour les chalumeaux, & en lefoudant 
au bout du tube de cuivre* 

Sir 
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la combuftion , que quand nos fluides pcr- 
iTiànens feroient totalement confommés. 
Obnenra- La flamme étoit petite, mais très belle & 
flamme* parfaitement blanche. Nous avions de la peine 
à la diflinguer pendant la.journée,& nous étions 
obligés , pour nous affurer qu'elle exiftoît, 
de couvrir le ballon avec des feuilles de papier 
noir à Paide defquelles nous^ pouvions Tapper- 
cevoîr. Elle n'occupoit guère plus d'efpace 
que la tête d'une groffe épingle. 

Nous pouvions Taugmenier ou la diminuer 

à volonté, en chargeant ou déchargeant le 

badin A. 

Preffiondu A cette feconde inflammation y les preffions 

Ic'd^Mo- étoient de i ligne pour le gazomètre B, & 

miut B, j»jjj^ pouce & demi pour le gazomètre A. 

S- XIII. 

De la manière de remplir hs cylindres intérieurs . 
fans interrompre la combuftion^ 

La difficulté que nous avions éprouvée pour 
enflammer le gaz hydrogène à la feconde reprife, 
nous ayant déierminés à ne point éteindre que 
l'expérience ne fût totalement finie ; nous de- 
vions entretenir le plçin des gazomètres, ou 
du moins les remplir lorfqu'ils étoient pref^ 
que vuîdes , fans pourtant produire aucune 
fecoufle dans la flamme du ballont 
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Nous nous fommes d'abord affurés par courfea^ 
pîuGeurs expériences très-diredes, que le zéro piu?aant"M 
du nonius du gazomètre A parcouroit , à la ^^°^ ****°°^ 
prefîîon d'un pouce & demi d'eau , 3^ degrés 
de l'échelle par quart-d'heure ; & qu'à la prellîon 
d une demi-ligne d'eau , le zéro du nonius du ga- 
zomètre B ne parcouroit dans le même efpace 
de tems que 17 degrés , pour entretenir la 
combuftion du g^z hydrogène contenu dans 
l'efpace rfepréfenté par les 3 j degrés dont nous 
venons de parler. 
A l'aide "de ces premières données , nous pétermî- 

* nation de U 

ne rifquions pas de nous tromper fur la quan* confomma- 

. , j j . . tion opérée 

tue de fluide permanent qui le conlommoit pendant let 
pendant les rempliffages ; car, fi nous étions "°*^ ^**' 
un quart-d'heure , par exemple, A remplir le 
géomètre A , nous comptions 35* degrés en 
fus du nombre de degrés qui avoient été par- 
courus par le zéro du nonius entre les deux 
' derniers rempliffages. 

, Nous faifions la même opération pour le 
gazomètre B , avec cette feule différence que 
pour un quart-d'heurç que nous étions, par 
exemple, à le remplir, nous ne comptions que 
17 degrés. . , 

Lorfque nous voulions remplir le gazomètre . Obfcrva- 
A^ nous mettions 2 pouces deau au-deffus précautions 
de la planche de la cuve fur laquelle étoit ?e"reœpHr2- 
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la cloche qui communîquoîi avec le cylindre 
intérieur; nous examinions alors la montre & 
Téchelle , nous ouvrions les robinets, & audi- 
tôt le gaz hydrogène , dont la cloche étoît 
pleine , remôntoît de 6 lignes pour fe mettre 
en équilibre avec la preffion du gazomètre qui 
étoit de i8 lignes. Nous tranfvafions enfuîte 
du gaz hydrogène dans la cloche^ à la manière 
ordinaire , & ce gaz paffbit très-promptement 
dans le cylindre intérieur , toujours pour établir 
l'équilibre de preffion. 

Dès que le gazomètre eft rempli, on ferme 
les robinets & on examine de nouveau PéchellQ 
& la montre. Le degré auquel correfpond une 
des divifions du nonius fert de point de 
départ , & la différence entre les deux examens 
de la montre, indique la quantité de degrés 
qu'il faut ajouter à la courfe du nonius entre 
les deux derniers rempliffâges. 

On examine encore la montre & Péchelle , 
lorfque le gazomètre a parcoum à peu-près 
Tefpace déterminé, & on le remplit de la 
même* manière que nous venons d'indiquer. 

Lorfque nous voulions remplir le gazomètre 
B , nous ne mettiens ordinairement que- 7 ou 
8 lignes d'eau au-<leffus de la planche de la 
cuve, parce que la preffion du cylindre inté- 
rieur n*étoit que d'une demi-ligne. 
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S. X I V. 

Marche qîion don fuivre^ pendant la comhiijiion^ 
pour déterminer le, volume réel des fiuides 
j>ermanens qu^on emploie. 

Noas allons d'abord donner une idée de la * 
manière de iehir note des renfeignemens nécef- 
faîres à cette déterminadon. 

l^ 

Gazomètre A* 

GdT^ hydrogénée 

Première combujlion. 

Commencement de ta combuftion. \ RéfuUat^ 

Baromètre z 8 pouces ~ de ligne , 1 N***; I*'. 

Thermomètre... 13 degrés, f Départ. .. ..17^4* degré, 

Point de départ . , I7<J4* degré, I Fermeture . . 148% 

Fin de la. combuftiàH. , ) Parcouru. . i^i(^ degrés . 

Fermeturp 148^ degré, l Preffion^dd- i P^^<^^^'«^« • 

Baromètre. ..... i8 pouces ^ de «g»^ .^^1^^^^ 

Thermomètre. . . 13 degrés. } i^de ligne. 

Corrections relatives à la prejjion. 
Nous avons vu dans le cin(piième paragraphe! 



'« 
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qu*à une preffion de 28 pouces de mercure 
plus I pouce d'eau , chaque degré de l'échelle 
A correfpondoit à 1,0097 pouce cube. , 

Mais nous avons dans la circonflance pré- 
(enie une plus grande pveffion, puifque celle 
que nous nommons barométrique efl de 28 
pouces plus j^ de ligne j & conféquemmeni la 
valeur dçs degrés doit augmenter. 

Pour connoître cet(e augmentation *âl faut 
faire ce raifonnement fimple; fi, à une preffion 
de 28 pouces de mercure plus 1 pouce d*eau , 
chaque degré de Péchelle A équivaut à i,o6p7 
pouce cube, quelle fera fa valeiiri une preffion 
de 28 pouces -— de ligne de mercure plus un 
pouce d'eau? ou autrement 336 lignes de mer- 
cure plus I pôUce d'eau : 336,1 lignes de mer- 
cure, plus un .pouce d'eau : : 2,00^7: jc. 

Réduifant le premier terme en pouces d'eau, 

d'après le rapport des.pefanteuirs fpécifîqviesda 

mercure & de l'eau indiqué ddris le cinquième 

paragraphe , on a cette proportion, 380,9068 : 

381,0198 : : 1,0097 • -^^ ^ = ï»^ï à très-peu 

près. . . , ,, 

Valeur de Ainfi , chaque degré de l'échelle A valoit , à la 

de "^l'échâie preffion de 28 pouces -^ de ligne de mercure plus 

^oi""ae*^ts I pouce d'eau, 1,01 pouce cube. Multipliant 

h'^i^dt^tt- ^^ ^^^rnier nombre par 1616, on a pour la valeur 

cure, ^us X des degrés parcourus» 1633,16 pouces cubes* 
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Mais comme, en vertu de ladilatdbilité des 
fluides permanens , leur volume & leur poids 
changent avec la température , il faut encore 
faire quelques autres correâîons. 

CorrcBions relatives à la dilatation. 

Si les expériences étoient aflèz multipliées pour On ne aé« 
indiquer au juCte le poids de chaque efpèce de aituircmenc 
fluide permanent à toutes les températures, on IJ^^^ ^^t* 
ne feroit alors que les corredions qui font relatives ^nJ'Tu?c"'^ 
aux preffions , & on connoîtroit promptement ««ip^w»»^ 
en confuhant ces premiers réfultats, le poids d^ua 
fluide permanent quelconque , réduit à un^pref^ 
(ton de 2% pouces de mercure , & élevé à telle 
ou telle températures mais comme on ne dé- 
termine ordinairement le poids des fluides per- 
manens qu'à une feule température, & que, 
pour cette raifon , il faut, lorfquHIs ne font pas 
à cette température, ramener leur volume à 
celui qu'ils occuperoient s'ils y étoient , on 
choifît ordinairement pour cette détermination 
le 1 o* degré du thermomètre de Réaumur , parce 
que c'efi celui qui , dans notre climat , approche ' 
le plus de la température moyenne de Tat^ 
mofphère. 

Mais la température de la chambre dans Tempéra* 
laquelle nous avoqs opéré, ayant été cgnllam- uLlwaToni 
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déterminé le Dicnt , pendant tout le cours de rexpéricnce , 

rJd« %«! entre le 13' & le 14'Hegré , nous avons choiQ 

''^'"*' la température de 13 7 degrés pour pefer notre 

gaz hydrogène , 8c celle de 14 degrés pouc 

pefer notre air vîial. 

Correaîon Le poids de notre gaz hydrogène ayant donc 

î^'^^éf^"'^" été déterminé à une température de 13 î degrés, 

& la température de celui qui a été confommé 

dans cette première combuftion n'étant que de 

13 degrés, nous devons ramener fon volume à 

celui qu'il auroit occupé , fi fa température eût 

été de 13 ^degrés, précaution fans la<juelle nous 

évaluerions fon poids au-deflbus de ce quUI 

étoit réellement , puifqu'îl ell certain que moins 

un fluide permanent eft dilaté & plus il pèfe 

fous un volume déterminé. 

Enoncé qui Nous avons fait ufage relativement à cette 

pour cette'" corrcdion , de Ténoncé de MM. Guyton & 

corrcaion. ^^ Vcmoîs , fuivaut lequel le gaz hydrogène fe 

dilate par chacun des 20 premiers degrés du 

thermomètre de ^^ de fon volume. 

Marche qu'il H nes'agît , pour faire cette correâion , que de 

pour faire divifcr le volume du gaz hydrogène employé par 

le nombre 238,6, & de multiplier le vjuoiîent 

qui en réfulte par le nombre des degr4s fupé- 

rieurs ou inférieurs au 13^ ^ degré. On fouftraic 

enfuite ce produit du volume du fluide employé, 

fi la température étoit , lors de Texpériencei 



cette cocrec 
«ion. 



Digitized 



by Google 



DE CHIHIS. 287 

au-deffus du 13* ^ degré; & on l'ajoute au 
contraire, lorfqu'elle étoit au-deflbus. Préfentons 
un exemple. 

Nous venons de voir que le volume du gaz Modèle^ 
hydrogène employé dans la première combuflîon 
étoit , après avoir fait les corredions relatives 
aux preflions,de 1632,16 pouces cubes. Divifant 
ce dernier nombre par 238,6, c'efl-à-dire , 
prenant la 238,6^ partie de ce nombre , nous 
avons pour quotient 6,84 , ce qui nous indique 
que le volume des 1 63 2, 1 6 pouces cubes devoît 
augmenter ou diminuer de 6,84 pouces cubes, 
par chaque degré du thermomètre, dans les 
20 premiers de féchelle. Mais comme dans 
la première combuftion , la température étoit 
de 13 degrés, &que n^us devons la ramener 
à 13 ^ degrés, notre correâion doit être 
additionnelle , puifqu'il eft certain que nos 
1632,16 pouces cubes auroient occupé plus 
de volume, fî leur température eût été plu< 
élevée. Ajoutant donc à 1632,16, la moitié de 
6,84 qui eft égale à 3,42 , nous avons un 
total de i63j',5'8 , qui nous repréfente le 
volume qu'auroit occupé le gaz hydrogène que 
nous avons employé à cette première combuf- 
tion , s'il n'eût été comprimé que par 28 pouces 
de mercure, & s'il eût eu une température de 
13 7 degrés. 
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I^ 

Ca^omècre B« 
yiir vital. 
Première combuJlion% 
Commencement de la combujllon. f 

Baromètre 28 pouces -^ de ligne A Refultats^ 

Thermomètre. •. 13 ^ degrés, 1 j^©^ jer^ 

Point de départ. .i?33* degré, ) . ^ „ , . 

^ ^^^ ^ ' < Départ..... 15 35* degré. 

Fin de la comhujlion. " \ Fermeture.. 595' degré. 

Ferme ture..,...<5P* degré, / «. ' J 

i> X ' I j I- / Parcouru... 75 4 degrés* 

Baromètre 28 pouces -^ de ligne J - •^ ° — 

iThermomècre.. .15 f degrés. ^ 

Correâions relatives à la preffton. 

Voici le raifonnement fimple qu'il faut faire 
dans cette circonftance ; fi à une prefllon de 
336 lignes de mercure, chaque degré du gazo- 
mètre A vaut 1,00618 pouce cube, quelle 
fera fa valeur à une preffion de 336,1 lignes de 
mercure? ou autrement 336 : 336,1 : : 1,00618: 
3c, & jc == I ,oo6^7P^ pouce cube, nombre 
qui nous indique la valeur de chaque degré 
du gazomètre B , à une preffion de 3 36,1 lignes 
de mercure. Multipliant enfuite ce nombre par 
754 > on a pour produit 738,7^6 pouces 
cubes, nombre qui nous repréfemele volume 

de 
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de l^aît vital employé à cette première com- 
buflion , & réduit à une preflion de 28 pouces 
de mercure. 

CorreSions relatives à la dilatation. 

Mais comme le poids de notre air vital a 
été déterminé à une température de 14 degrés , 
il faut ramener nos JS^^jJS^ pouces cubes à 
cette température, c'eft-à-dire , déterminer le 
volume qu'ils auroient occupé , s^ils euffent été 
à cette température. 

Nous nous fommes encore fervi, pour faire tnoncé rt. 
cette correéHon, d'un énoncé de MM. Guyton lîuyoaf 
& du Vernois , fui van t lequel l*air vital fe di- 
late par chacun des 20 premiers degrés du ther- 
momètre de ^~- de fon volume. 

Divîfant donc VjS^yyô par 442,5* , nous avons cwtt^o^ 
,pour quotient 1,67, dont la moitié, ajoutée à 
738,7j'6, donne un total de 739,791 pouces 
cubes, nombre qui repréfente le volume qu'au- 
roit occupé Pair vital employé dans la première 
combuflion, fi fa température eut été de 14 
degrés , la compreffîon n'étant de même que da 
a8 pouces de mercure* 
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Gûs^omètre A. 

Ga:^ hydrogène. 

Seconde combiijlion. 

Modèles pour le calcul des rempliffages > tant 
des Gazomètres y que du Ballon propre à pejer 
les fluides permanens. 

Ga\ hydrogène employé 
à la combujiion, 

, RefulcatSm 

N\ 1". 



Baromètre. • . • . .17 pouces 1 1 — lîgfies. 
Thermomètre, , . 13 ^ degrés , ♦ 
Point de départ.. 17^0' degré» 

Premier rempUffiige du Gaiomêtre. 

Heure de l'exam. minuit \o minutes. 

Echelle f9î*^ degré, 

Nouvel examen., minuit 15 minutes. 
Echelle ..1841' degré. 



sDépart 17^0' degré, 

jExamen ..... 5*9 y ^ degré , 

/Courfê ii6f degrés. 

r^ min. pour 
lerempliflage j^ 

[Employé 1200 degrés. 



Prefïîon addi- 
tionnelle. . . I Ipo.d'esu, 
Baromètre ...... s8 pouces -^ de ligne M Preffion baro- 

Thermoracrre»,.i5 f degrés. [ métrique.. , 27p. iT,plîg. 

Température. 1 3 ~ degrést 
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Remplijfage du Ballon. 

Examen minuit 4^ minutes. 

Echelle ..,..,. .17^2* degré , • 
Nouvel examen., minuit 4^ minutes, 

Echelle ^73* degré , 

Baromètre.. ,...28 pouces. 
Thermomètre ••.13 f degrés. 



Ga\ hydrogène emp^oy 
à la comhuftion^ 

Réfultats^ 

N^ ir. 

Départ.,.. ..i842« degré. 
Examen 17^2* degré , 

Courfe r jo degrés. 

3 minutes... 7 

[Employé. . . . 5 7 deg rés, 

IPreffion addi- 
tionnelle., ifpo. d'eau. 

IPreffion baro- 
métrique. . 2 8 p. ^ de 11. 

Température i^^f degrés. 

Premier remplijfagç 
du Ballon^ 

Examen. ... 17^3»* degré , 
J2^ Examen.. ^73' degré , 

Courfe 81^ degrés. 

|Otez,tems du 

rempliffige, ' 

5 minutes.. 7 

Reôe..,, 812 

Preffion baro- 
métrique.. 2 8 pouces, 

Preffion addi- 
tionnelle.. i|- p. d'eau. 

Température 13 f degrés. 
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Ga:[ hydrogène employé 
à la combujlion» 

Réfultats. 

N% III. 

JDépart 973'' degré, 

jExamen.... 3^1* degré, 

'Courfe 581 degrés, 

^ l minutes ... 7 degrés , 

lEmployé . . . . 588 de grés» 

I ' "^ ' 

(Preffion addi- 
tionnelle . . I j po. d'eau, 
Preffion baro- 

mécrique . . 2 8 po. ^ lîg, 
Thcrmomètre.13 j. degrés. 



Moyenne Nous devons obferver que lorfque la pref- 

cntre les -* ^ ,. ^, . 

tcmpérattt- fion barométriquc & la température dilteroient 
moyenne en- à la fin d'uu remplifTage, & au coipniencement 
îbns^dS!' du fuîvant , nous avions foin de prendre la 



Seeond rempUJfage du Ga\omètre» 

JBxamen ..•••••• f heures i min. du mat. 

Echelle 3^1* degré. 

Nouvel examen.» 5 heures 4, minutes. 

Echelle 1850' degré , 

Baromètre. . .« . . a8 pouces -f^ de ligne. 
Thermomètre . ., ^ ^ 5 degrés. 



«ionnelles. 
Exemple. 



moyenne. 

Au commencement de la féconde combuf- 
tîon , par exemple , le ba- 
romètre' étoît à 27 pouc. 11,6 lîgn. 

Et au commencement du 
premier rempliffage , il étoit 
à • • • .28 ^ 0,2 

Ajoutant ces deux nom- 
bres, on ^ un total de. . . j*;* 11,8 
dont la moitié, qui eft de . . 27 i i,p ' 
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repréfente la preffion barométrique qu'a fup* 
portée le volume du gaz hydrogène contenu 
dans les 1200 degrés de l'échelle qui ont été 
parcourus, entre le commencement de la fé- 
conde combuftion & le premier rempliflfage du 
gazomètre A. 

Nous opérions de la même manière pour 
les températures; & nous ajoutions enfemble 
celle qui étoit obfervée à la fin d\ui remplifTage, 
& celle qui étoit obfervée à la fin du fuivant 2 
la moyenne de cette fomme nous donnoit la 
température exaâe du fluide permanent em* 
ployé. 

Nous ne parlons pas ici du calcul des rem* 
pliflTages, tant du gazomètre B que du ballon 
qui fervoit à pefer l'air vital , parce que les 
précautions néceffaires pour cette opération font 
femblables à celles que nous venons d'indiquer 
pour le gazomètre A, avec cette feule diffé- 
rence que , dans la première de ces deux cîr«» 
.confiances , c'eft-à-dire , lorfqu'on opère fur 
le gazomètre B , îl ne faut compter pour h 
courfe du nonius , en- un quartrd'heixre,, que 
17 degrés.. 
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«.XV. 

Modèle et calcul pour déterminer le poids des 
fluides permanens dont on fe fert. 

GdTi hydfcfgène* 

Tremier reijtpUffage du ballon^ & con/equemmeru 
première pejee (a). 

Exemple Barooiètre. ^. tS pouces , 

hyLiln?* Thermomètre 13 ^ degrés , 



Courfe du nonîus . • . . . .S12 degrés. 



3= 



Le gaz hydrogène qui étoit renfermé dans 
lefpace repréfenté par ces 812 degrés, étoit 
comprimé par a8 pouces de mercure plus 
un pouce & demi d'eau ; d'oà trous pouvons 
conclure que s'il n'eût été comprimé que par 
28 pouces de mercure , il auroit occupé un 
efpace Tepréfenté par 81^,20(5 degrés, car, 
comme les volumes des fluides permanens font 
en raifon inverfe des compreflions, nous avons 
cette proportion 381,4068: 379>S)o68 : : x : 812, 

& Jf == -^ — .=81 c,2o6 degrés. Mais 

nous avons Vu dans le quatrième paragraphe, 

I I I I I I I n ] Il j ^ ■' 

(a) Voyez le ré/ultat de la page %^u 
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qu'à la preflron de 28 pouces de mercure, 
chaque degré de lëchellc A éqùivaloit à 
I5O0705' pouce cube ; il en réfulte donc que noa 
8ij,206deg. correfpoiidoient à S^o^pyj pouces 
cubes, car 8i5',2o6x 1,00703' = 820,pj'3* 

Or 5 comme le ballon 
vuide pefoit .t}''""' p''"'^- ^sros.ypgf. 

Et que, contenant les 
820,95*5 pouces cubes de 
gaz hydrogène, il pefoit . . 2 10 53 ±0^ 

Différence ..••.. 33 - ^''' 

Nous pouvons cbnckre que chaque pouce 
cube de noire gaz hydrogène , à Ja preflîon de 
28 pouces de mercure, & à la température de 
137 degrés , pefoit o,040j'oi de grain j car 

Air vital. 

Premier rempliffage du Ballon , & tonféquemment j.^^ j^ 
première ^ pefée {a). ' pour rair vit 

Baromètre 28 pouces. 

Thermomètre . 14 degrés. 

Courfe du nonius .... Soj degrés. 

qui équivalent à» 809,9749 po. cubes- 

— - " • - , 

{a) Nous ne falfbns pas ici de correâîon pour la 
f reflion additionnelle , parct ^u elle étolt pre/^ue nulle. . 

Tiv 
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Car 8o5'xi,oo6i8 = 8op,p749 {a). 

Le ballon vuide pefoit.a'^^- p"*"^' ^^^^6\\^ 
rempli des 80^,^749 pou- 
ces cubes d'air vital ^ il 
pefoit . . . • é . . . 2 lO 5* 2j^^^' 



DiiFérence jk~' 38 



'grains. 



Chaque pouce cube d'air vital pefoit donc, 
à la preflion dé :lS pouces de mercure & à 
la température de 14 degrés, 0,491375 ; car 

Objirvations. 

Nous faîfiflions ordinairement pour faire nos^ 
pefées, Pinllant ou la preffion atmofphérîqiie 
étoit correfpondante à celle de a8 pouces de 
mercure, & où le thermomètre étoit, dans le 
gazomètre A, à 13 ^ degrés, & dans le gazo- 
mètre B, à 14 degrés. 

Le gazomètre B étoit du côté d'une fenêtre 
fur laquelle donnoit quelquefois le foleil , & 



(a) Nous avons vu en effet dans le quatrième pa- 
ragraphe, qu*à une preffion de 28 pouces de mercure, en 
fiappoCant léro de preffion additionneiljB ^ chaque degré dt 
VécbeUe fi çorrefpondoit à i^oQ^ig pouce çube^ 
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c'eft probablement pour cette râîfoh que fa 
^température a conftamment été pendant la jour- 
née à 7 degré au-deDTus de celle du gazo- 
mètre A. 

Il n'eft pas néceflaîre , dans ces fortes de , Avantage! 

1 «iiiii r ' r ' de cette mé- 

pefees, que le vuide du ballon loit parfaite- thodc. 
ment exad. Lors même qu'il n'eft fait que par- 
tiellement, les réfultats n'en font pas moins 
concluans , parce qu'on ne détermine le volume 
des fluides permanens qui entrent dans le ballon, 
que par la courfe du nônîiis, & qu'on n'attri- 
bue la différence des deux pefées qu'à ce vo- 
lume bien déterminé. 

Nous devons obferver à ce fujet, que la 
méthode que nous venons d'indiquer eft pré- 
férable à celle qui eft ordinairement employée 
pour déterminer le poids des fluides perma- 
nens , non- feulement parce qu'elle eft plu» 
commode , mais encore parce qu'elle eft plus 
exaâe. 

La connoiflance néceffaire du volume du 
ballon; la détermination du volume d'air atmof- 
phériqUe reflant dans ce vafe , après y avoir 
fait le vuide auftî exaâement que le compor- 
tent pos machines pneumatiques ; la nécctTitc 
de mettre au même niveau que celle de la 
cuve , l'eau contenue dans la cloche fur la- 
quelle eft viffé le ballon : toutes ces conditions 
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qu'exige de la méthode ancienne, augmentent , 
les difficultés & multiplient les fources d'erreurs» 

§. X V L 

Poids de chaque pouce cube du ga:^ hydrogène 
que nous avons employé. 

Poîdi de Nous avons pefé , à différentes reprifes , le 

chaque pou- t » * i f o 

ce cube au gaz hydrogène que nous avons employé, & 
De^que'roui quoîquc les réfultats que nous avons obtenus, 
ployé, Tu aîent été à-peu-près femblables, cependant, 
»"f^u"ces**de P^"^ "^"^ rapprocher, autant qu'il étoit poffî- 
mercurt. & ^Ic , delà vérité, nous avons pris une moyenne 

a la tempe- j r . . 

rature de entre toutes nos determmat^pns* 

Il [degrés, 

l'^^pefée, poids de chaque 
pouce cube. •••«•• ^ •• • Ofiéfi$o\ degraîn, 

a* pefée . • . •0,040483 

3*" pefée •o,94045'4 

4* pefée 0,040370 

Total. ....... 0,161808 

Moyenne ...... o,04045'2 de grain. 

' Aînfi chaque pouce cube du gaz hydrogène 
que nous avons employé, pefoit, à la tempé- 
rature de 13 ^ degrés, & à une prefTion de 28 
pouces de mercure , o,o4045'2 de grain. 
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i. XV IL 

^foids de chaque pouce euh de taîr vital 
que nous avons employé. 

N'ayant fait que deux pefées fur Taîr vîtal , p^^jj, ^ 
nous avons pris, pour plus d'éxaditude, ura« f^^^^v^ 
moyenne entre leurs réfultats* ^"** ?";j„. 

nous «von» 
•îc n • . j f employé, iU 

I pelée , poids de chaque tempécaiure 

pouce cube .•. • • •0^49213 de grain , &i la prcf- 

st pefée. :• . .. .0,49187 JoûccfV* 

mercure 

Total •...•... •o,p8j'oo 
Moyenne •••••. 0,45)25' de grain. 

Aînli chaque pouce cube de l'aîr^vital que 
nous avons employé , pefoît , à la température 
de 14 degrés , & à la preflîon de 28 pouces de 
mercure , 0,492 J de grain. 

$. X V I I L 

yolume total du Ga:^ hydrogène que nous avons 
employé i réduit à une prtjjion de 28 pouces 
de mercure^ & à une température de i^ \ 
degrés. 

N^ i^'; i'" combuflîon.i(Î5j',5'8o 
N^ 2*. 2* jRombuflion. 1211,281 



Digitized 



by Google 



300 A N » À t B S ' 

De T autre part , . . 2846,861 

N". 3* iJem Sli^'iS 

N°. 4* Idem TP4j25^^I 

N°. f Idem 2;i,i6l 

. N°. 6* 7^«OT i.<53;,6io 

' N°. 7' I/c/n ij'78>428 

N". 8' 7^em 61,847 

N°. p* J^^OT ....... 133,853 

N°. lO' /</e/ra . 1 177,026 

N°. Il' Idem, Io^y,64p 

N°. 12' Idem., ioZ$,^$± 

N°. 13' Idem 132,610 

W. 14* Idem 97h^2S 

N°. ly' Idem,» ..... iJJ,6s»7 
N**. 16' Idem. ..... . 1762,3/0 

N°. 17* Idem 207,181 

N^ 18' Idem . 7;,467 

N°. 19" Idem I4<S3,5>I3 

' N°. 20* Idem 1427,490 

N°. 21' Idem. 66,348 

N°. 22"^ Idem. ...... 720,42^ 

N°. 23' Uem P4<5>oj3 

N°. 24* i^em ^^>S9S 

N°. 2;' L/em. . . . .-.'. j'14.45'3 

N"; 26' Idem. : 712,449 

N°. 27' Idem 926,111 

NVaS* Idem 66,710 



20894,118 
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Ci^contre , • . . . 208^4,118 

N^ 2^^ Idem •Î7lô>022 

N^ ^d'^Idem 1638,778 

N^ 31* Idem. . ..•. • .I5'5'8,p2p 
N^ 32* Idem. .•...• 172,71(5 

Total «^jpÔojôj pouc.cub. 



«• XIX. 

ydume total de Vair vital que nous avons 
employé , réduit à une prejfion de 28 pouces 
de mercure , & à une température de l^ degrés^ 

N"". i". l'^combuflîon. JSÇiJ^l 

N^ .2^ 2^combuftion.. ijSdjSjS 

N°.* 3* Jie/w ^ . 1X245342 

, N^ 4*^ i/e/7z • . . 992,304 

N^ y*" 7^em 643,116 

N^ 6*^ J^ez/z. • . ^.. • • 839,416 

N"** 7*^ /^em 79M^9 

N^ 8^ Idem 972,380 

N°. 9' 7^em , 664,677 

N^ 10* Wern^ • . . .. ^ 893,5*42 

N^ 11^ J^e/w • 39,197 * 

^l^ 12^ Idem...... s 63,389 

N^ 13* Z/e/7î. ^ I405',72i 



.Iltj'8,202 
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Det autre part ^. .^ Illj8,202 
N*". ' 14'' Idem. •../.. 23,007 
N^ ly* It/em • ...... 23y,4<58 

N**. 16* Idem..-. . ... • S^3^^3^ 

N^ 17* i/em 5'48j77I 

^ ■ . , 

Total 12479,08 pou. cub. 



$. X X. 

Examen du fluide permanent y refiant dans le 
Ballon à la fin de la combufiion. 

OuTcrturc ^c vcndrcdî, 22 mai i7po, oous procéda- 
aiibaUoiu xx\t^^ en préfence de MM. les commîffaires 
nommés par l'académie, à l'ouverture du ballon 
dans lequel s'étoit opérée la combufiion. 
Méthode Comme il étoit nécefiaire que nous priffions un 
pourpJendrc échantillon du fluide permanent que contenoit 
"onHu^'fluidc ce ballon, nous y adaptâmes un tube de venc 
?omeM*dani V^^^^^ ^éxi de nitrate de chaux bien déliqueC» 
\t baUoD. cent & communiquant avec une machine pneu- 
matique afpirante & foulante ; de cette machine 
pneumatique parioit un tube redourbé, qui alloît 
plonger dans une bouteille pleine d'eau de 
chaux, que nous avions pefée avec exaffi^udej 
& que nous avions fait communiquer avec uni 
cuve hydro-pneumatique. 

Après avoir fait le vui.de dans Ici corps de 
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poilipe & dans tous les tuyaux , nous ouvrîmes 
le robinet Gommunîquant avec le ballon, & 
nous fîmes mouvoir les pillons jufqu'à ce que 
le mercure s'éleva de quatre pouces dans le ^ 
baromètre. Nous ne crûmes pas devoir pouffer 
plus loin cette opération , dans la crainte que 
Peau du ballon ne fe vaporisât; d'ailleurs, les 
13s yS pouces cubes que nous avions retirés 
par ce procédé , formoient un échantillon 
aflez confidérable pour déterminer avec exac- 
, titude les proportions du réfidu. 

Le poids du fel déliquefcent fut augmenté Augmcn- 

«... . ntioQ de 

crun grain , mais comme cette augmentation poids du fel 
ne dépendoit que de Peau tenue en diflblution '^'^'*^^*°^ 
dans les i^S^S pouces cubes de fluide per- 
manent retire du ballon , nous n'en tînmes - 
compte que pour l'ajouter à l'augmentation 
de poids de l'eau de chaux» 

A Tinflant où nous fîmes cette opération , b!îomè"//* 
la pfefîîon barométrique étoit de 28 pouces ^ ^^^^^ ,^^ 
& la température étoit de 13 ^ degrés. «e. 

Nous lavâmes enfuite, dans de nouvelle eau EfTaîdecet 

échantillon 

de chaux, les I35',5' pouces cubes que nous aveci'caude 
avions obteniis, & nous reconnûmes qu'il n'y 
relloit plus de gaz acide carbonique. 

Nous en fîmes alors pafTcr fix pouces cubes Avec i^ 
dans une cloche pleine de mercure, & nous p^*^*^^^** 
eflTayâpaes d'y faire brûler du phofphore ; mais 
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auffi-tôt qu'il fut allumé , nous eûmes une lé- 
gère détonnation qui chaflà le mercure contenu 
dans la cloche. 
Kvtf l'eu- Nous pèfâmes exaâement la Bouteille d'eau 

diomecre de * ^ 

Voica,&avcc de chaux , 8c après avoir fait plufieurs autres , 
eudiomct^ efTais , tant avec reiidiomètre de M. Volta, 
\uc. quavec un nouvel eudiometre que j aurai 

l'honneur de préfenter inceflàmment à l'Aca- 
démie , nous reconnûmes , qu'à Tinftant de 
l'ouverture du ballon, il contenoît en fluides 
permanens. 

Nature & Gaz azote. 4(Î7 pouces cubes, 

volume àcs . 

fluides per- Gaz acice carbonique. • • 5P 

xnanens con- a • • 1 ^ ^ -. 

tenus dam le Air Vital. 46^ 

fn7.'ht Gaz hydrogène 16 

Total. .p87 pouces cubes. 

Le ballon, au commence- 
ment de Texpérience , en 
contenoit • • • • ion 

Différence. .. . • 24 p. c. 
Sur quoi ôtant le volume 
occupé par l'eau formée... 19,5' 

Refle un déficit de. • 4,^ p* c. 



Obfervations 
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Obfervations. 
On pourroit prendre un échantillon des Moyen piu« 

•« • , j 1 1 11 commode de 

nuides permanens contenus dans Je ballon 5 prendre ua 
d'une manière encore plus expéditiye. Il fau- aes^Suides 
droit avoir une bouteille de deux pintes en- Jon^n"*"* 
viron; la garnir d'un robinet de cuivre j dé- ^*"* ^* ^^ 
terminer exadement Ton volume, par la corn-* 
paraifon du poids de l'eau diftillée qu'elle peut 
contenir ; y faire le vuide ; la viffer fur le ballon 5 
& ouvrir les robinets communiquans : elle fe 
rempliroit; & alors, fermant les robinets, la 
déviffant, faifant pafler, dans une cloche pleine 
de mercure, le fluide permanent qu'elle con- 
tient , déterminant exadement le volume de ce 
fluide, à l'aide des divifions préalablement faites 
fur la cloche , diminuant de ce volume total , 
celui de l'air atmofphérique qui refloit encore 
dans la bouteille, après être forfie de deffus la 
machine pneumatique, abforbant le gaz acide 
carbonique avec de l'alkali cauflique , & em- 
ployant enfuite les eudîomètres, on analyferoit 
très- commodément le réfidu. Mais nous n'avons 
penfé à cette méthode que lorfque l'expérience 
fut totalement finie. 

Nous avons déterminé le volume du gaz pétcrmi- 
acide carbonique contenu dans le ballon, par gazaddccar- 

t, . , . 1 f 11 «1 boniquccon- 

1 augmentation du poids de "eau de chaux que tenu dansic 
T0me Fllh V ^*^^'"* 
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contenoît notre bouteille. Cette augmentation 

a été de a,8 grwis, 

A quoi ajoutant Pailgmenta- 
lion de poids du fel déliquef- 
cent (£!)•••••••••••••••• I \ 

Nous avons un total de . • * * 3»8 grains. 



qui , d'après les tables de M. La- 

voifier, répondent à S^S P^"* ^"^' 

de gaz acide carbonique, car 

0,^8p8y : I : : 3,8 : j-jj- , 
pétcrmî. î quoi aioutant les- ....... • i3S>S P^- ^^^ 

tuuon du . ^ J - 

roiumetoni nous avons poui le volume total 

retiré du bal- . ^ . , • < j 

Ion . 141 du Huide permanent retire au 



ouces eu* 



^"- ballon , . 141 pouc. cub- 

Détermî- . Mais le vuide que nous avons f^t n'étoit que 

vÔîÎTmettai de 4 pouces }•& la preffiou barométrique étoit 

îe'baHon*''* ^c 2$ pouccs , à Knftant où nous l'avons fait : 

587 pouces pous devons, donc, pour connoître le volume 

du fluide permanent contenu dans le ballon , à 

la fin de Texpérience, faire ce raifonnement fim- 

plej fi 4. pouces de mercure rçpréfentent 141. 

(û) On conçoit en effet que le fluide permanent ayant 
abandonné au fel déliquefcent l'eau qu'il tenoît en diffo- 
lution, devoit en diflbudre une égale quantité en tra- 
verûnt Teau de chaux. 



Digitized 



by Google 



poûce^ cubes , combien 28 pouces repréfen- 
teront-ils ? ou autrement, 4 : Î41 :: 28 : jc, & 
i;c=£±p87. . 

Quant à la quantité de gaz hydrogène quî Détetml- 
fe trouvoit dans le mélange , nous n'avons pu gî^ hydr^ 
Tévaluer que par approximation ; nous pou- S^^^c^w!! 
vons cependant affurer que Terreur commifé ^^^ 
dans cette circonftance , ne peut être , tout au 
plus , que d*un ou deux pouces cubes , foît 
en plus , foit en moins. 

Pour connoître la quantité de gaz azote Décermiiui- 
qui reftoit dans le réfidu , nous avons d'abord azote comc- 

fouftrait des ijjjpou.cub. uu^^"^ ^* 

de fluides permanens retirés du 
ballon , les . • - . i,^ 

pouces cubes de gaz hydrogène 
qu'ils contenoient , & il nous eft 

alors reûé • . . 49? pou. cub> 

de ces 133 pouces nous en avons 

pris 10, ci. ........... é . io pou. cub* 

qui, après la combuflion du phof- 
phore , ont été réduits à ^,01 

Mais fi nous retirons des. • . pby pou. cub* 
contenus dans le ballon, 
gaz acide cabonique . 5P > • 

gaz hydrogène* •. . • i5 > ^ 

il nous reliera. • t • » •_^* «^ • • 9^2 pou. cub. 

Vij 
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Nous connoitrons donc la quantité de gaz 
azote contenu dans le ballon, en faifant ce rai- 
fonnement fimple; fi lo pouces contiennent ^,oi 
de gaz azote^ combien 5)32 en contiendront- ils? 
ou 10 : ^,01 ;: 532 : a: , & a: s= 466,^^. 

La fuite dans le prochain Numéro. 



ANALYSE 

DE LA CORALLINE, 

CoRALLiNA OFSiciNALiSy de Linneus, 

Lue à la Société Fhylomatique , 

Tar M. B G u V I E B* 

Traitement de la Coralline par Veau diflilléefroide» 

A 'AI pris 1000 grains de coralline dont j'avois 
féparé le plus exaâement poflible, les pierres 
& les coquillages qui y font mêlés en grand 
nombre; je Pai réduite en poudre, & je Td 
cnfuite lavée dans 40 onces deau diftillée 
froide; après avoir filtré & rapproché l'eau, 
je Fai foumife aux réadifs fuivans. 

1^. Le nitrate de baryte n'a pas donné de 
précipité ; preuve que cette liqueur né conte- 
noie aucuns fulfates. 
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it?» Une nouvelle quantité a formé avec Is 
chaux un précipité très-fenfible qui éioit de la 
magnéfie : f ai filtré la liqueur , j'y ai enfuite 
ajouté quelques gouttes de diflbluiion de po- 
tafle fort étendue d'eau , & j ai obtenu un pré- 
cipité de chaux plus confidérable que n'étoît 
la quantité de cette fubflance contenue dans 
Peau dont je' m'étoîs fervi pour précipiter la 
magnéfie» Cet excès de chaux m'a démontré 
que l'acide qui étoit uni à la magnéfie étoît 
auQi combiné à une certaine quantité de chaux* 

3^ Le nitrate de mercure en contaft avec 
«ne nouvelle quantité de cette liqueur > a été 
précipité en muriate de mercure; ce qui dé- 
montre que l'acide muriatique étoit le dîffol- 
vant des deux fubfiances falino-terreufes dont 
il a été queflion. 

J'ai fait évaporer jnfqu'à ficcité la liqueur 
dont j'avois fournis une petite quantité aux réac^ 
tifs indiqués cideflfùs ; il eft reflé dans la capfùle^ 
après l'évaporation, une matière jaunâtre, d'une 
faveur femblable à celle du muriate de foude. Ce 
fait ne doit pas furprcndre , puifque la coralline 
croît fur les rochers baignés par la mer. Après 
la combuflion de la nwtîère jaunâtre , j'ai re- 
connu dans le réfidù qu'elle a préfenté ^ la pré- 
fence du muriate de fonde. En v^n j'avois eflTayé 
de féparer le fel de cette fubfiance par Teau, la 

VHj 
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matière jaunâtre dont il a été queflîon étoît de 
nature gélatineufe , & fe diflToIvoit dans Peau 
en même- tems que le fel ; après avoir réduit 
cette matière en charbon par Taâion du feu, 
j'ai trituré le réfidu dans un mortier de verre f 
avec quelques gouttes d'adde muriatique foibleji 
pour faturer les bafes des muriates de chaux 
& de magnéfie dont l'acide avoit été volatilifé 
pendant la combuflion de la gélatine j j'ai dé- 
layé le tout dans de l'eau difiillée j & pour fé- 
parer le charbon de la diflblution faline, j'ai 
filtré cette dernière qui a été évaporée jufqu'à 
ficcité; le fel qu'elle a fourni reiTembloît au fel 
marin. 

L'alcohol fembloit , au premier coup-d'oeîl, 
me fournir un moyen de féparer ces différentes 
fubflances ; mais en examinant attentivenient fes 
propriétés, je me fuis apperçu qu'il n'aurait 
rempli qu'imparfaitement mon but, car, d'une 
part, il ne précipite pas très ^ exaâement la 
gélatine diffoute dans l'eau, & de l'autre, il 
^ût été poflîble que quelques portions de mu-» 
riate de foude fuffent eiuraînées par la gé* 
latine, & qu'elles reflaffent entre Tes mole* 
cules fans fe diflbudre dans l'alcohol j c'eft pour* 
quoi j'^i préféré la combufliont 
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Aâîon de teau dijlillée bouillante fur la CoralliM. 

J'ai faîr bouillir à plufieurs reprîfes dans 27 
livres d*eau, la carolline qui avoit déjà été traitée 
par Peau froide j cette décoâion ^filtrée & éva- 
porée , a donné de la gélatine, dont la quan- 
tité réunie à celle qu'on a obtenue par le traî-r- 
teraent de la coralline à Teau froide, fera dé- 
crite à la fin de ce Mémoire. . 

Traitement par V acide muriaiique. 

L'acide muriatique en contaâ avec la coraU 
line dont on avoit féparé le fel marin & la 
gélatine, a donné lieu fur le champ à une 
cfFervefeence , due au dégagement du gaz acide 
carbonique qui étoit uni à de la chaux ^ avec 
laquelle il formoit le carbonate calcaire. Ce 
fel eft, comme on le verra, la matière la 
plus abondante de la coralline ; on a fait chauf- 
fer le iî>êlange pour augmenter Paâion dé 
l'acide muriatique, on en a même ajouté un ^ 
excès pour être certain de diObudre tout 
ce qui étoit fufceptible de s'unir à cet acide, 
alors on a fihré & lavé la matière non diflbute, 
pour enlever le muriate, calcaire, & les autres 
fels qui auroient pu y refler ; après avoir fait 
fédxer le filtre ^ fai enlevé une matière grife * 

Viv 
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verdâtre qui y étoit attachée, & qui va être 
foumife à ranaîyfe. 

Examen de la matière grîfe verdâtre. 

Cette matière répandoît en brûlant une odeur 
îijfede, femblable à celle qu'exhalent les nia- 
lîcres animales fortement chauffées; les phé- 
nomènes qu'elle a préfentes avec les réaâifs fui- 
vans , me l'ont fait regarder comme étant de 
nature albumineufe. 

i"". L'eau ne lui faifoit éprouver aucun chan- 
gement. 

:^. Le$ alkalîs (cauflîques) la diflfolvoient , 
& lui commuiiiquoient une couleur rouge qui 
la rapproche en effet de cette fubflance. 

3^ Les acides féparent cette fubflance de (a 
diffolution alkaline , fous forme de flocons 
blancs, femblables à ceux du blanc d'œuf; jç 
n'avois employé qu'une très-petite quantité de 
cette matière pour faire les expériences qtie 
je viens de décrire ; la portion qui n'avoit pas 
éprouvé le contaâ de ces réadifs , a été înci-» 
nérée , & a donné pour réfidu une cendre grifQ 
blanchâtre; je l'ai réduite en poudre, je l'ai trai- 
tée avec de l'eau diftillée , & les expériences 
auxquelles j'ai fournis cette liqueur , m'ont dé- 
montre qu'il y avoit eu une ^^ioo çmr« wi 
matières & l'eau. 
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i*. Elle n'altéroît point les couleurs bleues 
végétales, quoique j'eufle dû obtenir une fubf- 
tance alkaline , mais il eft vraîfeniblable qu elle 
avoit été volaiilifée par la chaleur néceflaire à 
la combuflîon du charbon. 

2^ La potaflTe y formoit fur le champ un 
précipité qui étoit de la chaux. 

3^ Le muriate de baryte a auffi forn\é un 
précipité; Je n'ai pas tardé à conclure, d'après 
ces phénomènes, que le fulfate de chauk étoit 
contenu dans cette liqueur. 

Après ces eflais , j'ai continué à faire bouillie 
de Feau diflillée fur le réfidu de la matière qui 
avoit déjà été foun^ife à Padion de Teau bouil- 
lante; j'ai réitéré les décodions, en ajoutant 
de nouvelle eau diflillée , jufqu'à ce qu'elle 
ne donnât plus de précipité par la potafle nî 
par le muriate de baryte; la fubflance qui refloit 
après ces lavages multipliés, n'étoit attaquée 
par aucun acide , elle formoit un verre tranf- 
parent pat la fufion avec les alkalîs; donc c'étoït 
de la filice. D'après nos expériences , on voit que 
h matière féparée de la coralline par l'acide 
muriatique contenoit de l'albumen, du fulfaïc 
de chaux & de la Clice* 
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Examen de la dijfoluûon muriatiqut^ 
s 

Après avoir féparé la matière que le lavage 
& l'acide employés fucceffivement rfavoient 
pu diflbndre» j'ai examiné la diOToludon mu* 
riatîque; elle contenoit, 

1^. De la chaux j 

a^ De la magnéfie; 

3**. De l'oxide de fer; 

4**. De Tacide pho]rphorique. Rappelons» 
nous qu'il y avpit dans la dlflblutbn une petite 
quantité d'adde muriatique libre; pour /àturer 
cet excès d'acide, j'ai employé deux Uvres 
d'eau de chaux qui condennent à peu-près 5a 
graîhs de cette fubflance; fai. précipité enfuite 
le fer par le prufliate calcaire, & j'ai obtenu 
6 grains de prufliate de fer, qui donnent j/l'après 
le calcul de Bergman, 2 gr^ns de {en 
. En ajoutfint.une plu$ grande quanuté d'eau 
de chaux, la magnéfie s'efl précipitée, j'ai raf- 
£emblé ce précipité , & je Ta^i traité par l'adde 
^céteux, pour féparçr la m^a^éfic d'une petite 
quantité de phofphate calcaire , qui avoit été 
décompofé par l'acide muriatique en même- 
tems que les carbonates calcaires & magné- 
fiens, & qui s'étoit reformé de nouveau par 
la préfence de la chaux employée pour pré- 
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cîpîter la magnéfîe unie à l'acide murîatique^ 
Si l'ammoniaque ne farmoit pas des Tels 
triples avefc la magnéfîe, elle m'auroit offert un 
moyen plus expéditif, pour fépater cette fubf- 
tarièe ; mais les calculs que cette manière d'opé- 
rer exige, m'auroient jette dans des erreurs inévi- 
tables , fur-tout en opérant fur de pemes quan- 
tités de matières. 

L'acétite de magnéfîe n'étant pas fufceptible 
de criflallîfer fpontanément , & comme ce fel 
çft décômpofé par une légère chaleur, il feroit 
pofllible que pendant la deflîccation j'eufle dé^- 
çompofé une partie de ce fel ; j'ai préféré pour 
être plus exaâ, de volàtîlifer tout l'acide acé- 
teux , & de décompofcr la totalité par une plus 
forte chaleur. Pour parvenir à ce but , j'ai réuni 
dans un petit creufet l'acétite de magnéfîe , & 
j'ai chauffé jufqu'à ce que le charbon qui re(« 
toit après la décompofîtion de l'acide acéteux 
mt été brûlé ; après celte opération j'ai trouve 
danis le creufet de la magnéfîe, mais cette 
fubllance n'étoit pas telle dans la côrallîne, elle 
y étoit unie à l'acide carbonise , & formoît 
le carbonate de magnéfîe, qui,' d'après le calcul 
de M. de Foiircroj^ contient 48 parties d'acide 
carbonique 5 40 de magnéfîe, & 12 d'eau. 

Après avoir fépâré le, fer de cette liqueur 
par l'acide pruffique,, la magnéfîe & l'acide 
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phofphorique par la chaux ^ il ne reHoit plust 
que la chaax contenue dans la coralline^ celle 
de Peau de chaux qu'on avok employée à la 
faturation de l'acide en excès , pour féparer la 
magnéfîe de fon diflblvant, & pour converti!? 
l'acide phorphorique en phofphate calcaire» 
Pour précipiter la chaux de l'acide muriatique, 
je me fuis fervi avec avantage de la potafle, 
celle-ci s*eft combinée avec l'acide pour lequel 
elle a plus d'attraétion que n'en a la chaux, 
& la chaux s'eft précipitée, je l'ai chauffée 
fortement dans un creufet ; ce vafe étant 
refroidi, j'ai retiré la chaux, elle étoit parfai* 
tement privée d'acide carbonique ; mais (i la 
magnéfîe qui faifoit partie conflituante dé la 
coralline, étoit unie à l'acide carbonique ;» la 
chaux qui a plus d'attraâion pour cet acide, 
devoit auflî y être unie , & d'ailleurs le poids 
des produits obtenus par notre analyfe , infi-^ 
piment plus petit que celui de la maffe primi- 
tive , indique que ces matières terreufes étoient 
unies à l'acide carbonique •, reffervefcence qui 
a produit L'acide muriatîque ne laide pas de 
doute fut cet objet. Le carbonate de chaux 
contient par quintal 32 parties d'acide carbo* 
nique , & la quantité de chaux précipitée par 
la potafle , & chauffée enfuite pour eh féparer 
feau & l'acide carbonique qu'elle avoit pu( 
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abforber pendant fa précipitation ^ fera décrite 
dans le réfumé des principes de cette analyfe, 
déduâion faite de la chaux employée pour fa- 
turer Facîde muriatique en excès ^ pour pré- 
cipiter la magnéfie de fon diflblvant , 6c pour 
convertir de nouveau Pacide phofphorique 
libre en phofphaie calcaire , & d'après l'expofé 
des proportions de chaux & d'acide carbo- 
nique, il fera facile d'eftimer la quantité de 
carbonate calcaire contenu dans la coralline» 

Réfu^né det principes dé la Chralline avec^ leurs 
proportions» 

looo grains de coralline font compofés de 

i^. Sel marin» • «••«••••• 10 

a"*. Gélatine .:. .^ ........... . 66 

^. Albumen. 64. 

4^. Sulfate calcaire • . • • . • • ip 

5^ Silice. . éV. • 7 

6^ Fer a 

7^ Phofphatè calcaire •••••.•••• 3 

' 8% Magnéfie, :. ; . . . • . . 23 

5>^. Chaux • 420 

xo*^. Acide carbonique combiné avec 
la chaux 1 ^ «^ • . ip6 

1 1^ Acide carbonique combiné avec 

la magnéfie* • •••••• «•••.• yi 

j[2^ £au «..«••••.,.... 141 

Totalji .\f .. •••:•. .^ ... . looa 
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ASion de V acide nitrique fur la Coraltineh 

Uacîde nitrique foible en contaÔ avec cette 
fubflance, en dégage une grande quantité de 
gaz acide carbonîq'tie , dû à la dëcompofition 
du carbonate calcaire ; lorfque le carbonate de 
chaux eft Mtièrement converti en nitrate cal- 
caire , la côralliné offre alors , comme on doit 
5*y attendre , une infinité de petites cellules 
qui férvoient d'habitation à une efpèce de po- 
lypes. £n augmentant la proportion d'acide 
nitrique, & en aidant cet acide de la chaleur, 
on convertit les bafes de la gélatine & de 
l'albumen , qui font Thydrogène , le carbone & 
l'azote en acide pruffique & en acide oxalique, 
& il fe forme de loxalate de chaux & du pruP- 
fiate de fer, phénomènes qui doivent avoir lieu 
lorfqu'on traite des fubflances organiques par 
Tacide nitrique ; il eft cependant vraifemblable 
que les corps organifés qui ne coniiendcpient 
pas d'azote , ne donneroient pas d'acide pruf- 
fique. 
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DES ANNALES DE CHIMIE 
D E C RE L L, 

Premier Cahier. Année ij^o* 

Par M. Hassenfkatz, 

S. L 

M' -:••■' :-. ' . . 

. G ME LIN ayant remarqué que l'étaun 
mêJangé de fer , de bifmiith, de cuivre, de 
zinc ou d'antimoine, acguéroît phis de du- 
reté y a cherché s'il étoit poffible que le plomb 
pût être propre à de nouveaux ufages en le 
mélangeant. . 

La combînaifon qu'il eflaya fut celle de l'an- 
tîmoîne avec le plomb j il l'^eflàya dans diverfes 
proportions. 

I^ Parties égales d'antimoine & de plomb 
hii donnèrent un.jnétal poreux, qui s'écrafoit 
fous le marteau. 

a^. Une partie d'antmioîne & deux de plomb 
produifirent un métal plus compade, mais 
encore caflam. 

3^ Une partie d'antimoine & trois parties 
de plomb ont donné un métal homogène , 
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fe laifllànt étendre fous le marteau « & beaucoup 
plus dur que le p}omb* 

^. Huit parties de plomb 8c une d'antimoine 
ont donné au plomb plus de fufîbilité, de du^ 
reté & de couleur; le mélange étoit mal- 
léable. 

y*". Douze parties de plomb & une d'anti- 
moine donnèrent plus de dureté & de denfité 
au plomb j il fe laiffpit battre en feuille extrê- 
mement mince. 

6**. Seize parties de plomb & une d'anti- 
tnoîne prpduifirènt une compofition prefque 
égale au plomb, qui n'en difTéroit que par une 
dureté un peu plus grande* - 

M. Gmelin conclut de ces expériences jque 
l'antimoine^ propre à donner de la dureté 
au plomb , fans lui rien ôter de fes autres 
propriétés* * 

S I L 

Malgré les travaux dé MM. Monge » Van- 
dermonde & Berthollet fur/Ia plombagine ou 
carbure de fer, M. Hielm a voulu chercher à 
réduire cette fubftance à l'Ôat métallique. II 
l'a mife dans un créufet avçc différens flux , 
& il a trouve, comme Bergmacun^' dos petits 
régules. * . ; 

Le réfultat n'étant pas affez fatisfaifant > en 

employant 
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employant le carbure de fer feul, il a effayé 
à le combiner avec différentes fubftances mé- 
talliques. Lç cuivre a augmenté de -^ de Ton 
poids ; la fonte de fer , de 7^ ; Tétain , de ^ ; 
le plomb s'y efl auflî jun peu combine, mais 
l'or ni l'argent ne s'y font point combinés du 
tout ; ce dernier métal y a même perdu de 
fon poids. 

M. Hielm croît pouvoir déduire de ces expé- 
riences y que le carbure de fer^ eft fufceptîble 
de fe réduire en un métal particulier ; cepen- 
dant , fi l'on y fait attention , la feule conclu- 
(îon rigoureiife que Ton puîffe en déduire, efl 
que le fer , & très - probablement une partie 
du carbone de la plombagine , fe fera combiné 
avec ces métaux. ' ^ : 

$. I I L 

'^ quelques diftances d'Hildesheîm , près de^ 
Marienbourg , efl une grotte connue fous le 
nom de Zuerges-hotele , ou grotte naine. Le 
monticule dont elle fait partie, & que les ha- 
bitans des environs nomment galgm-berg ^ pa- 
roît forméi en grande partie, d'une pierre cal- 
caire d'un jaune fale , écailleufe & moins dure 
par intervalles. 

Qt% pierres repofent fur un fond d'argile 
TomiLVllh X- 



Digitized 



by Google 



322 Annales 

ardoifée , mêlé de terre calcaire* Le$ coucbei 
font très-épâifles près de la grotte; la couleur 
jde cette argile eft d'un jaune-rouge avec une 
"teinte grisâtne. Egaletnent ardoifée dans fon 
intérieur, elle faute en éclats lorfqu'on viefit 
à la rofBpre. On appcrçoît, en plufieurs en- 
• droits , de grandes crevafles. 

Ceft fur ce fol qu*exîfte la grotte naine, fi 
remarquable pafr le fulfate de fonde qu'elle 
contient. Cette grotte eft exaâcment ronde , 
voûtée. Elle paroît avoir été formée peu-à-peu 
par l'infoliation de la matière ardoifée. Ses pa- 
:Tois , tant extérieures qu'intérieures , font , 
^nG que /a voûte , revêtues d'une glaife bitu- 
mineufe ardoifée* Elle a environ i8 , pieds de 
diamètre fur 9 de hauteur. Le fulfate de foude> 
^ui fe trouve particulièrement fur l'ardoife 
rougeâtre femble , à la vue, de petits floccons ; 
mais à l'aide du microfcope , il reffenible 
à des morceaux de criflaux taillés irréguliè- 
rement; 

M.Hofmeîfter, qui donne la defcriptîori de 
cette g'rôtfe, a fait dilToudre & criftaliifer^ 
dé ces criftaux, & il en a obtenu de plus 
grands , qui avoîerit parfaitement la fo;*me & 
le goût du fulfate de foude. 



Digitized 



by Google 



D B C H t M I B. jaj 

$• î V* 

Invité par M. Racnitz à donner plus d'étep* 
due aux remarques déjà faîtes fur Phydro 
phane, M. Klaproth vient d'en publier Pana- 
Ijfe. Son réfultat diffère de celui de M. Wie- 
gleb , inféré dans le cinquième cahier des 
Annales de Chimie de Crell, année lyS^ , 
en ce que ce dernier a trouvé dans Phydro- 
phane une parde confidérable d'alumine. Cent 
parties ont fourni à M. Klaproth 53 \ de 
filice^ I f d'alumine, & j* ^ de matières qui 
fe font vaporifées. 

Sans décider à qui de MM. Racnitz ou Wiegfefe 
appartient la découverte de cette pierre inté-- 
reiTante» M. Klaproth dit que Phydrophane 
eft molle lorfqu'on la tire de fon creux, Se 
qu'en cet état , elle reçoit volontiers Pimpret 
fion des corps durs. Cette obfervation lui a 
été faite par M. Racnitz. 

Je me fou viens ^^ ajoute-t-îl, d*avoîr obfervé 
quelque chofe de femblable, en vifitant des 
couches d'alun ardoifées près Freyenwald^ Ori 
découvroit un comble couvert d'ardoîfe. Je 
remarquai que le fable étant tombé , il reftcMC 
fufpeiidu cà & là des gomtes blanchâtres & 
collantes* Ces gouttes > froilTées entre les doigts ^^ 

Xii 
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y kîflent tine humidité vîfqueufe , qu'un mo- 
ment faifoit difparoître. Me rappelant alors Tliu- 
meur criftallîne remarquée par M. le profeffeuc 
Stoc , dans les galleries de la Suiflè , je fus 
fâché de n*avoîr point de vaiffeaux pour ra- 
maffer ce que je vôyoîs. Étant retourné Tannée 
fuivante dans le même lieu, j'eus le déplaiGc 
de ne rien trouver qui reflemblât à cette efpèce 
de gravier vifqiîeux ou calcédonique, 

M, Klaproth aflure que le fulfure d'étaîn , 
curum mufivum , qiiî fut envoyé à Bergmann 
parmi des foffiles de Sibérie, étoit faâîce : il 
ajoute qu'en Ruflie, l'opinion générale eft que 
la plupart de ces foflîles doivent leur exillence 
à l'art. 

S. V- 

D'après l'eflTai que M. Weflrumb a fait de 
la mine du Hartz , appelée argent blanc , il croît 
qu'elle doit être rejettée des mines d'argent, 
& qu'on doit la ranger parmi les cuivres gris , 
parce qu'elle contient très-peu d'argent, beau- 
coup de cuivre , de fer & de foufre. Y exîfle- 
t-il auflS de l'arfenic, du plomb, de la terré; 
& s'il y en a , de quelle efpèce eft-elle f C'èff 
ce que M. Weftrumb n'a pu décider , fon 
cflai n'ayant été fait que fur $o grains. Il ef- 
père êtr« dans peu en état de donner une fo- 
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lution fansfaifante. Il penfe que Tadulaire n'ap- 
partient point au fpj^tb^ il ^contient, dit-il\ 6 
peu de baryte, qu'il ne peut pas en tirer fa 
dénomination. 

5. VI. 

Le tremolith caflant du mont S. Gotthard 
contient, d'après JVI. Rlaproth, 

" Silice B . , 6$ 

- Chaux. . . .' ..•...• i8. 

Magnéfie . . • ^ • • "lo 

Gxide de fer è . . ; i . ; . . . . . 
Eau & acide carbonique 6 



.. j 



IPO. 



lat ttemoliih calcaire du mont S. Gotthard 
contient, jl'après M% Struve, 

'^ Magncfie • . \ .,.. . ^ v i, J 77 

Chaux . \ • * ^^ TZ 



If 
3» 



Alumine ...*'.. 8 

Acide carbonique. » • 9 1^ 

Éàù & perte. . 1 ......... • 3 n 

lob 
^ r X îif . 
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Le talc rayonnant du mont 3. Gotthard 
contient, d'après M. Stnive^ 

Silice« • .^t • • . • • « • • • 50 

Chaux . • • • 9 

Alumine. • • • ^ • « • • » • . • • . • 8 

Magnéfie . • • * • • • 30 

Oxide de fer & perte ....... 3 

100 

La cyaniu du ipont S. Gotthard contient ^ 
d'après M. Struve y 

Silice*. • . . ...... ^ ..... . ji^x 

Magnéfie %o^^ 

..Alumine .^ . . .. jr,jr 

Chaux. • ...••• • 4,0 

Oldde de fer. .^ ••••«•;•• • y,o 

Eau & perte«. ........ ;# • 3,5* - 

100 

Le grzttut des Alpes Pivra, près d'Airobi 
contient 5 d^prcs M. Struve » m 

ffilice .....•.• (JjsOO 

Chaux. . . .. . ..^ i7»J<ï 

Alumine . .... é ......... . 4,70 

Oxide de fer 8,7;^ 

Perce. 4,25* 

lOO 
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La tourmaline du mont S. Gotthard con« 
tient, d'après M. Struve, 

Silice » 37,y 

Alumine. . 3895* 

Chaux. ........ .m • 10. 

Oxide de fer. ... « p 

Perte ; •. •. ....... y 

100 

La chloru criftallifée du mont S, Gotthard 
contient, d'après M. Hopfner, 

Silice ; . . . .^ . .^ . . 41^)0 

Magnéiîe • • • 5P47 

Alumine. ....•.••....... 6,13 

Chaux. ,. . i^jo 

Qxide de fer lO^ij" 

Perte ... «^ .:......»...•. « 1,25* 



100 



5. V L 

M. Heyer ayant analyfé le plomb fpathique 
de Bleyberg , en Carînthie, ?a cru cotnpofé 
d'acide tungfliquej& de plomb, mais ce jréful- 
tat vient d'être contredit par M. Klaprotlu 

' X ir • 
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EXTRAITS 

E T A.N.N. ONCE S 

m 

De difftrens Ouvrages qui on( paru en 
Allemagne. 

Par M. Hassenfkatz. 

iVl, Carlb B atsch . vicm de publier une 
Hifloire des quadrupèdes , des amphibies & 
des poifTons^ ,cet .ouvrage ne forme que le 
premier volume d!iMe méthode paur faciliter 
la coiinoiffance du rcgtie animal & miucral; 
la féconde partie, qui doit paroître inceffam- 
«içiU »^ aura pour objet le règne n-nnéral. 

M. Rofenthal a fait imprimerun ouvrage foas 
le titre dé' Magie naturelle, qui contient un 
grand-nombre de defcrîptîons inflrudives & 
intéreffantes. Le premier chapitre, des machines 
éledriques ; il en donne les détails, décrit 
leurs i^fages, & fait lexpcfition de la théorie 
de la lumière, du feu & de la décharge élec- 
trique ; le iecond renferme Texplication de 14 
machines magnétiques ; le troifième contient 
54. înllrumens d'optiqiie ;' le quatrième, yo 
înilrumens néceflfaires 4 la chimie phyfique, 
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à la chimie métallurgique, &c. , particulière- 
inent pour les expériences fur le feu , les fluides 
élaftiques , &c. le cinquième chapitre contient 
Fexpofition des machines nécefTaires à la dy- 
namique, la géoflatique , l'hydroftatique jl'aréoC- 
tatique , Tacouflique; le fixième explique 21 
machines analogues à l'arithmétique inftrumen- 
taie, avec plulîeurs autres qui font également 
du reflort des mathématiques ; le feptiènie 
décrit 34. machines économiques ou proprçs à * 
remédier promptement aux maladies des ani^ 
maux ; le huitième contient huit inllrumens 
propres à drefler les cartes ; le neuvième , 
enfin , renferme 14 moulins Se l'expofhion de 
plufieurs inftrumens pour graver fur le cui^ 
vre , &c. Toutes ces machines , dont l'expli- 
cation efl rendue d'une manière très-claire dans 
Pouvrage , peuvent devenir très-nécefTaires pour 
chacune des chofes auxquelles elles font cou- 
facrées, 

M. Beroldingen a donné la deferiptîon d'un 
voyage qu'il a fait dans le Palaiinat/ Il fait 
mention, dans cet ouvrage, de beaux criflaiv: 
de fulfaie de plomb (MAngkfa : il donne quel- 
ques détails relatifs à la minéralogie du Pala- 
jinat ,^ifi que la defcription de {qs mines de 
mercure. Il donne une idée tout à-fait nouvelle 
fur la formation des mines de ciaabre. Il pré- 
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tcpd que le mercure & le cinabre que Ton trouve 
dans ces mines , ont été dcpofés par une fu- 
blrmaiion occafionnée par des feux fouterreîns. 

Bibliothèque phjftque de l'Europe , par M. !»• 
Brugn.itelli y tomes If^ & f^, in-S^. Puvie^ 
J788. 

La coniînuaiion de ce Journal eft digne de 
fon commencement. Ceue quatrième partie 
contient , i"*. des obfervations de M. Hunter, 
fur la fièvre des hôpitaux ou prifons. Elles ont 
été communiquées à la focîété de médecine 
de Londres 5 nous regrettons de ue pouvoir 
en donner ici J*analyfe. 2**. Une continuation 
d'effais phyfi- chimiques fur les couleurs ani- 
males, & même fur le verre coloré par les 
fubftances animales , de M. le comte de Mo- 
xozzo , dont nous avons rendu compte dans 
lé volume des Annales de Chimie. 

3^ Lettre de M. Crell au rédadeifr , con- 
tejiant des découvertes connues en Allemagne. 
i^. Renfeignémens fur la préparation du lin 
& du chanvre , par WU D. J. Baronio. 

J^ Lettre de M. T. de ClofTeau à M. B., 
fur Pagricultare. Ilconfeille, pour les terreins 
fecs , de faire tremper le grain, avant de le 
confier à la terre 5 dans une eau préparée avec 
de la cendre & de l'argile. 
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B*. Traité fur la phyfiologie des végétaux, 
par M. Bell, tiré des écrits de la fociété de 
Mancheften 

7^ Eflaî fur le phlogiftîque, par M. Kjr- 
van. 

8^ Lettre de M. Volta à M. B. Les ope- 
rations magnétiques feroient des phénomènes 
atmofphériques , s'ils n'a voient pas leur bafe 
dans la fubflance magnétique terreftre. 

9*^. Nouveautés littéraires , par M. Mîra- 
bellei. La plupart font relatives à la médecine 
pratique. 

lo^ De Phîfloîre naturelle , par le comte 
de la Cépède ; dîllêrtatîon fur la phthyfîe pul- 
monaire héréditaire deCharetsj du magnétifme, 
par M. Carab; & obfervation fur les hôpi- 
taux , par M. Obert. 

La dnquième partie de cet ouvrage con- 
tient: 

I^ La continuation de Toùvrage de M. Kir- 
van fur le phlogiftîque. 

2^ Lettre de M. de la Meihèrie à M. B., 
fur les cfbfervations de M. Pujot , relativement 
à la crîftallifation du verre. 

3^ Méthode de M. Schiller, pour préparer 
ïefel ammoniac. 

4^ Procédés de M. BçrthoIIet, fur l'argent 
fulminant. 
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^^. Remarques fur rirritabiKtç dei végéuvat; 
par M. Smith. . , . , , . , .* 

6^ Continuation des lettres de M». A. Volta, 
fiir la météorologie éleârique.. Cet qbjet inié- 
reflant eft traité avec, autant de préciiion. &. 
de tranfcendance , que ci-deyant.. . • ; 

7°. Traité fur la racine du calaguaJa^ par k 
I^ Gelmetti. Cette plan^ey dont oa.a pbferv.ç 
les meilleurs. effets à.Mamoue, croît à Quito; 
fes feuilles reflemblent à 1^ langue ciç c^rf.Les 
Indiens s'en fervent contre la douleur de ç^ôté,. 
les bleflTiires, les contufîons, tant intérieures ^- 
qu'extérieurçs. Oiven ojet; uoe demî-once dans 
une livre & de;Tîîç. çl'eau, que. Ton fait bouîUii:. 
jufqrfà réduôion de moitié. On radminilïre 
par la/Te. Elle.opèrç aCÇe^? facilement. La vertu . 
de la racine eft telle, qu'elle mérite qu'on, 
réitère les cfT^is. ,JE1Iq c^ft aÇez approchante de 
la fquine. ; 

g^ Nouveautés,, li^téçaîres, parmi lefquçUes 
on diflihgue la préparation du nitre^ ^,fon 
eiT>ploi en médecine , &c. 

JV; -/.• 'Jac^ain ^ ■ CôlUSanea ad bàtanîam ,' che-^ 
miam , & hifloriam naturalem fpeStantia ^ cim 
figurisé P"mdob. ex offic. W^aphriana^ I788, 
î^-4^ 2^ vol. 

Autant la botanique a gagné par les foins 
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Véunis que MM. Jacquîn , Wulfen & Haenke fe 
font donnés pour réclairer^ autant la chimie 
a été négligée. M* Scheerer ell le feul qui ait 
public PexpcrieiTce qu'il a faîte, & fur Taîr 
obtenu de la détonation du falpêtre avec de 
la limaille de fer ou du charbon. Cet air eue 
rapidement les animaux , mais n'éteint pas la 
lumière; il perd conGdérablement de fa por« 
lée par fon mélange avec Pair nitreux. D'après 
cette expérience , nous ferions portés à croire 
que Pinfluence dangereufe de Pair fur la vie 
animale ne dépend pas fimplement d'une pro- 
portion de leur partie fubftantîelle, mais qii'elle 
ponrroit avoir pour caufe' une matière étran- 
gère , que Pcudiomètre ne recormoît point pac 
Je mélange de Pair nitreux. 



J^i/i du huUlime yolume^ 
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